
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


··u 
::0 

CJt· ' ' . ..... ,. 
C) 
c· -- ----.... 

---~ 
lTj 

....:· ... ---... ~ ---_µ • .. .. .•.• ;it~'~ i 

... t> 
t:::J 

111'1!1r•• 

~ 
......... ~··; 

::r> t::J 
~-:t 

--o °' :t> 
----. 
~ If l f'.J 

([~·~·' 

Cl' ::C> 
. I.,.~ I 

-
::t> c-i 
::0 ---co 

£-> 11j. ::J11I ---C> • -\ C> 
' -



PROJBT ~ DP/ICAG/82/010 Le 28 D•cellbre 1989 

-----------------------------------------------------------------
: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . 
. . 
. . . . . . . . . . . . . . 

RAPPORT FIHAL 

POUR. L'BXBCUTIOH SOUS CCllTltAT ORUDI 

D'UllB BTUDB D'OPPORTUHITB POUR. UH DIVBSTISSBNBHT 

DABS LB SOUS SBCTBUlt. VIAHDB 

POUR. LA UPUBLIQUB DBllOCJtATIQUB DB MADAGASCll 

RBALISB Pll LA SOCIBTB SOCOPA FRAHCB 

BT AVBC COMMB SOUS TRAITAHT 

LA SOCIBTB SBRDI DB MADAGASCAR 

: 

. . . . . . . . 

. . . . . . . . 

. . . . 
: . . 

. . 

. . 
---------------------------------------------------------------

tl2ll des auteur• : 

Bu.gues du RIVAU 

Responnable du D6partement Ouvrages I Projets ~e SOCOPA FRAHCB 

Ito• :.•e d ' JlllAMBUR.B 

Expert Juridique et Financier 

Guy AltHAULT 

Docteur V6t6rinair• 



----------------------------
SOMMA IRE 

----------------------------

1) AIDE MEMOIRE D'EXECUTION 

2) CONSIDERATIONS GENERALES ET SPECIFICITES 
DE LA FILIERE VIANDE 

3} ETUDE GEOGRAPHIQUE D'OPPORTUNITE DU 
SECTEUR VIANDE 

Resultats des recherches ef fectuees 
et conclusions 

3.1 LES SEYCHELLES 

3.2 LA REUNIOh 

3.3 L'ILE MAURICE 

3.4 LES COMORES 

3.5 MADAGASCAR 

4) RAPPORT D'ETUDE SUR LA MISSION MADAGASr,AR 
ET OCEAN INDIEN 

5) CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

6) BISLIOGRAPHIE SELECTIVE 

7) DOSSIER DES ANNEXES 

8) TABLE DES MATIERES 

p. 

p. 

p. 

p. 

p. 

p. 

p. 

p. 

.. ... 

5 et 

7 

7 a 

14 a 

18 a 

21 et 

23 a 

4 

6 

13 

17 

20 

22 

47 

p. 48 a 131 

p. 132 et 133 

p. 134 

p. 135 

p. l 36 



1) AIDE MEMOIRE D'EXECUTION 

La presente etude vise a verifier la rentabilite previsible dans la 
filiere de la production de viande a MADAGASCAR, en vue de promouvoir 
les exportations de ce sous-secteur vers la C.E.E. et d'autres 
marches potentiels. 

La SOCOPA, Societe industrielle Fran~aise specialisee dans le secteur 
viande etant a meme, si cette etude est positive au niveau de sa 
rentabilite, d'absorber tout ou une partie des quotas A.C.P. qui 
etaient de 7 500 T/an en 1988. 

Suite au recensement du cheptel provenan~ de la vaccination des 
animaux et compte tenu d'un facteur de correction, le recensement 
administratif en 1985 est de 7 560 000 bovins et d'apres les derniers 
rapports (L. BERGER et SEDES (fin 1987}} le chiffre est de 10 000 000 
de tetes de betail soit une imprecision de 30 %. 

Il ne semble pas qu'il y ait de progression en nombre du cheptel. 

Le Pays n'a plus utilise ses quotas d'exportation sur la C.E.E. 
depuis 1985 pour des raisons sanitaires. 

Grace a un programme de renovation des abattoirs finances par le FED 
les conditions d'un nouveau developpement sont envisagees. 

Les etudes prealable~ent realisees dans le cadre du projet PNUD/ONUDI 
indique clairement parmi les priorites dans le developpement des 
activites industrielles, le sous-secteur viande et font ressortir le 
potentiel existant pour un developpement des exportations de viande 
vers la C.E.E. et les Pays d~ l'OCEAN INDIEN, en particulier LA 
REUNION et l'Ile MAURICE. 

Pour ce f~ire, l'etude comprend !'actualisation de tous lcs documents 
concernant le cheptel et les sources d'approvisionnements, l'etat 
sanitaire du cheptel ainsi que l'inventaire des existant~ \centre 
d'elevage, abattoirs, entreprises frigorifiques et moyens de 
transport, usines de transformation et distribution). 

L'etude determinera les conditions prealables a un investissement et 
procedera au chcix d'un site conforme a la nature de l'invcstissement 
envisage et le mieux approprie pour creer un flux permettant 
d'approvisionner un abattoir et une usine de transformation. 



Cet abattoir devra etre egalement le rnieux situe par rapport aux 
problemes du transport, tant en a~c~t qu'en aval ; les viandes 
abattues destinees a l'exportation devant etre expediees congelees a 
partir d'installations portuaires prevues a cet effet. 

A ce sujet, nous avons tenu cornpte des 3 abattoirs existants 
MAHAJANGA "MAJUNGA", MORONDAVA "MORONDAVE", ANTANAN1-.RIVO 
"TANANARIVS", actuellernent en cours de renovation. 

La situation geographique de ces abattoirs est malheureusernent 
mauvaise car ceux-ci sont tres eloignes des zones de production, ce 
qui necessite des transports sur pied de betail sur plusieurs 
centaines de kilometres dans des conditions difficiles, ce qui 
entraine une perte de poids assez considerable pour le producteur. 

A cette perte de poids s'ajoute le probleme des vols de betail qui 
sont estimes a environ 10 % des bovins commercialises (Source L. 
BERGER). 

Par ailleurs, ils sont trop eloignes des zones portuaires ou a 
proxi~ite de ports non rehabilites, excepte MAHAJANGA dont la 
renovation est en cours et d'autre part, les ports du Pays ne 
possedent pas d'entrepots frigorifiques specifiques pour la viande. 
Cependant, etant donne les problemes politico-econorniques realises 
pour ces 3 abattoirs, nous rechercherons l'abattoir qui nous parait 
le plus favorable pour ce projet sinon, a defaut, il faudrait 
envisager la construction d'un nouvel abattoir equipe pour 
l'exportation sur un nouveau site plus conforme sur le plan 
economique a =e qui aurait dfi etre realise. 

Notre mission s'est deroule~ en 2 periodes (voir rapport 
intermediaire du 4 Avril 1989) : 

. lere periode en Octobre 1988 (fin de la periode seche), 

. 2erne periode en Juin 1989 (fin de la periode humide), 

ceci afin de verifier la qualite de l'environnernent, l'etat du 
cheptel ainsi que l'et~t des rnoyens de communications (routes). 

Nous avons done egalernent fait le point sur l'etat sanitaire du 
cheptel Malgache et l'organisation de la protection sanitaire par 
l'entretien que uous avons eu avec le Directeur des Services 
Veterinaires d'ANTANANARIVO, par la visite du Laboratcire Central 
d'ANTANANARIVO et par la visite de quelques postes principaux dans 
les Faritany. 

Nous avons essaye de verifier avec difficultes s'il existait un 
circuit de commercialisation rationnel de la viande pour la 
consommation loc~le. 
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Pour rentabiliser les investissements, il est indispensable. en 
dehors du circuit de commercialisation a l'exportation, d'appuyer le 
developpement des abattoirs sur la connaissance d'un rnarche interne. 

A cet effet, nous avons essaye d'identifier des operateurs potentiels 
Malgaches et des partenaires pouvant s'interesser a une operation 
d'investissements. 

A la suite des missions, il s'est aper~u que seule la viande bovine 
pouvait interesser le principal Pays importateur represente par la 
C.E.E. pour differentes raisons : 

- Pour le pore : prin=ipale cause, la presence de la maladie de 
Teschen (encombrement du marche Europeen). 

Pour les ovins et caprins connaissance difficile du marche a 
MADAGASCAR. controle sanitaire mal connu, difficultes de trouver un 
marche en Europe et faible poids des animaux. 

C'est la raison pour laquelle notre etude s'est fixee exclusivement 
sur la viande bovine. 

Selon les informations et les criteres que nous avons recueillis dans 
notre etude, il est difficile d'apprecier les p~tentialites de 
tonnage a l'~xportation qui sont certainement ~lus faibles que celles 
pronostiquees et calculees veritablement depuis 1985. 

D'autre part, les conditions de l'aqrement (supprime en 1985) ne nous 
semblent pas remplies en l'etat actuel des chcses et en particulier 
en considerant la surveillance et le controle de l'etat sanitaire du 
cheptel a MADAGASCAR. 

De plus, vu les projets realises, il n'a jamais ~te tenu compte du 
developpement en amont aes abattoirs c'est-a-dire le developpement de 
l'elevage et la fourniture du produit qui demandent des 
investissements qui seront abordes dans l'etude. 

Les investissements considerables realises dans les 3 abattoirs 
existants, largement surdimensionnes, ne permettront pas d'atteindre 
un seuil de rentabilite acceptable sauf a ne pas en tenir compte dans 
les amortissements. 

L'etude financiere du complexe agro industriel de Madagascar sur le 
site de MAHAJANGA comprend une ferme modele d'elevage et la mise en 
PXploitation industrielle de l'abattoir. 

Le resultat de cette etude permet d'envisager une rentabilite a court 
et reoyen terme, ceci en considerant qu~ !'abattoir de MAHAJANr.A a ete 
r~nove a fond perdu, seul les nouveaux investissements sont pris en 
consideration. Il n'a pas non plus ete tenu cornpte dans cette etude 
financiere des investissements necessaires a la r&novatioP du port. 
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2) CONSIDERATIONS GENERALES ET 

SPECIFICITES DE LA FILIERE VIANDE 

Ce rapport comprendra plusieurs parties 

2.1 Les aspects q6n6raux juridigues et financiers 

La visite d'expertise effectuee dans l'OCEAN INDIEN a permis de 
prendre contact avec les responsables locaux (industriels, 
commerciaux, agents consulaires, administrateurs, etc ... ) afin de 
connaitre globalement la production locale de viande des 
exportations et importations (besoins actuels et futurs). 

La possibilite a court, moyen, long terme de pouvoir exporter, 
impliquant des dispositions techniques, sanitaires, sociales, 
juridiques bien definies. 

2.2 L'actualisation des statistiaues et des docwnents existants ~ 
le march6 de la viande A MADAGASCAR 

L'inventaire des possibilites de marche dans l'OCEAN INDIEN 
(SEYCHELLES, REUNION, MAURICE, COMORES). 

2.3 Les aspects techniques de la fili•re viande 

L'inventaire et l'analyse des sites d'elevage et d'approvisionne­
ment (fermes d'Etat). 

L'etat sanitaire du cheptel. 

Inventaire des existants (abattoirs, usines de transformation, 
entrepots frigorifiques, entreprises de distribution, etc ... ). 

L'analyse des circuits de distribution, du probleme des 
transports et du probleme du "froid". 

Les caracteristiques et la capacite de l'entreprise locale a 
retenir. 
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2.4 La determination de la capacite de l'entreprise retenue 

2.5 L'estimation du coftt d'investissement du projet retenu !fil tenant 
compte des elements suivants : 

- Terrain 

- Technologie 

- Equipement 

- Travaux de genie civil 

- Hise en oeuvre du projet 

Depenses de pre-investissement, y compris l'elaboration du 
cahier des charges pour l'etude de factibilite a entreprendre 
en cas de viabilite 

- Activites annexes et connexes 

- Fonds de roulement 

2.6 L'evaluation des facteurs de production. Ils seront classes comme 
suit 

- Matieres premieres 

- Matieres industrielles transformees 

- Articles manufactures 

- Materiaux auxiliaires 

- Fournitures d'atelier 

- Services publics 

- Main-d'oeuvre 
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-------------------------------------------------------
3) ETUDE GEOGRAPHIQUE D'OPPORTUNITE 

DU SECTEUR VIANDE 

-------------------------------------------------------

RESULTATS DES RECHERCHES EFFECTUEES ET CONCLUSIONS 

3.1 ~ SEYCHELLES 

3.1.1 Situation q•oqraphigue 

MAHE 
• H6tlfs 
~ 

0 I J 111" 

Les Iles SEYCHELLES sont eparp~_llees dans l'OCEAN INDIEN sur 
une surface de 640 000 km2 environ. Elles sont a 1 000 km de 
MADAGASCAR. 

l 

,';Ah:811 , ...... . 
: o~ .. ...._. 

SEYCHELLES BANK .... 
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3.1.2 La vie economique 

Le developpemen~ tres i~portant du tourisme a entraine une 
montee en fleche des denrees importees et l'essor de 
l'industrie hoteliere. 

65 000 habitants ( + 70 000 touristes) . La FRANCE •1enant en 
tete suivie de l'ITALIE, la 7RANDE-BRETAGNE et l'ALLEMAGNE 
representant le potentiel de consommation future en viande 
car la population locale a des habitudes de consommation de 
poissons qui sont tres abondants dans la region. 

Le pouvoir d'achat est relativement eleve, une main-d'oeuv~e 
chere et peu qualifiee ; le veritable pouvoir d'achat est 
celui des etrangers. 

3.1.3 Elevaqe et marche de la viande 

La production locale est nettement insuffisante ; l'elevage 
etant rendu difficile par manque d'h~rbage, d'espaces et 
exploitations agricoles etatiques pratiquement inexistantes. 

Il existe une petite production d'elevage pour la 
consommation locale (porcc et vaches laitieres). 

l98i 

: ANft:ES : 198' : 1985 : 1986 : l't87 :·····---···---····--------·-·····----····-·: 1988 
o: 02 03 04 

: -------------------------------------------------------- ............ -----------..... -... ----------------- ... --------------· ......... : 
:ABATTAGE 
: ------------: 

:BOVI~ 206 : 302 : 331 : 342 : 100 : 75 : 99 : 68 : :oo : 

:PORCS USS: 0.103 : b.288 : 2.880 : ob9 : ':.I~~ : 515 : l.014 : •Ho: 

:YrA.Al~c~S 185.105 : 247.bl7 : 2bl.Oib : 277.459 : 71.55.1 : bl.JM : 58. 253 : 76. 289 . ou. l4o : 

Les importations de la viande proviennent a 50 % de la C.E.E. 
et les quantites importees sont de l'ordre de 400 T/an ; le 
reste provenant de l'AFRIQUE DU SUD et ZIMBABWE. 



IMPORTATIONS 1986 

Il'l'a!T ATIOO 1986 

01 - VINllE ET VINllE ~ PREPARATI<W C<NIEl.EE 

011 - liIAlft fr..\IOE OIIl.ll 00 C<WGELEE 

011 11 - tNeC CIS 

TOTAL KG 10.001 : 294.037 
. --------· ·--·-· --------------------------------------------. . . 

:FRAN<t 120 13. 995 

:SIIQl'rul 6.512 204.156 

:AfRI~ DU Slit· : 3.369 76.836 

011 12 - desosse 

TOTAL KG : 225.799 : U31.986 
:---------------:----·----------: ---------------: ---------------: 

:DNOARK 54 1.711 

:FRAta 289. 534 U38.907 

: S It«iAPOOR 7.815 204. 763 

: AFRIOUE OC SUO : 8.11& 182. 702 

:U.S.A. 282 3.903 

011 20 - viande de 1110Uton, frai~he. childe ou COl19el~e 

: TOTAL :KG 0220 ; 125073 : 
. ---·-------------- ........... ------------------- .............................................. . . . 

:FRANCE 2609 : 57946 : 

:SINGAPOUR 415 : 9831 : 

:AfRIOUE OU SUO : 31%; 572% ; 

- 9 -
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Provenance des importations 

. Pores : 100 T/an (origine locale, C.E.E., AUSTR~LIE ... ). 

Boeufs: 400 Tian (oLigine locale, C.E.E., AUSTRALIE ... ) . 

. Prix payes (carcasses a MEAT DIVISION) : 

. Pores : 18,5 R/kg 

. Bovins : 26,46 R/kg. 

La distribution de la viande se fait entierement par la 
S.M.B. "SEYCHELLES MARKETING BOARD" qui assure le transport 
avec ses propres camions frigorifiques et revend au detail 
dans les supermarches. 

Il existe un abattoir municipal et une usine de charcuterie 
industrielle : environ 500 T/an pour la livraison aux 
supermarches et restaurants (industrie rece~_ent 
rehabilitee). 

Une demande yarticuliere de viande de qualite pour les hotels 
et restaurants. 

a) Abattoir municipal 

. Un abattoir en bon etat et aux normes C.E.E. permet 
decouler la production locale, 

• Un abattoir mixte a VICTORIA pour la production locale, 
petit mais bien fait. Realisation relativement recente 
faite par une entreprise Fran~aise ; bonne qualite 
sanitaire. 

Poids des carcasses 

. Bovins : de 58 kg a 140 kg . 

. Pores : de 20-25 kg a 50 kg. 

. Production 

------ ... --------------..... ---------........ ---....... -................ ---- .... -.......... -.. -- ------...... -.. ---................. -...... ----............... -- ........ .. 
ANNEES OUATERS : '.987/88 : 

: ABAITAGE : . ----------- ........................................................................................... ·-----·- ..................... . . . 
1987/88 : 8701 : 8702 : 8703 : 8704 : 8801 : 8802 : \ Ct\an9t : 

: ------ ................... --- ............ -.................................................................................................................................................. -..................................... . 

:l!OV!NS )4l : !•JC : 75 : ~ : b8 : lOe :a: : 15 : 

:PORCS 2.UO : 609 : 682 : 5:5 : :.0!4 Q!c : . Qt. 1 5~ 

:·n.A!LLES 211.m 7;. 5~) : ol. ll>• : u.m : 7U8~: oo. i4o 7:. ~~4 i~ 

11 'I I I 

............ -- .................................. ·---- .................................................................................................................... ---- .. -- .............. .. 
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BOY INS 

------- eORCS 

PRODUCT! ON DE 
THE 

Personnel 
personnes . 

7 ouvriers pour l'abattage + 9 a 10 

. Horaire : 7 h a 16 heures . 

. Abattage regulier, planifie dans l'annee . 

. Capacite et production : 

Pores : 60/j - 6 000/an - carcasses 50 a 80 kg . 

. Bovins : 10-30/j - 400/an - carcasses 140 kg - 56 
TC/an . 

. Prix d'achat et vente 

Pores 

Bovins 

Achat 

11, 5 R/kg vif 

10 R/kg vif 

Vente 

30-50 R/kg 

30-50 R/kg 
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b) Usine de fabrication 

. Cette usine depend de la S.M.B. ; elle est 
approvisionnee par des importations et l'abattoir 
public ; elle est specialisee dans la decoupe, la 
salaison, la fabrication de charcuterie et egalement de 
poissons. 

. La viande est distribuee pour la consommation locale et 
les supermarches ("MEAT CORNER"). 

Les rendements obtenus sont les suivants 

• Porcs/viande apres desossage : 55 \ • 

. Boeufs/viande apres desossage : 40 \. 

La production de cette usine croit r~gulierement car 
elle suit la consommation locale qui est en augmenta­
tion ; ce qui entraine done une auqmentation des 
importations de viandes carcasses et de viandes 
desossees congele~s. 

Sala ires 
mois). 

l 400 a 1 500 R (- 5 % de charges salariales/ 

3.1.4 Relations SIYCHILLBS - MADAGASCAR 

Les relations avec ces deux Pays, malgre une appartenance 
d'une mime organisation regionale "Commission de l'OCEAN 
INDIEN", sont actuellement au point mort ; les transports 
entre MADAGASCAR et LES SEYCHELLES etant pratiquement 
inexistants. 

3.1.5 Conclusions 

La situation economique des SEYCHELLES est en evolution 
favorable. 

Peu de possibilites pour l'elevage des bovins locaux 
(espaces restreints). 

Besoins de viandes irnportees qui iront en augmentant en 
tenant compte de l'evolution touristique et economique du 
Pays : viandes transformees de gualite A prix eleves. 

Il est possible de continuer des echanges commerciaux 
directement avec la FRANCE. 
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L'abattoir et l'usine de fabrication sont de bons moyens. ils 
sont bien tenus aux normes C.E.E .. 

Les exportations des SEYCHELLES concernant le poisson sont a 
developper, tant sur la C.E.E. que dans l'OCEAN INDIEN. 
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3.2 LA REUNION 

3.2.l Situation aeoqraphigue 

L'Ile de LA REUNION, Departement Francais, est situee dans 
l'OCEAN INDIEN, sur le 21e parallele, a 10 000 km de PARtS, a 
800 km a l'Est de MADAGASCAR et a 150 km de l'Ile MAURICE. Elle 
fait partie des Iles MASCAREIGNES. Sa superficie est de 2 512 
km2. Du Nord au Sud elle mesure 70 km et d'Est en Ouest 50 km. 

r ILE DE LA RtUNION .__ .......... ........... 
.... I 

• 
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3.2.2 La vie econoaigue 

LA REUNION : 540 000 habitants est soumise au regime Fran~ais 
des departements d'Outre-Mer. 

La consommation totale de viande est d'environ 3 500 Tian 
dont 1 500 T importees. 

L'economie de l'Ile est fondee sur la production d~ cultures 
(sucre, essences vegetales. vanille). 

La canne a sucre totalise ~~ % des resultats de l'Ile mais 
celle-ci a dQ faire face a des problemes de surproduction. Le 
principal acheteur etant bien entendu la FRANCE. 

Importante production de vanille mais qui est maintenant 
depassee par MADAGASCAR. 

Le potentiel de capi~aux et d'investisseurs prets a 
s'interesser a MADAGASCAR est important mais pour !'instant 
en attente d'une confirmation de la nouvelle politique du 
Gouvernement Malgache. 

La Chambre de Commerce de LA REUNION suit de pres cette 
evolution. Elle participe a~x Salons Malgaches et a de 
nombreuses Commissions d'etudes. 

L~ pouvoir d'achat est important pour une certaine partie de 
la population mais faible pour le reste, cependant le marcbe 
est susceptible de devenir un element important pour les 
futures exportations de MADAGASCAR. 

Un investissement a MADAGASCAR devra considerer LA REUNION 
comme point de passage possible pour tout ce qui concerne 
l'appui logistique et le savoir-faire. 

3.2.3 Elevage .§.1. marche de la viande 

L'elevage a ete developpe a LA REUNION afin de diversifier la 
production sucriere a l'aide de consommation de residu~ 
(melasse provenant des raffineries de sucre), 

Exemple : Centre d'allotement et de reenqraissement des 
SUCRERIES DE BOURBON. 

- Tonnes carcasses vendues 354 T. 
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- Occupation des etab~es au 31.12.1987 : 493 tetES. 
dont les performances techniques se sont mairtenues, !es 
methodes et couts d'engraissement etant en perpetuelles 
recherches d'amelioration. 

Les deux inquietudes majeures qui obscurcissent l'avenir de 
cette activite concernent la contraction du marche au profit 
des petits eleveurs et la difficulte des approvisionnements 
en terme de gualite, de guantite et de prix. 

La production bovine est cependant nettement insuffisante 
80 % sont importes sous forme d'animaux vifs qui sont 
enqraisses sur place ou de viande morte en provenance 
principalement des Pays A.C.P. (80 %) surtout BOTSWANA, 
SWAZILAND. ZIMBABWE ; viande de qualite inferieure mais de 
bonne conservation, peut-etre ionisee ? ou ayant subit un 
traitement ad-hoc? et d'EUROPE (20 %). 

- Pays A.C.P. : 2 000 T a 2 200 T. 

- Europe 300 T. 

Prix 38,00 FF a 39,00 FF/kq/CAF (arrieres desosses, 
conqeles). 

Les prix etant d'environ 40 % superieurs aux prix de la 
metropole. 

En ce qui concerne la production porcine, celle-ci s'est 
developpee et orqanisee en cooperatives et est pratiquement 
auto-suffisante pour l'Ile. 

Aucune viande n'est importee de MADAGASCAR depuis la 
suppression des agrements sanitaires. 

Cinq importateurs se partaqent le marche : SAPMER, FIOFIN, 
SOCOVIA, SCOA, CADRE. Ces importateurs utilisent les services 
des Armements des Mascareiqnes. 90 % des importations se font 
par bateaux. 

LA REUNION preleve normalement un Octroi de Mer sur tous les 
produits importes sauf matieres premieres destinees a etre 
transformees. Cet Octroi de Her se calcul sur la valeur CAF. 
La viande fait exception en la matiere. Elle ne supporte ni 
Octroi de Mer, ni droit de douane si elle est en provenance 
de Pays ACP, ni prelevement communautaire. 
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3.2.4 Relations LA REUNION - MADAGASCAR 

De nombreux Malgaches sont installes a LA REUNION et des 
Societes Reunionnaises s'interessent eventuellement au 
developpement de marche potentiel avec MADAGASCAR lorsque les 
abattoirs seront rehabilites. 

Le trafic de via~de ou de betes vivantes peut gener, voire 
interdire toute entree d'animaux vers MADAGASCAR. Pays exempt 
de maladies tropicales. Fievre aphteuse a virus SAT, peste 
bovine, peripneumonie. 

Un reservoir genetique est done a exclure pour !'exportation 
de geniteurs vers MADAGASCAR si certaines precautions ne sont 
pas prises et en accord avec l'Etat Malgache. 

3.2.5 Conclusions 

Un certain savoir-faire existe dans le domaine de l'elevage 
qui pourrait etre utilise pour MADAGASCAR ; des investisseurs 
potentiels existent pouvant etre des partenaires valables 
pour MADAGASCAR. 

Un courant d'exportations pourrait done se creer, venant de 
MADAGASCAR pour se substituer aux importations de viande de 
la Metropole (prix eleves) OU d'autres Pays ; potentiel : 500 
! l 000 Tian. 



3.3 L'iLE :itAUklCS 

3.3.1 Situation q~oqraphigue 

L'Ile MAURICE est situee dans l'OCEAN INDIEN sur le 2le 
parallele, juste au Nord du tropique du Capricorne. 

Elle est a 10 000 km de PARIS, a 1 100 km a l'Est de 
MADAGASCAR, a 2 400 km de la cote africaine. 160 km la 
separent de LA REUNION • 

ILE MAURICE 

. ··-·.:·. 

- Roucl!S semnd.li·res 

- ll:S -

,.. i" cuaian-e 
--~~~~_.:..::=----~"-~~~~~-r ........ cc ...... !'\l~=-z:ttiiliiiiiiiiiiili\i~~--.,._....~~~~~~~-

,, ,, , 
I 



- 19 -

3.3.2 La vie economigue 

La population de l'Ile MAURICE d'ethnie differente (Indiens, 
Chinois, etc ... ) est d'l million d'habitants. 

L'economie de l'Ile MAURICE est surtout dominee par 
l'industrie sucriere qui represente 97 % des exportations et 
95 ~ des terres cultivees. 

L'industrie s'est nettement developpee ces dernieres annees 
et ~ ~ tranche ~ ete ~reee ce qui a permis 
!'implantation de diverses petites industries textiles, 
pieces electroniques, alimentaires, etc ..•. 

La 3eme industrie de l'Ile MAURICE etant maintenant le 
to~risme qui est en plein developpement. 

La consommation de viande est d'environ 6 000 Tian. 

Le pouvoir d'achat de la population loca~e est relativement 
faible ; les sal3ires etant tres bas. 

Le pouvoir d'achat des etranqers est relativement eleve mais 
la viande est chere et de mauvaise qualite. 

3.3.3 Blevage et marche ~e ~ viande 

Comme a LA REUNION, l'elevaqe a essaye de se developper 
autour de l'industrie sucriere (production 900 animaux 
d'embouche annuellement "Compagnie SODIA"), le reste etant 
importe. 

Importation d'animaux vifs dont des zebus en provenance de 
MADAGASCAR. Ces races etant croisees sur place avec des 
Limousins ou Charolais mais les problemes de transports sont 
aleatoires et les approvisionnernents irreguliers. 

Un trafic de geniteurs vers MADAGASCAR mett~ait l'Ile en 
danger sur le plan sanitaire (fievre aphteuse). 

L'importation de viandes/carcasses est en progression 
constante, celles-ci proviennent des ZIMBABWE (60 %), U.K. 
(20 %) , divers (20 %) • 
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. Production locale 

. Viandes congelees 
importees 

1985 

687 T 

4 739 T 

1986 

756 T 

5 044 T 

Prix moyen 12,00 FF quartiers arrieres et 10,00 FF/kg 
quartiers avants. 

1987 

905 T 

8 138 T 

Il existe sur place un abattoir toutes especes qui est a peu 
pres correct sur le plan sanitaire. 

En outre, il existe un elevage de cerfs de JAVA (3 000 a 
4 000 t~tes). 

3.3.4 Conclusions 

Il y a des possibilites d'exportatiunJ en dehors du trafic 
d'animaux vifs entre MADAGASCAR et l'Ile MAURICE. 

L'Ile MAURICE pourrait absorber ~ 000 A~ 000 Tian en 
provenance d'un abattoir rehabilite a ]'exportation a 
condition que soient retablis les moyens de transports 
maritimes reguliers entre ces deux iles. 

Le reengraissement sur place d'animaux, en provenance de 
MADAGASCAR, n'etant pas d'une rentabilite evidente (problemes 
sanitaires et coQts eleves de production). 
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3.4 LES COMORES 

3.4.1 Situation geographique 

La GRANDE COMORE est, avec 1 148 km2, de loin la plus grande 
ile des Comores et celle qui se trouve la plus proche de la 
cote africaine. Elle compte environ 200 000 habitants. Elle a 
jusqu'a 70 km de long et 34 km de large. MORONI (20 000 
habitants) est la capitale des COMORES. 

MOHELI est, 290 km2, l'ile la plus petite des COMORES. Elle 
compte environ 18 000 habitants. La cote Nord a pour 
principale localite FOMBONI (3 500 habitants), la plus 
peuplee. 

ANJOUAN a une superficie de 424 km2, c'est l'ile la plus 
peuplee (134 000 habitants) ; c'est egalement l'ile la plus 
belle du point de vue du paysage. La ville prin~ipale est 
MUTSAMUDU (12 000 habitants). 

MAYOTTE est l'ile des COMORES la plus isolee des autres ; 
elle forme avec une douzaine d'iles plus petites un archipel 
a part. L'ile c~mpte environ 50 000 habitants . 

.. . , 
... 

'. 
. ...· .. ·. ~ 
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3.4.2 ~a vie economique 

Population 450 000 habitants a majorite Musulmane. 

PNB 252 USD 

Monnaie 1 FC = 0,002 FF 

3.4.3 Elevaqe et marche de la viande 

Production tres faible : 

- Bovins : 80 Tian equivalent carcasses 

Consommation 

- Bovins : 1 200 T/an equivalent carcasses (2,9 kg /habitant/ 
an). 

Petits elevages familiaux. 

Consommation surtout a base de poissons. 

Importations de FRANCE, BOTSWANA, KENYA, ZIMBABWE, REPUBLIQUE 
CENTRE AFRICAINE. 

Prix moyen CAF 11 a 13 FF/kg. 

Les conditions reglementaires d'acces a la C.E.E. suffisent 
larqement. 

3.4.4 Conclusions 

Marche local tres reduit pour la viande bovine. 

Les exportations actuelles de MADAGASCAR vers les COMORES 
sont inexistantes mais pourraient se developper a l'horizon 
2 000 sachant qu'elles p~urraient representer globalement 
entre 1 000 et 1 200 T a partager avec les autres Pays cites 
precedemment. 
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3 . 5 HAU.J . .;ASCAR 

Objet de l'etude du secteur viande. 

3.5.1 Situation g6ographique 

Presque un continent, entre OC~AN INDIEN et canal du 
MOZAMBIQUE. Ni la superficie totale de l'Ile i587 000 km2). 
ni les distances Nord-Sud (1 600 km) et Est-Quest (500 km) ne 
permettent de mesurer pleinement l'importance reelle de 
MADAGASCAR. (La FRANCE et le BENELUX reunis). 
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3.5.2 La vie economigue 

Celle-ci est basee principalement sur l'agriculture : 
elevage, riziere, tubercules, canne a sucre, fruits, cafe, 
vanille, epices, etc .... 

Elle represente environ 40 % du PIB, 85 % de la population 
active, 80 % des recettes d'exportation. 

La stagnation de la production agricole affecte l'ensemble de 
l'economie. 

La production alimentaire n'a pas suivi le rythme de la 
croissance demographique d'ou l'accroissement des 
importations alimentaires. 

La regression des cultures industrielles a handicape les 
unites de transformation. 

Le recul des cultures d'exportation a affecte les recettes 
d'exportation. 

Le patrimoine en cheptel de toutes especes est substantiel 
mais les performances productives restent faibles. 

L'exportation de produits de l'elevage a chute. Les 
importations de produits laitie%s ont augmente 
continuellement. 

3.5.2.1 Donnees susceptibles d'influencer le marche de la viande 

Population : caracteristiques demographiques mises a jour 
en 1989 ; densite 17 h/km2 : 50 % de personnes actives 
reparties comme suit : secteur primaire 87 %, secteur 
secondaire 4 % et secteur tertiaire 9 %. 

Villes principales : ANTANANARIVO (1,2 million 
d'habitants), TOAMASINA (118 000), FIANARANTSOA (102 000), 
ANTSIRANANA (100 000), MAHAJANGA (99 000), TOLIARA (56000) . 

. Climat tropical, frais dans les Hautes Terres . 

. Monnaie Franc Malgache (FMG). 
1 FF = 241 a 250 FMG . 

. Langues le Malgache, le francais. 



- 25 -

La production sucriere importante dont les residus peuvent 
etre utilises (melasse) pour l'alimentation du betail n'est 
pas favorisee par la situation des zones de production 
lTOAMASINA, ANTSIRANANA) et les rnanques de lnoyens de 
transports et d'autre part, l'actuelle transformation des 
residus en alcool. 

Le pouvoir d'achat n'a pas arrete de baisser, la consommation 
a chute egalement dans les memes proportions ; le revenu par 
habitant moyen ~nnuel etant de 252 USD . 

. Le PNB (estimation 1987) est de 1 950 milliards avec un 
tawc de croissance de 2,2 %. 

Depuis plusieurs annees, la croissance moyenne du PNB est 
inferieure a la croissance demographique et le niveau de 
consommation est en baisse constante. 

La devaluation de la monnaie n'a eu aucun effet reel sur les 
exportations. 

Le commerce et l'industrie sont entraves par le mauvais etat 
des voies de communication, un denuement general, une 
pauperisation tres grave et une inertie des couches sociales, 
des situations de monopole, une exploitation anarchique des 
ressources du Pays avec par exemple une deforestation 
catastrophique entrainant avec un climat fait de quelques 
mois de pluies (Decembre, Janvier, Fevrier, Mars, Avril) et 
une lonque saison seche, soit une erosion generale soit une 
desertification, ce qui a des consequences essentielles sur 
l'elevage et sur l'etat du cheptel. 

Le secteur du tourisme devrait se developper dans les annees 
a venir et etre un debouche potentiel local pour la viande de 
qualite. 

Les possibilites touristiques a MADAGASCAR sont tres 
importantes. Le Pays ayant de nombreux atouts, soleil, 
hospitalite, nature tres diverse avec une flore et une faune 
uniques au monde. 

Ce secteur est actuellement en developpement grace a 
l'impulsion donnee par la compaqnie AIR MADAGASCAR mais toute 
l'infrastructure est a mettre en place car elle est 
pratiquement inexistante actuellement sauf cas particuliers. 

Les moyens de communication restent un des principaux 
problemes a reqler : l'ensemble du systeme des transports a 
souffert de la crise economique et financi€re et les 
conditions qeophysiques (etendue, relief) et climatiques 
(pluviometrie et cycles) sont difficiles. 
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3.5.2.2 Estiaation de la production et de la consommation 

La production est de 126 400 tonnes/carcasses, elle etait de 
132 700 en 1978 soit actuellement une productivite de 12,4 
kg par tete d'habitant. 

. Toute la production est c~nsommee avec les moyennes 
suivantes : (poids en kg/carcasses) 

. Population urbaine 18,2 kg/an 

. Population rurale-non eleveurs 10,6 kg/an 

. Population rurale-eleveurs 7,5 kg/an 

. Ensemble population 11,3 kg/an 

. Comparaison : 

. LA REUNION : 8,4 kg 

. L'ILE MAURICE : 4,1 kg 

. LES COMORES : 2,5 kg 

. LES SEYCHELLES : 6,5 kg 

Evolution : la consommation rnoyenne ~ baisse de 23 ! 
depuis 1978. 

Contraintes et entraves a la production 

. Stagnation des effectifs et des modes d'elevage des bovins. 

Baisse de la production bovine alors que celle-ci represente 
toujours 72 % de la production nationale de viandes. 

Facteurs determinants de cette baisse : 

Facteurs climatiques (avec secheresse, erosion, 
deforestation et effet sur nappes phreatiques, pas de 
structures d'irriqation). 

Facteurs epizootiques (maladies infectieuses, parasitaires, 
nutritionnelles). 

Facteurs zootechniques. Zeb~s de race petite. Croissance 
lente, elevages fermes de type extensif, traditionnel. 

Facteurs relevant aux structures deficientes : routes, 
ports. vehicules. energie ; structures humaines deficientes 
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av~c manque d'informations, d'incitation bien que les 
ca~res soient instruits et devoues ; pas de stockage de 
reserve ; aucune technicite, pas de cultures fourrageres et 
d'usage de svus-produits, inertie paysanne. 

N.B. : charge a l'hectare 5 a 10 hectares par tete. 

Long parcours a pieds avant l'abattage : 50 a 300 km 
quelquefois avec perte de 10 a 30 % du poids de !'animal. 

Age d'exploitation des males vieillissement (commerciali­
sation difficile, thesaurisation, reforme trop tardive des 
animaux de trait) ; age d'exploitation des femelles trop 
eleve (voire entrave a la commercialisation des femelles). 

. Les vols de betail portent sur les males et femelles de 
tous ages dont la plupart sont supposes abattus. Ils 
representent environ l,l % du cheptel. Ils existent surtout 
sur une bande centrale a proximite des grands marches et 
des prin~ipaux centres urbains. Ils ont augmente de 22 % 
depuis 1978. Ils ont une incidence sur la production par la 
diminution de la securite de rassemblement (vaccination, 
commercialisation, transhumance), une incitation a la 
baisse des prix car les animaux voles sont brades et ils 
reduisent le capital productif a long terme . 

. L'entrave a la commercialisation des femelles. Cette 
interdiction date de 40 ans (cause : suites de la guerre et 
fournitures de guerre ? ••• maladies apparues (charbons 
symptomatique et bacteridien ? ... ). 9 000 vaches sont 
autorisees officiellement a l'abattage alors que le 
disponible depasse 260 000 tetes ; cons6quences : 
conservation des vaches hors d'age, baisse de la fecondite 
moyenne depuis 1978. D'apres les experts, si 100 000 vaches 
etaient abattues, il y aurait une augmentation de 
l'approvisionnement, une augmentation du disponible male 
pouvant, seul, etre exporte. Une diminution des abattages 
clandestins, des ventes a bas prix, peut-etre une 
diminution des abattages pour les "ceremonies funebres" . 

. Le potentiel de croissance du troupeau. La croissance du 
tro~peau n'atteint que 0,6 % ; c'est insuffisant face aux 
besoins futur~ de la consornmation. 

. Mesures : 

Destockage des vieilles vaches mais avec augmentation 
de la phase de croissance. On atteindrait ainsi une 
croissance de 1 % par an. 

Reduction de la mortalite des jeunes . 

. Amelioration des elevages y compris l'elevage laitier. 

Evolution de la demande commerciale pour la consommation et 
!'exportation et connaissance des filieres interieures et des 
prix. 
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Les donnees sur ces sujets sont insuffisantes. On ne peut done 
connaitre les volumes reels de commercialisation et 
l'influence, par exemple, du facteur prix sur les niveaux de 
commercialisation qui seront determinants pour la reprise des 
achats des trois abattoirs d'exportation. 

Recommandations generales 

Il sera necessaire d'ameliorer les races et de rationaliser 
l'elevage et d'augmenter la production de fourrage. 

Il est cependant a noter qu'une reprise des exportations n'aura 
qu'un effet limite sur cette filiere elevage trop longue, en 
l'etat actuel des choses, car elle risque de diminuer la 
disponibilite en viande du Pays et d'augmenter les prix. Elle ne 
peut se concevoir que dans un espace de developpement quantitatif 
et qualitatif du cheptel et une meilleure technicite (Lmbouche) 
de fa~on a ne prelever que le surcroit dans une dynamique a long 
terme interessant le marche interieur et exterieur. 

Facteurs propres ! la Province de MA11AJANGA et TOLI.ARA 

• Province de MAHAJANGA 

Avant de rejoindre les differents abattoirs ou tueries 
installes dans la province de MAHAJANGA, les boeufs provenant 
des Pays naisseurs passent selon leur origine dans : 

. les pares de transit qui sont au nombre de trois pour le 
Faritany de MAHAJANGA a savoir : 

. pare d'AMPITOLOVA : constitue de paturages naturels et 
artificiels de Pennisetum et de Sorgho, ayant une capacite 
de 2 ooo tetes, 

. pare de BETSAKOA : paturages naturels de Heteropogon, 
capacite 2 000 tetes, 

. Antanambao-Andranolova : paturages naturels d'une capacite 
de 2 000 tetes egalement. 

10 a 13 postes d'achat installes dans les regions de 

. Ambatomainty, 

. Andranomavo, 

Soalala, 

Marovoay, 
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. Amboromalandy, 

. Ambato-Boeni, 

. Mampikony, 

. Port Berge, 

. Antonibe, 

. Antsohihy, 

. Anahidrano, 

. Befandrina Nord. 

En moyenne les boeuf s de ces regions pesent 290 kq/poids vifs 
a raison de 450 FMG/kq vif. 

Des possibilites d'~levage iutensif par systeme d'embouche sur 
terrain alluvionnaire sont envisaqeables dan~ la province de 
MAHAJANGA, en particulier a AMBATO-BOENI, MAROVOAY, ANJIAJIA 
qui sont traverses par le Betsiboka et le fleuve Kamoro. 
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3.5.3 Elevaqe et aarche de l!. viapde bovin~ 

MADAGASCAR est un grand Pays d'elevage bovins avec un cheptel 
d'erviron 10 millions de tetes. 

Ce chiffre maximaliste est tres discutable suivant les 
differentes evaluations qui nous ont ete fJurnies ; ces 
estimations pouvant atteindre jusqu'a 30 % en dessous de ce 
chiffre. 

ESTlllATilllS CfflCIEU.ES 00 OfPTa llS Dl\USES ESPECES Ml fiMMI llATIIM. 

llVDIS PlllCDIS INlJIS-OPIDIS WUil.LfS 
-·-

:mES: ... s ClllIT 1191 : CllllT 1191 ... TOTAL CllOIT ... CROIT 
-.n : a.m. OVllS CAPRDIS aMIEL mm. 

·----· ·- :------:-----:----:-- ·----· ·--· . . 

-1960 ~ 9.Ui.1111 : 

: 1965 : 9.621.776 : 0,'3 : '90.62S : '12.111 : 571.720 : 913.90! : 

: 1910 : 1.711.709 : (1,12) : 551.246 : 2,36 : 666.162 : 1.0'3.742 : 1. 709.904 : 11,69 : 

: 1975 : I.Ill.ID! : 0,07: 656.ID'I : 3,5' : 644.1111 : l.2L6.IDI : l.ll0.1111 : 2,02 : 11.DJ.IDI : 

: 1911 : 10.110.1111 : 2,79 : 613.IDI : (l,35) 656.Dl : 1.347.600 : 2.003.UI : 1,11 : 16.295.IDI : (2,29) 

: 1981 : 10.270.0li : l,Sl : 665.IDI : 8,41 : 7'7.500 : l.236.&50: l.914.35C : ( o. 98 l 17.S111.IDI : 1.~ 

: 1912 : 10.281.1111 : 0,11 : 1.240.1111 : 16,47 : 795.IDI : l. 730.IDI : 2.525.IDI : 27.25 : 17.7511.IDI : l.• 

: 1913 ; 10. 322. IDI : 0,40 : 622.IDI : (49,14) : l.979.650 : (21,60) 1'.587.1111 : (17.121 

: 1914 : 10.363.IDI : 0,40 : 1.379.Ci:•J : 121, 70 : l.&90.650 : [4,501 1'.416.IDI : (0,69) 

: 1985 : 10.420.IDI : 0,55 : 1.339.IDI : (2, 90) 1.804.600 : (4,55) 18.693.IDI : 29,I 

e 1916: 10.415.IDI : 0,62 : l.'12.IDI : 5,45 : 664.200 : 1.287.660 : 1. 951.&60 : 8,16 : 20.026.IDI : 7, 

: 1987 : 7.S39.165: [28,10) 744.149 : ('7,25) 414.0b4 : 961.571 : 1.445.635 : [25.~l 1&.Cl66.609 : (9,781 

: 1988 : 

Soiree : 
• Estilllltion des av. en 1960 : Etude des orobletes ooses w l'EltvaGt et la comercialisation ell t>etail et de la vianae a "/ctr. 
(". 1.ACROOTE - J. TYC - S. l!ERTRNll - J. SARHIQfTl 

De 1965 6 1986 : Raooorts statistius de la Direction de l'Elevaoe. 

eRewus; 

- En 1%5, r~sei9r1t1tr1ts inc01Plet 00\t' les CAP, [Far Tanal 
- De 1960 & 1970, Pl! d' est i11t ion ell l'IOll>re de V',. 

- En 1983, 1984 et 1985 chiffres non ~taillh 00\t' les OV, et CAP. 
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L'elevage est une profonde tradition Halgache avec de bons 
pasteurs ; le troupeau generalement en bon etat mais avec des 
contraintes d'alimentation et des parasitoses tres 
irr.portantes. 

Il est ! noter que ce troupeau est exempt actuellement de 
fievre aphteuse, peste bovine et de perineumonie, ~ qui est 
un atout majeur par rapport ! certains Pays Africains. 

L'elevage est principalement de type extensif avec un taux 
d'exploitation de 10 % contribuaJt a environ 25 % du PNB 
agricole. 

L'effectif bovins semble maintenant stagner, et avoir atteint 
les limites des possibilites de l'elevage extensif, alors que 
la croissance demographique reste soutenue {2,7 a 2,8 %/an) ; 
de 10 260 000 d'habitants en 1987. 

CAUCTEIISTICIES OOOiWllICIES MTilllAlES 

111ite . nOlbre et ' de residents 

PIN.ATl'W 
TOT ALE 

~s -------·-----------------------------------·-------------------------------------: 

' ' ' \ ' : IOllRE : : IOllRE : : IOllRE ; 
: Pll'. TOT. : ACC.IM. : : Pll'. TOT. : ACC.IM. : : ACC.A*.: 

------------------------------------------------·-------------·--------------------------------: 

1960 : 609.025 ; 11.10 : :4.877 .688 : 88.90 : 5.'86.713 : 
1965 : 805. 901 : 12,JO : 5, 711 :5. 7'6. lW : 87,70 : 3,ll : b. 552.0'1 : l.bl : 
1966 : &U.500 : 12,49 ; 4,79 :5.914.600 : 87,Sl : 2,93 : b.759.100: 3,16 : 
1970 : 1. 018. lll : 13.JO : 4, 79 :6.1>37.001 : 86. 70 ; 2.92 : 7.655.134 : !. lb : 

1971 :1.067.!XXl : 13.56 : 4, 90 ;b. 799.400 : 86.44 : 2,45 : 7.866.'00: 2, 711 : 
1975 :1.239.442 : lb.JO : 3.82 :b.364.3'! : 83.70 : l.114 : 1.w.m: G.8s : 
1978 :U2b.600 : 17.30 : 4,80 :fl.819.bOO : 82, 70 : 2.ll : 8.2411. 200 : ;, 74 : 

1980 :1.570.IDl : 18.02 . 4,91 :7.143.IDl: 81,98 : 2.34 : 8.7i3.00J: :, ]q : 

1981 :1.645.360 : 18,39 : 4,80 :7.299.575 : ar.6; : 2, 19 : 8.944.m : i,f)6 ; 

1932 :1. n4.ll7 : 18. 76 : 4,80 :Hb7.759: 81,24 : 2,30 : 9.192.090 : ~.76 : 
1983 :1.807.105 : 19, 14 : 4,80 :7.1>35.635 : 80,86 : 2.25 : 9.442. 740 : 2, 73 : 

1984 :1.833.IDl : !9,08 : l,43 :7. 774.800 : 80,92 : l.82: U07.800: :. 75 : 
19&5 :1.m.001 : 19,20 : 3, 22 : 7. 963.00J : 80,80 : 2.42 : 9.855.00J : 2.57 : 
1986 :1.983.00J; 19,112 : "81 :8.125.500: 80.JO : 2.04 : 10.108.500: 2,57 : 
1987 :2.077.00J : 20,llJ : 4, 74 :8. 29:. 500 : 79,97 : 2,04 : 10.308. 500 : 2. 57 : 
1988 :2.177.00J: 20,47 : 4,81 :8.458.300 : 79, 53 ; 2.0l : 10.blUOC : : '57 : 
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PQCIUlation totale : 
Pv 1975 rt l~ i 19&3 POCJUlation de "8clllllllscr. situation actuelir rt :itrSOtetives a' M!'lir. 
Pv 1984 i 1988, ~tuor sectorirlle : projections de 11 papulation et drS ~. l'llldllgascr 1984-1999. 
Evolution de la papulation de 1975 i 200J rttrctits de 110PUl1tion viri111tr. 

POCll.llations ll'tllints et nnlrs : 
Pu 1975 et 19811 a 19&3, receil58mt de 1975, serie ~uors rt nlnrs. tneaJetrs oost censitaire [IISIEL 
Taolai 2l 511' lrs oersoectivrs drS P011Ul1tions ll'tllints et nnlrs. 

Paoulat ion 1111911Cht : 

de 1960 i 1910, ctiiffres DISllE 1111 1-1-1961, 1966, 1971 POii" 1960, 1965 rt 1970. 

A Drtir des cbnes 1984, en Pl'eflllt PCU" llll5 des IJl'OllQt"t ions de 19, 2 '· 
POii' 11 POllUlltion ll"beine tt de 11,ll 'POii' la POS1Ulation nnle. 

P:'o.iection POllUlation ll"beine MC 4,1 ' de croit entre as et aa et P011Ulation nnle pr di ~f&-ence 

La viande bovine est un elemer.c de premiere importance dans 
l'alimentation nationale et a joue un grand role dans les 
exportations. 

Celles-ci ont atteint un sommet historique en 1972, sous 
forme de viandes desossees, conserves de viandes et boeufs 
vivants, representant au total l'equivalent de 152 000 boeufs 
ou 23 000 tonnes de carcasses, soit encore 15 % environ du 
total des abattaqes du Pays. 

Les exportations des produits de la viande ont represente a 
cette epoque environ 12 % des recettes nationales en devises. 

Progressivement, les societes exportatrices de produits de la 
viande ne furent plus en mesure de soutenir la concurrence 
sur le plan mondial, et meme Europeen, et elles commencerent 
a enreqistrer des pertes financieres de plus en plus 
consequentes, qui aboutirent a leur faillite OU leur 
nationalisation. 

Les exportations n'ont ainsi cesse de chuter d'annees en 
annees. 

En 1985, les exportations de viande bovine ont ete de 1 233 
tonnP~ seulement Q.QYL etr~ nulles depuis 1986 avec les 
consequences que cela comporte pour le Pays sur le plan des 
rentrees en devises. 
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~ES EC!iNE£S CCMRC!AUI AVEC LES ?AYS HERS tlr.il) 

-------·--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
PAYS 1985 1986 1987 

:------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------··------------------
:FRM::E 
:Au.EllA6J( 

:RE\JII!ll 
:PAYS-BAS 
:HALIE 
:llEL6Illf 
:6.llllETA61E 
:IWl!IC£ 
:!!AYOTTE 
:ClllllES 
:JM\11 
:SElOfll.ES 

l.'81.125 : 75b.475: US.15Ci : 65.100 : 

2.605.145 : 220.750 : 204.565 : 452.445 : 

738.375 : 670.343 : 353.306 : 164.730 : 

1.017.045 : 16&.745 : bO.!Dl : 90.855: 

323.975 : as.aso : 
26.450 : 197.2&5 : 58.750 : 

45.660 : 
6.512 : 

250 : 
15 : 

10.652 : 
75 : 

16.178 : 

293.882 : 

434.176 : 
17 : 

1134 : 
20.1111 : 

12l.2lb : 

5.260 : 

26 : 
3 : 

13 : 

1.128 : 

67.369 : 13.124.C 
36,0 

1.549 : U60,C 
1,8 

25 : 16,5 
'8 : 28,J 

97.204 : 242,0 

3.103 : 31.499,0 

2 : 

on peut noter que les echanges commerciaux avec les Pays 
Tiers ont evolues globalement en diminuant fortement a partir 
de 1985 et qu'en 1987 ils ne representent presque ~lus rien. 

WMTITE EXf'llTEE lfPUIS 1975 

: NllE :WMTITE OPOITEE (t) : VARIATICIC (') : 
-------------------------------------------: 

1975 2757 
1976 lU6 - 38,a 
1977 1338 - 20,6 
1978 1183 - 11,6 
1979 656 - '4,5 
1980 538 - i8,0 
1981 267 - 50,4 
1982 198 • 25,8 
1983 204 +3,0 

1984 374 t 83,3 
1985 611 + 63,3 
1986 
1987 39! 

SW!CE : !NSRE 

On constate done depuis 1986 que les exportations sont 
nulles. 
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D6tail des exporta~ions par produits pour les ann6es 1984 ! 
1987 

(SOURCE B . D. E. ) 

1984 : 

- Boeufs 
- Pores 
- Ovins-caprins 

1985 : 

- Boeufs (conserves) 
- Pores 
- Ovins-caprins 

1986 : 

- Boeufs 
- Pores 
- Ovins-caprins 

1987 (6 mois) 

- Boeufs 
- Pores 
- Ovins-caprins 

3 850 T 
13 T 

0,130 T 

436 T 

474 T 
0,165 T 
0,053 T 

S7::.. T 
0,525 T 
1,355 T 

Ces exportations concernent les viandes sur pieds, les 
viandes fraiches, les viandes refrigerees congelees, les 
conserves et y compris les abats. 

Les principaux Pays de destination sont indiques dans le 
~ableau ci-apres : 



5TAHS7iil.fS c·nf'(~TAT:~ WU :~S& :~5 l™i 1%7 
'SU[VAll' ~ 

il!MTITE 
EHG 

: --------------------: ---------------------------------------------------------------......... ---------------- : 

l~ 

60\'[NS 33700 2512532700 ~IC* - PAYS BAS - RfA - FRNU -
mm - NAVIRES FRNl:AIS -

BOY INS '16 373900 : NAVIRES FJW[AIS - NAVIRES PNM~ENS - : 
:NAVIRES LIBERIENS - NAVIRES JN'C*AIS -

POICS 28' 311700 ROA -

POICS 13225 157626200 ~IC* 

OVINS CAPRINS 130 97all FRNCE - NAVIRES Ilil.NllAIS 

AllATS 98290 16107200 fRNCf 

AllATS 1155 21WOO ~Ill· 

AllATS 2 1100 FIWCE 

Cl&R't'ES FOIE 20 132300 FRNa 

a&R't'ES Cf 376281 Sl8833700 REl.IUC* - FRNa - NAVIRES FRAICAIS 

:--------------------------------------------------------------------------------------------------: 

BOVINS VIN« BOVIrE REFRIGEREE CCHiELEE 

BOVINS VIN« BOVIIE AIJTRE (lf REFRIGEREE 

PQICS VIN« PIJICifE AIJTRE (lf REFRIGEREE 

OVINS CAFRINS VIN«S ESPECES OVIN CAPRIN AUTRES 

AllATS AaA rs REFRIGERES 

AllATS ABATS 

AllATS AllATS 

CCWSERVES FOIE CONSERVES OE FOIES 

CONSERVES BOElf CC*SERVES OE BOELf 

7 - .......... -- ... ------ .... --- ..... - - - .................. -- ................. -- ....... - - .............. -- .. --- - .... - ............. --- .................... -- .. --- ............... - - - -- .. - -- - ......... : 

1985 

48ATS :200 NAV!RES FRANCAiS 

.)2 04 QQ " .J ~AV!RES r~ANCA:S 

16 ~l I.I 

SAUC!SSON WJO!N 20000 

CC*SERVE 5 80£Uf RE\JNI~ - FRANCE - NAVIRES FRANCA!S 
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0 

i . ,.:; 
. 1 

: -------- ---------------------------------------------· ------------------------------------------------: 

. SJVINS AIJTRES Ill 
REPRI)).( reRs 

vrN« BOVI~ 
RffR !GERff 3117 

: VIAMlE BOVIIE AllTRE : 
REFRiliEREE 34 90 

VINlf PllCIIE 
REFRIGEllEE rn 

: VIAIU PlllCIIE MITRE: 
: Ill REFRIGEllEE : 1.:.5 

:VIANI DYillS CAPRINS: 16 

: CQISEMS If FOIE 53 

: ClllSEMS GIBIERS 

: ClllSEMS 1111\f '3 

: AllTRES CCllSERVES 
Al!ATS lD 

3419<IOU : dBE!!IA - CllMS - :S?AGNE - GRECE -
PNWIA - CtllREE [)J d 

masoo :LIBERIA, WOES, FRNCE, GRECE. PANAllA : 

LIBERIA 

3111111 LIBERIA, FRNCE, JAl'CIC 

S3llXl 6RECE 

!0000 RE\IHIW 

8Slll FRNlE 

"5111 RE\ltll*, FRNlE, ESPA61l 

3111 RfA 

:-------------------------:------------------------------------------------------: 

1987 
(6 IOiS) 

: SOVINS AllTRES Ill 
REl'mX:TEllS 1971877 1>93212100 YEIEN 00 SW ET 00 IO!O 

OVINS ms 681500 CCIQIES, YEIEN 00 SW ET OC IO!O 

CAPRINS 6114 955Jlll C(M!ES, YEPEN 00 500 ET 00 ~ 

MITRES 468 3190J600 PAYS BAS, FR«E, ONf.l'IARI( 
SUISSE, CANADA, ETATS ~IS 

VINl'JE BOVII£ 
REFRIGEREE 15192 27098000 c~s 

:VIAllDE BOVII£ MJTkf : 
1).£ REFRIGEREE 10970 22114300 c~s 

v [Nl'JE PllC 11£ 
REFRIGEREE 425 lb3Jl(l0 COIO!ES 

02 01 25 l!OO 2046800 COMORCS 

: VIANOE OYIN CAPRIN : 250 785800 CQrlORES 

A!lA TS REFRIGERES 7500 COMORES 

SAUCISSONS SECS 490 422800 COMORES 

160 294SOO COllCRES 

: CONSERVES OE ~O!E i2 324000 SUISSE 

: CONSERVES DE PIJRC 2C bOOOO LI BEW 

'"'i ...................... --- - i- --·- .............. "1'" - ...... - -- ----- - - ------ .. --- ......... ~ ----- ---- .................................. - .... -- - ----- ............. 1 .... . 
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Les principaux abattoirs avec usine frigorifique de l'Etat, 
MORONDAVA et MAHAJANGA, enregistrerent des pertes financieres 
tres irnportantes qui eurent pour consequence leur ferrneture. 

Il en fut de meme pour l'abattoir d'ANTANANARIVO pour lequel 
cependant les difficultes financieres, a savoir la 
proliferation des abattages clandestins, par defaut de 
protection du perirnetre d'intervention de l'abattoir, celui­
ci fonctionnant encore actuellernent apres des travaux de 
rehabilitation et pour la distribution locale. 

En 1985, retrait de l'agrement C.E.E pour cause 
d'insalubrite. 

En 1986, la C.E.E et le Gouvernement Malgache decidaient 
d'unir leurs efforts pour perrnettre la rehabilitation des 
trois grands abattoirs et usines frigorifiques de MORONDAVA 
(SECIAM), MAHAJANGA (AFN - FAFIFAMA) et d'ANTANANARIVO (AFA), 
grace a un pret et une subvention non remboursables du FED 
ainsi qu'une participation financiere du Gouvernement. 

L'objectif vise par cette rehabilitation est de permettre la 
reprise des exportations de viande dans le but d'utiliser le 
quota ACP 1 579 Tian, a prix preferentiels par rapport aux 
cours mondiaux et de faire rentrer des devises indispensables 
pour le Pays. 

Les travaux de rehabilitation sent en cours d'achevement mais 
apres passage recent (Octobre-Novembre 1988) d'une commission 
veterinaire de la ~.E.E, des complements de travaux ont ete 
demandes et l'aqr~ment ! !'exportation touiours refuse par 
mangue de moyens pour le controle sanitaire. Pour que ceux-ci 
soient agrees, il faudrait apporter la preuve d'un suivi 
veterinaire efficace. 

Depuis une nouvelle visite des Services d'Inspection 
Veterinaire de la C.E.E. a eu lieu en Octobre 1988 dont les 
conclusions sont les suivantes apres rehabilitation des 
abattoirs : 

- Sur la technicite des abattoirs (rnateriels, main-d'oeuvre), 
sur l'etat du cheptel et surtcut sous surveillance sanitaire 
du territoire avec des rnoyens techniques appropries en 
Personnel, materiels, etc .... 

- Les ameliorations concernant les 3 abattoirs d'ANTANANARIVO, 
MAHAJANGA, MORONDAVA sont citees dans le rapport WATSON 
(Annexe 1) et dont les recomrnandations sont textuellernent 
les suivantes : 
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1) La Commission devrait proposer un projet de decision 
fixant les conditions sanitaires et les dispositions 
relatives a la certification veterinaire concernant les 
importations de viandes fraiches en provenance de 
MADAGASCAR. Dans un premier temps, la decision devrait 
exclure toute viande fraiche sauf de la viande bovine 
desossee. Toute importation d'abats comestibles devrait 
etre interdite, de meme que !'importation de viande 
d'especes ou autres que bovine. Les viandes ne devraient 
pas arriver dans la Communaute avant l'expiration d'un 
delai de 21 jours au moins apres l'abattage. Ces 
conditions, comme celles imposees aux Pays exportateurs 
d'AFRIQUE, contiennent d'utiles garanties contre 
l'introduct1?n de la fievre aphteuse. 

2) Si des priorites doivent etre etablies a propos des trois 
abattoirs, la priorite absolue devrait concerner 
MABAJANGA pour les raisons suivantes : 

- La refection de cet etablissement est bien avancee. 

- Il dispose d'un atelier de decoupe integre. 

- Les viandes peuvent etre acheminees directement vers le 
port de MAHAJANGA. 

A ANTANANARIVO, les efforts devraient etre 
essentiellement centres sur l'achevement du projet de 
refection et sur !'amelioration de l'hygiene et des 
procedures d'inspection en vue de la production de 
viandes d'excellente qualite presentant toute garantie de 
qualite pour les consommateurs locaux. Les exportations 
vers la C.E.E. demeureront impossibles aussi longtemps 
que le veterinaire of ficiel ne pourra pas certifier que 
les conditions de transports C.E.E. sont rernplies. 

A MORONDAVA, les implications econorniques de la creation 
d'un service veterinaire officiel a plein temps (et de la 
surveillance dudit service par les autorites centrales) 
s'ajoutant a d'autres difficultes pratiques 
(approvisionnement en betail, transport des viandes, 
etc ... ) font que ce problerne n'est pas particulierement 
prioritaire. 

3) Les Services veterinaires officiels devraient itre 
restructures aux fins de designation : 

- d'un veterinaire responsable, a l'echelon national, de 
la lutte contre les maladies animales exotiques telles 
que la fievre aphteuse ; 

- d'un veterinaire responsable, a l'echelon national, du 
fonctionnement du service d'hygiene veterinaire. 
Il devrait clairement ressortir de la restructuration que 
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les Services veterinaires officiels sor.t impartiaux, 
independants de toute influence extraprofessionnelle et 
fonctionnant selon la seule deontologie appliquee par les 
membres d'une profession liberale. 

4) Il conviendrait d'envisager le renforcement de l'equipe 
de veterinaires de "terrain" en creant des off icines 
privees en zone rurale et en "accreditant" des praticiens 
prives en tant que fonctionnaires a temps partiel. 

5) Il conviendrait aussi d'envisager le recyclage des 
veterinaires dans les domaines de l'epidemioloqie ~de 
la viroloqie en vue d'ameliorer l'efficacite ~e la 
surveillance des maladies animales. A ce propos, le 
programme de formation arrete recemment en collaboration 
avec l'ecole veterinaire nationale de TOULOUSE est 
particulierement apprecie. 

6) De meme, des mesures de recyclaae devraient ~tre prevues 
~ les veterinaires officiels dans les abattoirs, 
concernant tous les aspects de leur fonction et, compte 
tenu de cette prevalence de tuberculose bovine, l'accent 
devrait etre particulierement mis sur les procedures 
d'inspection post-mortem. La DG VIII devrait examiner la 
possibilite d'instituer un projet de cooperation 
comportant pour les veterinaires officiels travaillant 
dans des abattoirs d'exportation, des visites de 
formation dans des etablissements similaires d'AFRIQUE OU 
d'EUROPE. Il faudrait aussi prevoir des projets analogues 
pour les directeurs d'abattoirs. 

7) L'achevement des travaux de refection des abattoirs ne 
sera pas une garantie suf f isante pour que puissent 
commPncer les exportations Malgaches de viandes vers les 
Etats membres. En effet, l'hygiene des operations 
d'abattage est tout aussi irnportante. Les observations 
faites a l'abattoir d'ANTANANARIVO tendent a prouver la 
necessite d'un travail de recyclage fondamental des 
ouvriers. Il est done recommande que la DG VIII invite au 
woins un veterinaire d'un Etat rnembre, ayant l'experience 
des problemes d'hygiene relatifs aux viandes a exporter, 
a travailler comme forrnateur resident a MADAGASCAR 
pendant plusieurs mois pour enseigner de nouvelles 
methodes de travail aux ouvriers des etablissements de 
MAHAJANGA, ANTANANARIVO et MORONDAVA (dans cet ordre de 
priorite). 

8) Cornpte tenu du fait que le local de l'abattoir de 
MAHAJANGA, destine a servir d'abattoir d'urgence 
("sanitaire") ne convient pas a cette fin, 
l'etablissement de MAHAJANGA ne dispose plus 
d'installations specifiques destinees a l'abattage 
d'animaux malades ou suspects. Le ·s d'entretiens avec des 
responsables officiels Malgaches, il a ete convenu que 
des regles nationales devaient etre arretees en vue 
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d'empecher l'entree d'animaux malades ou suspects dans 
tout abattoir d'exportation ne disposant pas d'un local 
d'abattage "sanitaire". Par consequent, il est recommande 
de rappeler aux autorites Malga~hes la necessite de 
prevoir des dispositions dans ce sens le plus rapidement 
possible. 

9) Au cours de la mission, de5 discussions ont eu lieu sur 
les problemes poses par les "substances de croissance" et 
la recherche des residus. Ces substances ne sont 
apparemment pas utilisees a MADAGASCAR. Neanmoins, les 
autorites Malgaches devront respecter les dispositions 
des directives communautaires sur ce point. Il est 
reco111J1ande que ces autorites prevoient de rencontrer a 
BRUXELLES les fonctionnaires competents de la Commission 
en vue de poursuivre l'examen de ce probleme. 

3.5.4 Relations MADAGASCAR~ l'exterieur 

Les echanges commerciaux se sont degrades d'annees en annees 
et meme avec les Pays de l'OCEAN INDIEN pour arriver a un 
resultat catastrophique, les exportations de viandes sont 
nulles, abattoirs non agrees, controle sanitaire a 
rehabiliter. 

Les renseignements que nous avons pu avoir ne concernent que 
les Pays de l'OCEAN INDIEN et la C.E.E. et aucune information 
n'a pu etre donnee sur les exportations possibles sur les 
Pays ARABES, l'INDE et les Pays TIERS. 

3.5.5 Conclusions 

Si de f a~on globale MADAGASCAR a un potentiel considerable 
compte tenu de !'importance de son cheptel, en revanche 
celui-ci n'est pas sans probleme. 

D'autre part, l'environnement d'un futur investissement 
merite qu'on lui porte la plus grande attention afin d'eviter 
toute projection theorique en fonction des donnees disparates 
et contradictoires relevees sur le terrain et dans la 
bibliographie. 

Enfin, c'est compte tenu des difficultes propres a la filiere 
viande qu'il sera possible de faire un choix concernant la 
nature du site dans lequel l'investissement peut avoir lieu 
et que la nature de l'investissement pourra etre determinee. 
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1 circuits de commercialisation ! reorganiser 

. Exportation sur la C.E.E et eventuellement d'autres Pays, 

. Echange avec les Pays de l'OCEAN INDIEN . 

. Consommation locale. 

Pour cela, il faut recreer des flux et reorganiser 
completement la f iliere viande avec des contraintes geo-
poli tiques et techniques tres difficiles. Une remise en place 
des structures administratives, principalement au niveau 
veterinaire. 

3.5.5.1 Difficult6s propres ! la filiere viande 

Un investissement dans la filiere viande ne peut se concevoir 
que s'il est totalement integre dans le contexte de la 
filiere. 

En effet, un tel investissement est tributaire EN AMONT de 
toutes les composantes de l'elevage, des structures 
paysannes, des donnees climatiques et des infrastructures de 
production et des problemes d'approvisionnement. 

De meme un tel investissement est aussi influence EN AVAL par 
les problemes inherents au marche local, les infrastructures 
de transport et d'exportation. 

a) EN AMONT 

Problemes resultant du type d'elevage Malgache 

transhumance . 

. tradition locale d'abattage des boeufs et actuellement 
un destockage sans exportation, laissant supposer un 
stock necessaire a la consommation locale, 

. qualite des animaux, etat d'engraissement. age, 
poids ; le poids des animaux abattus (carcasses) est 
de plus en plus f aible aux alentours de 123 kg I 
carcasses. 

probleme du vol de betail dans toutes les regions 
visitees semblant itre contr6le par des bandes de 
mieux en mieux organisees ; le vol de betail ne semble 
pas en decroissance. 
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. Problemes resultant des conditions climatiques : 

. etat des herbages ; notre visite en Juin 1989 (fin de 
la periode humide) nous a permis de constater que la 
secheresse etait deja commencee malgre des conditions 
climatiques favorables au moins dans certaines Regions 
(Sud) . 

. apport en aliments de substitution, 

. production saisonniere. 

Problemes resultant des conditions sanitaires 

. etat sanitaire du cheptel, 

• prevention, vaccination contre les maladies, 

. organisation des services veterinaires, 

• infrastructure du Personnel. 

Problemes resultant des infrastructures existantes 

. abattoirs loin des lieux de production, 

• abattages clandestins, 

. structure des marches et achats des animaux, 

• difficultes de transports des animaux vifs et 
eloignement des centres de consommation. 

b) EN AVAL 

Problemes inherents au marche local 

. organisation, 

. ~arche parallele . 

. Problemes d'infrastructure : 

. transports frigorifiques, 

. routes, 

pour !'export ports et aeroports. 

Problemes futures 

. amelioration de la production, 

croissance popu!~tion. 



Necessite de proceder a un investissement qui soit totalement 
integre dans la filiere viande afin d'etre independant des 
aleas precedemment cites et en particulier : 

. des aleas saisonniers, 

. de la rupture des approvisionnements, 

. de l'eloignement des sites. 

Un tel investissement inteqre aurait en plus pour effet 
d'avoir ~action incitative exemplaire. 

Necessite d'abandonner le choix rehabilitation ou nouvel 
investissement tel qu'il fut pose dans les etudes prealables 
car il est impossible de dissocier les deux. 

Seule position pragmatique d'un investisseur : s'appuyer sur 
les investissements renoves (infrastructures existantes) 
confortes par un nouvel investissement totalement oriente 
vers !'exportation. 

Il ~done souhaitable gue l'agrement ! !'exportation soit 
concentre actuellement §.!!!: un seul site, ce qui permettrait 
un meilleur controle et une securite supplementaire. Sinon il 
y ~ dispersion et difficulte de qestion immediate L de 
plus ~ investissement constituera un test reel de 
faisabilite. 

3.5.5.2 Choix de l'investissement propose 

De notre lere approche, !'abattoir de MAHAJANGA semble le 
plus approprie par rapport a sa situation geographique et a 
ses installations techniques. 

L'abattoir de MAHAJANGA a abattu, en 1984, 50 000 boeufs 
environ pour le marche local et 58 288 boeuf s pour 
l'exportation. 

En 1987 les abattages de la Province de MAHAJANGA, environ 
27 000 tetes, sont plus ou moins controles par les Services 
Veterinaires. 

Les principaux problemes et/ou contraintes de l'abattoir de 
MAHAJANGA sont les suivants : 

. Problemes d'approvisionnement en boeufs, 
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Difficultes d'approvisionnement en eau et en energie 
electrique. 

_ Campagne d'activite lirnitee en fait a 6 mois, 

. Eloignement des grands centres de =onsommation, 

. Difficultes da traitement des sous-produits. 

3.5.5.l.1 Problemes d'approvisionnement ~ boeufs 

La majeure partie des postes d'achats se trouve dans un 
rayon de 100 a 200 km a vol d'oiseau mais l@s durees de 
convoyage depassent rarement 30 jours. 

L'organisation d'une collecte pose done des problemes en 
fonction de ces donnees structurelles, mais aussi en 
fonction des donnees fonctionnelles : 

- Etat des routes, 

- Moyens de transports, 

- Creation d'un reseau d'achat prive OU etatique. 

Durant la campagne 1984, et selon les termes meme du 
rapport de campagne de la FAFIFAMA, .. les pertes, les 
mortalites et surtout les pertes ponderales ont depasse 
toutes previsions". 

Au cours de cette campagne, sur 16 501 boeufs traites, il y 
a eu 744 boeufs perdus par mortalite ou disyarition soit 
4,5 % et sur le nombre de boeufs abattus soit : 
16 501 - 744 = 15 757, 425 saisies totales soit 2,7 % ont 
ete effectuees. 

En ajoutant les saisies partielles, on arrive au poids tres 
eleve de 76 728 kg de carcasses. 

Les pertes ponderales sont egalement tres importantes 
puisque le poids rnoyen vif constate a l'entree de 
!'abattoir fut, toujours pour la campagne 1984, de 284 
kilos alors que le poids rnoyen renseigne a l'achat etait de 
350 kilos. 

Cela suppose une perte moyenne de 66 kg de poids vifs ou 19 
% sur poids d'achat. 
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Ces pertes ont evidemment ete amplifiees par la 
prolongation anormale de la campagne 1984 jusqu'a Fevrier 
1985, suite a des difficultes de commercialisation des 
viandes, mais surtout a de tres nombreuses coupures d'eau 
(et d'electricite dans une moindre mesure) de la part de la 
JIRAMA a MAHAJANGA. 

Pendant la campagne 1983, il y avait eu 321 boeufs declares 
morts ou disparus, soit un total de 6 135 boeufs utilises, 
soit 5,23 % de pertes. 

Lors de cette campaqne, la FAFIFAMA a mene une etude sur 
les pertes de poids. 

Voici quelques chif fres concernant deux des principaux 
postes d'achat 

IOllllE ll : POIDS lllYDl POIDS lllYEJI :PERTES ll POIDS:PERTE ll POIDS : PERTE ll POIDS 
: Ill 00 POSTE :DmftS ElPLOI-: AU llPMT A L' MRIVEE PM TETE :llJYEllE EN kg/ j01T 

: TAii.ES (boeufs): (k9) (k9) iic9) (') POOMT LA CdEf 
ll CIJMJY AGE 

:----------------------------------------------------------------------------------------: 

PIJlT 8EJIGE 

J42,l 
370,5 

303,6 
302,l 

. ) 

68,& 
11,2 
18,4 

J 
3,7 

------------------------------------------------------------------------------------------------------

Toutes ces pertes sont tres elevees, notamment les pertes 
ponderales moyennes en kg/jour ainsi que les pertes par 
mortalite et disparition, et il serait necessaire de les 
diminuer fortement par une surveillance accrue et une 
organisation renforcee. 

3.5.5.2.2 Problemes du port 

Les navires ne peuvent venir a quai, il faut transborder 
les conteneurs sur chalands et charger au large. 

Des travaux de reamenagement sont actuellements en co~rs au 
port et des transports sont assures par des Compagnies 
privees sans aucun probleme. 

Cependant, il n'y a pas d'entrepot frigorifique sur le 
port, le transport devant se faire de !'abattoir vers les 
quais par containers. 



3.5.5.2.3 Difficultes d'approvisionnement !m eau et !m enerqie 
electrique 

Quand !'abattoir fonctionnait, celui-=i a ete tres perturbe 
par des coupures d'eau et d'electric~te ; les coupures 
d'eau etaient les plus freq~entes et les plus penalisantes 
avec pour consequences graves d'arreter la chaine 
d'abattage et les installations friqorifiques. 

Dans le cadre de la rehabilitation, des solutions sont en 
cours d'execution (reservoirs) ou prevues (reservoir et 
tour de refroidissement pour l'eau des condenseurs, qroupe 
electroqene de sec·- irs, etc ... > . 

3.5.5.2.4 Ca.apaqpe d'activite limitee ! six mois 

La campagne d'activite est liee aux problemes saisonniers 
(saison seche et saison humitie). 

Si l'on tient compte, pour la mauvaise saison, de 
l'elevatioL se~sible du prix des boeufs, de l'accroissement 
des pertes de poids et des pertes par mortalite, d'une 
certaine degradation de la qualite des animaux, ainsi que 
du caractere deja tres aleatoire de la competitivite du 
boeuf Malqache a !'exportation, on constate qu'il n'est pas 
indique ni meme rentable de faire tourner les usines toute 
l'annee, du moins a cadence elevee. 

Il en resulte des problemes sociaux ainsi que des problemes 
de choix et de coQt de Personnel permanent a maintenir 
l'annee entiere, de recherches d'activites d'inter-saisons, 
etc •... 

3.5.5.2.5 Eloiqnement des grands centres de consommation 

La ville de MAHAJANGA represente un potentiel de 
consommation d'en~iron 100 000 habitants, ce qui est un 
atout favorable malgre l'eloignement d'ANTANANARIVO. 

Les moyens de communication sont en principe assez 
favorables, (route MAHAJANGA - ANTANANARIVO) mais cette 
route doit etre rehabilitee. 

Liqnes requlieres d'avions a mettre en place. 

Le probleme technique du traitement des sous-produits est 
lie aux possibilites techniques d'approvisionnement en 
enerqie requliere et la rentabilite de telles installations 
necessite des capacites elevees. 
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Les problemes techniques devant etre resolus par les 
renovations en cours. 

l'investissement realise peut permettre a cet abattoir 
d'atteindre une capacite d'environ ~ 000 ! 10 000 T/an (aux 
normes Europeennes), ce qui correspond a un investissement 
de l'ordre de 50 000 000 FF soit 12 250 000 000 FMG sans 
tenir compte des investissements d'infrastructures. 

Il est peu probable que dans les conditions actuelles l'on 
puisse atteindre ce tonnage ; nous estimons qu'il pourrait 
atteindre la moitie soit 4 000 T/an, ce qui fera monter 
considerablement les coftts d'abattage (charges et frais 
fixes eleves). 

Pour ~tre rentable un abattoir ne doit pas depasser 0,45 FF 
soit 110 FMG du kilo/carcasse abattu alors que nous 
avoisinerons le double, sauf a ne pas tenir compte des 
charges financieres dues aux investissements realises. 

3.5.5.2.6. Aspects financiers 

Pour la partie financiere du projet propose, il y a lieu 
de se reporter a l'etude COMFAR. 
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----------------------------------------------------
4) RAPPORT D'ETUDE SUR LA MISSION 

MADAGASCAR ET OCEAN ~NDIEN 

-----------------------------------------------------

4.1 LE MARCBB DB LA VIAHDB A MADAGASCAR {croissance anterieure et 
perspectives de croissance future) {Annexe 2) 

4.1.1 Bffectifs gy cheptel bovins 

Total : 10 220 500 tetes (selon hypotheses theoriques L. BERGER 
et etude SEDES) 

Croissance: + 1 % (de 1978 a 1987). Actuellement en 
stagnation. 

Actualisation de ce chiffre ; recensement administratif du 
cheptel Avril 1989 Source BANQUE MONDIALE. 

RECBISEIDT Am!DIISTRATIF 00 OfPTEl. MJ 111\'EMJ llATillW. 

llOYillS PalCillS OVINS-cAPRillS ~ILLES 

-------------:-------------------------------------------------:---------------
:NIEES: IOl!RES CROIT 

AlllfL 
IOl!RE : CROIT : IOl!lif 

: AlllfL : OVIllS 
IOl!RE 
CAPRillS 

TOTAL CRO •• ·' IOl!lif : CROIT 
: AlllUL 

:---:--------:----------:-------------:----------:---------------:-------------- .. :--------------:--------------:---------------:----------
: 1960 : 6.080.756 : 344. 903, 00 : 21~.142 : 279.237 : m.379: 

e; 1965 ~ U21.079 : 1.10 : 406.571,00: 3,34 : 348.360 : '63.037 : 811. 997 : 10,39 : 

: 1970 : un.w : 0,48 : 510.439,00 : 4,66 : 556.212 : 739.219 : 1.295.431 : 9,79 : 

: 1975 : Ul8.587 : (1,44) : 555. 970,00 : 1,n: 566.188 : 1.069.448 : 1.635.036 : &,77 : 

: 1980 : 7.216.719: .3,36 : 597 .028,00 : l,U : 598.029 : 1.342.'63 : l.9&0.'92 : 3,48 : 15. 900.378 : 

: 1981 : 7 .361.1&0 : 2.00 ; 655.28J,00 : 9,76 : 654.350 : l.138.8J7 : l.793.187 ; [7,59) 16.516.368 : 3,87 

: 1982 : 6.98J.!12: 15,1') : 650.m.oo: (8,78l 649.91' : 1.357.890 : 2.007.80& : il, 97 ; 15.602.082 : (5,54) 

: 1983 : 1.on.549 : 1,28 : 609.261,00 : (6,29) !.557.292 : 122.44) l&.581. 540 : 16. 54) 

: 1984 : 7.126.020 : 0.76 : 660. 982,00 : 8.&9 : 550.400 : l.340.250 : l.890.650: 12,%) lU76.154 : IO, 72) 

: 1985 : 7.46!.11' : 4.70 : 648. 921,00 : ( 1,82) 587.100; l. 204.800 : l.791.900 : 15.22) 17.402.413 : 20.21 

e: 1986: 
7.209.1'5: (3,38) 6?i .154, 00 ; 6.66 ; 539. 781 : 1.006. m : :. 545. 918 : ( 13. 73) 17.9S2.369 : 3, It 

: 1987 : 6.802.726: (5,641 653. 213,00 : (5,631 &63.089 : 888.230 : 1.351.319 ; ( 12.59) 1U92. 750 : I 18, 71 I 

; 1988 : 

.I-------·--·-............................................... ~1 ........... - ................. - - ................ - - --~- ..... - .. -- .............................. i- ........ ---- ...... -- .............. -- ~ ...................... - -- .................................. - .......... ~ .......... . 

I 
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- 1960 ~987 : ilaDDorts statistius dt la Direction at i'tl~. 

Rfl'iNg(S : 

- En 1965 ~i~ts inca.ilet PCU" les CJ/' :Fer Antnl 
- En 1960 i 1975 oes dt recerw1t PCU" les vl. 
- En 1983 et 1984 rensei919e11ts inctw1lets peu- les IN et CJ/'. 
- En 1985 chi f fre non detaille PCU : ~s CN et CJ/'. 

On peut constater des chiffres differents de ceux des rapports 
precedents. 

Effectif et croissance par region (1978-1987) 

Croissance 

. Antananarivo 1 298 000 l:>,7 + 3,0 % 

. Mahajanga 3 315 700 32,4 + 11,0 % 

. Antsiranana 770 300 7,5 + 4,4 % 

. Fianarantsoa 1 120 JOO 11,0 - 11,5 % 

. Toamasina 605 70C 6,0 - 15,7 % 

. Toliara 3 110 500 30,4 1,6 % 

MAHAJANGA et TOLIARA sont les regions les plus riches en 
betail. 
MAHAJANGA : croissance de 11 % en 9 ans. Par centre TOLIARA 
baisse de 1,6 %. 

Mouvement : il y a un transfert d'Ouest en Est, pour des 
regions riches en betai~. vers les regions pauvres (traction 
animale, reproduction, lait). 

Stabilite generale du cheptel total depuis une dizaine d'annees 
avec auqmentation dans certaines regions {ANTANANARIVO, 
MAHAJANGA, ANTSIRANANA) et c"'1inution dans d'autres regions 
{FIANARANTSOA, TOAMASINA "T ,TAVE", TOLIARA). Ces phenomenes 
sont dus a plusieurs facteu1~ : 

Le climat 
le Nord. 

desertification dane le Sud et transhumance dans 
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Non valorisation du prix de la viande par rapport aux grains. 
(rapport de 1 a ) alors qu'il devrait etre de l a 6 Ou 
davantage) . 

. Accroissement des vols de bovins et insecurite . 

. Degradation de la commercialisation . 

. Baisse du pouvoir d'achat et meme disette dans le Sud . 

. De plus, comme dans tous les Pays similaires a forte 
croissance demographique, la viande ne peut concurrencer les 
grains ; il faut consacrer l'elevage aux territoires propres 
a l'elevage c'est-a-dire la ou il ya des conditions 
climatiques favorables et des reserves fourrageres 
importantes. 

. Extension ou mauvais controle de certaines maladies : 
fasciolose (douve), charbons symptomatique et bacteridien, 
tuberculose ... 

. Vieillissement du troupeau national ayant conserve un aspect 
de "cueillette" avec certains interdits (ventes de femelles), 
caractere extensif avec aucune reserve de fourrages, 
developpement des bovins de travail. 

Ce vieillissement est discutable, en 1989 et selon des 
sondages sur le terrain : 

- Ou le poids des carcasses r"minue dans les 3 abattoirs 
controles (120 a 125 kg/carcasses). 

- Les animaux abattus sont plus jeunes. 

- Il existe un abattage de femelles clandestin. 

- Le prix de la viande augmente. 

Le developpernent de l'elevage caprins et ovins a cycle plus 
court se developpe dans toute la Region. 

Tout semblant indiquer un destockage du betail pouvant etre 
abattu et consomrne plutot qu'un stockage des bovins ages et 
une elimination des jeunes bovins ; il y aurait ainsi un 
debut de rarete du betail bovins. 

Absence d'operation de developpement : manque de moyens, 
inertie de la classe paysanne, tradition d'elevage extensif 
e~ contemplatif, thesaurisation, secheresse sans structures 
palliatives. 
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L'elevage est un parent pauvre de l'economie alors qu'il fut un 
parent riche. Sa croissance ne suit plus la croissance 
demographique. 

Ci-dessous est recense la repartition du cheptel bovins par 
Faritany dep~is 1971 (Source SERDI) 

---· ·---·----···---··---··-········-····················· ............ . 

19751 ma 1 1'71D 1'112. l~c lt&S I : 1"3 C : l'Jli I : l'Jll D : 1'15 I : 1'115 D : I• I : I• D : 1'!17 I 

·---------·---------------···---------------------------------------------------------

:MllllllllUW 166.l!Jl : 110.1'9 : 111.651 : 1.159.Dl : 925.151 : 1.279.000 : 1.040."7 : l.28'.100 : 1.040.209 : 1.289.2111 : l.Oi4.91l : l.~.Dl : l.02l.tn : l.D.000 : o.:m 

:f IMlllMITTOA 1.103.!IJI : l.OIUll : 1.114.992 : 1.266.2111 : 991.05'1 : 1.217.000 : '12l.17i : l.2'12.100 : '12l.m : l.l'l7.200 : llUOl : l..llli.IDJ : m.m : :.m.ooo : 1143.lll 

:TOW.SPA '17.1111: l9l.!09 : '22.111 : 711.600 : m.040 : 721.000 : 3'17.251 : m.ooo : I05.'91 : 7ll. 900 : m.a.1 : 7ll.OOO : '10.925 : lil.000 : '°2.132 

:llBJMU l.663.1111 : 1.700.'31 : l.~1.2ll : 2.'lll.600 : 1.911.9'16 : l.Oll.000 : 2.°'5.111 : 3.0iS.1111 : 2.225.'51 : 3.057.2111 : 2.l2S.7li : l.07'.ID! : 2.2'11.tn : l.a...(lt : i. tai. tt.5 

:Tll.IMT 1.16J.1111 : 1.115.511 : 2.llU.579: 3.154.100 : l.9'1.292: l.2Q!i.OOO : 2.!n.'26 : l.217.lll : 2.001.608 : Ul0.600 : 2.2lo .. J7 : Uil.l'll : 2.137. 72• : 3.2'19.000 : ~ ••• SC.! 

:Ml!si- 213.1111 : lU.991 : m.ooo : 737.5111 : 625.•7 : 7".000 : m.o : 757.900 : ~.J52 : ?Si. 900 : 621 . .llJ : 751.000 : 56.1.SZI : 7>3.000 : S35.9'11i 

·-----·------------------------------------------------------------·-------------------·------------------------------------------------------------------------------------------
7.~.l•I iUll.IJX 6.ll2.12'J 

: 6.178.llll : 6.ll!.517 : 6.71U71 : 10.121.000 ' l.91.l.112 : 10.211.000 : 1.an.li~ : 10 322.Dl : 1.12&.il20 : 10.363.000 : 7.'61.lti : lC.ilO.IDl : : : 
:T0111. 
------ -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

swias: 

!•) llECE115EIUTS i(ll!NISTRA!!FS OlllEtTllJI 11 L'fL[V~. 

(bl EST!MTllJI sms Al'llES Al'Pt.lCATIIJI O'l.fi (l(ff!CIDT II 11£1111E~T. 

!cl ESTIMTIIJI ll'llES .-..rcmlJI D'\JI C((fflCIElT II l'llOlillMI£ LDEAlllf. 

4.1.2 Composition du troupeau 

Troupeau stable sur le plan structurel avec transfert des 
regions riches vers les regions pauvres. 

Absence d'evolution positive des modes d'elevage et de 
productivite. 

Troupeaux essentiellement composes de zebus avec un poids vif 
de 300-3~0 kg donnant des carcasses de 140 a 170 kg (environ 
48 % de rendement). Poids de carcasses pour des animaux ages de 
6 a 9 ans, sauf pour quelques races ameliorees en faible 
effectif. 



Structure en~ de :'effectif moyen 

Males Femelles 

10 ans et + 3,3 4,5 

4 ans - 9 ans 20,9 27, 8 

1 an - 3 ans 14,1 13,2 

0 - 1 an 7,9 8,3 

T o t a 1 46,2 53,8 

dont castres 18,8 %. 

Total 

7,8 

48,7 

27,3 

16,2 

100,0 

..... 

vieillissement 

croissance et 
reproduction 

croissance 

naissance 

Done : tres forte proportion de males due a une exploitation 
tardive. Importance des males castres. Environ 1,1 taureau 
reproducteur adulte pour 16,4 tetes de betail. Baisse des 
jeunes dans les troupeaux et augmentation des vieux animaux. 

Fecondite : 50 a 80 % selon les auteurs {?) et certainement 
selon les troupeaux et les regions. 

Taux de naissance 50 a 60 %. 

Intervalle velages 18 mois. 

Mortalite 25 a 50 % !? {selon les auteursl a moins d' 1 an. 

4 a 8 % a plus d' 1 an. 

Ratio male/femelle a la naissance : 50 %. 

4.1.3 Evolution du troupeau 

L'evolution des effectifs, selon le recensement administratif 
etabli par FIVONDRONANA sur la base des estimations des agents 
d'elevage OU des vaccinations, est resumee dans le tableau ci­
apres : (estimation officielle etablie par le DEL). 

\ 
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twiUtion in~ dts dtectifs bovins 

ESTillA Hilt EV<l.UHCW PRESU"EE 
:AMEE : NAT IIM.E :-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

73, 8 : NATICNLE FARITANY : FNiITANY : FARITNfY : FARITANY : FARITAHY : FARITAHY 
ANT AN Tfl.IARY MJAlliA FIANAR TONIAS ANTS IR 

:------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
: 1960 : S.424.[DJ : 9.42~.:DJ : 
: 1961 : 9.461.696 : 
: 1962 : 9.500.[DJ : 
: 1963 : 9.631.100 : 
: 1964 : 9. 76'.009 : 
: 1965 : 9.628. 726 : 9. 900.cm : 
: 1966 : 9. 999.CXXI : 

l.09CUOO : 
1.095.198 : 
1.100.017 : 
1.104.857 : 
l.10Ul8: 
1.114.600 : 
1.127.641 : 

3.149.000 : 
3.149.315 : 
3.149.bJO : 
3.149.945 : 
3.150. 2fiO : 
3.150.575 : 
3.150.890 : 

2.975.cm: 
2.975.cm : 
2.975.cm : 
2.975.cm : 
2.975.cm: 
2.975.cm : 
2.975.cm: 

: 1967 : 
: 1968 : 
: 1969 : 

10.098. 990 : 1.140.834 : 3.151.205 : 2. 975.cm : 
l0.199.980: l.15U82: 3.151.520: 2.975.cm: 
l0.301. 9IO : 1.167 .686 : 3.151.835 : 2. 975.cm : 

: 1970 : 8. 781. 709 : 10. 404. 999 : 
: 19il : l0.500.cm : 
: 19n : 10.U5.400 : 
: 1973 ; 10. 391. 084 : 
: 197' : 10.337.050 : 
: 1975 : 8.811.(DJ : 10.2&3.298 : 
: 1976 : 10.229.824 : 
: 1977 : 10.176.629 : 
: 1978 : 10.121. [DJ : 
: 1979 : 10.132.133 : 
: 1980 ; 10.110.000 : 10.143.278 : 
: 1981 : 10.270.cm : l0.15u36 : 
: 1982 : 10.281.000 : 10.165.606 : 
: 1983: 10.322.[DJ: 10.176.788 : 
: 1984 : 10.363.000 : 10.187. 983 : 
: 1935 : 10.420.000 : 10.199.189 : 
: 1986 : 10.W.OOO : 10.210.408 : 
; 1987: 7.539.165; 10.220.500: 
: 1988 : 10.231.743 : 

SMCE : 1960 1962 : EmTE SEDES 

1.181.348 : 3.152.150 : 2.975.000 : 
1.195.100 ; 3.152.466 : 2.975.CD:i : 
1.204.063 : 3.152.781 : 2. 975.(DJ : 
1.213.094 : 3.153.096 : 2.975.WJ : 
1.222.192 : 3.153.411 : 2. 975.000 : 
1.231.358 : 3.153.n7 : 2.975.000 : 
1.240.59' : 3.154.1142 : 2. 975.000 : 
1.249.898 : 
1.259.300 : 
1.263.456 ; 
1.267.625 : 
1.271.808 : 
1.276.005 : 
1.280.216 ; 
1.28'.m : 
1.288.679 : 
1.292.932 : 
1.298.200 ; 
1.302.48' : 

3.154.358 : 2.975.000 : 
3.154.8111 : 2.984.600 : 
3. lSC.06& : 3.009. 969 : 
3.145.343 : 3.035.554 : 
3.140.625 : 3.061.356 : 
3.135. 914 : 3.087 .378 : 
3.131.210 : 3.113.620 : 
3.126.513 : 3.141.100 : 
3.121. 823 : 3.198. 268 : 
3.117.141 : 3.256.476 : 
3.110.500: 3.315.700 : 
3.105.834 : 3.376.046 : 

1965 : PRll!LEl'ES DE LA PlmK:TICW AllIMLE A IW>AGASCAR 
1978 : SEDES AM 1979 
1987 : EmTE SEDES 

l.218.cm : 533.200 : 

1.266.200 : 718.6111 : 

1.120.100 : 605. 700 ; 

La grande variation des effectifs recensee d'une annee a 
l'autre ne permet pas de tirer des conclusions fiables quant 
aux effectifs actuels et a leur evolution. 

458.400 : 

737.500 : 

770.300 : 

Les donnees de repartition en fonction des differentes Faritany 
etudiees le seront dans les chapitres suivants. 

Jusqu'a present le cheptel Malgache etait considere comme le 
plus vieux d'AFRIQUE ce qui ~vait un effet neoatif sur la 
production. 
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Suite aux remarques deja exprime·~s au chapitre 4.1.1 Effectif 
du cheptel bovins ; cette remarque doit etre revisee. 

L'evolution faible, voire negative du troupeau, peut etre 
attachee a quelques causes principales : 

. La persistance de l'elevage de type tres extensif sans 
amelioracion des paturag€s, des systemes d'irrigation, sans 
apport d'aliments complementaires (embouche) . 

. Le peu de developpement des races arneliorees (Rana, Renitelo 
et autres soit environ 4 % de l'effectif) . 

. Le besoin des transferts d'animaux des regions de l'Ouest 
vers les regions de l'Est pour la production de lait ou de 
travail sans reproduction . 

. Les difficultes de commercialisation liees aux 
infrastructures routieres insuffisantes et a des reseaux 
commerciaux archaiques. 

. Les vols de betails prenant des proportions angoissantes pour 
les eleveurs, commercants-eleveurs et cornmercants et 
affectant les rassemblernents traditionnels d'anirnaux. 

Ce troupeau reste toujours tres diversifie en nombre de 4 a 80 
tetes avec 623 000 foyers d'eleveurs. 

4.1.4 Taux d'exploitation 

Il est estime a 9,7 % associe a une croissance de 0,8 % 
theorique dont males 5,7 % (582 600 tetes) et femelles 4 % 
(408 000 tetesl, total 9,7 % soit 991 400 tetes. Ce taux a 
baisse de 3 % depuis 1978. 

Le disponible par habitant aurait baisse de 47 % depuis 1960 
dent une baisse accrue depuis 1978 ; le ratio par habitant est 
actuellernent de 0,9 alors qu'il etait de 1,18 en 1978 et 1,70 
en 1960. 

4.1.5 Repartition de l'exploitation par rnodalites selon k.:_ BERGER 

Abattage~ (auto-consommationl 16,7 % 

Vent es 57,0 % 

Pertes et vols 14,3 % 
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. Echanges. dons, autres sorties 12,0 % 

T o t a 1 100,0 % 

4.1.6 Estimation de la production et de la consommation 

Production: 126 400 tonnes/carcasses (132 700 TIC en 1978). 

Productivite de 12,4 kg par tete au lieu de 13,l kg (1978). 

4.2 LE MARCBE DE LA VIANDE A L'EXPORTATION 

4.2.1 La production estim~e du cheptel bovins 

Le tableau ci-dessous represente la production totale des 
viandes bovines de 1980 a 1988. 

FILIERE VIA& : BOYDE 

Procb:tion estilltt Qi cheptel bovin au nive11.1 111tional 

------------------------------------------------
:IRES DE llEfUIEITS : 

: NIEES :------------------: IOllllE PRClu:TIC* 
: TAUX ; PO IDS : D'ANIIWJX ESTIIEE TOTAL 
:D'EIPLOI- : CMCASSE : D ISPC*IBLES EN TlllES AllATS CARCASSES 

TATIC* lllYEJI CARCASSE ET AllATS 

(\) (kg) (tetesl (t) (t) 

:-------------------------·-------------------------------------------------------------------
1980 : 10,0 : 127,5 : 1.014.300 : 129.323 : 

1981 : 10,0 : 127,5 : 1.015 • .m : 129.464 : 

1982 : 10,0 : 127,5 : 1.016.600 : 129.617 : 

19&3 : 10,0 : 127,5 : 1.017.700 : 129. 757 : 

1984 : 9,7 : 127,5 : 988.300 : 126.008 : 

1985 ; 9,7 ; 127,5 : 989.300 : 126.136 : 

1986 : '1,7 : 127,5 : 9'1D.400: 126.276 : 

1987 : 'I, 7 : 127,5 ; '1'11.400 : 126.&04 ; 

1'188 : 9, 7 : 127,5 : '1'12. 500 : 126. 54' : 

SOO!CE : 8NQf ro«>IALE 

SO·JICE : 
PM LES TAUX D'EXP!.O!TATI< .. ET LES POIDS rwlYENS CARCASSE 

- Rapport F~ 1962 
-Recuei I statist iu c1e la prO<lJCt ion ani11le SEDES 1972 
- Encaitte SEDES l </73 
- El\CaJ!te SEDES I '187 

32.331 : 161.65' : 

32.366 ; 161.829 : 

32.'°' : 162.021 : 

32.'39 : 162.196 : 

31. 502 : 157. 510 : 

31.534 : 157.670 : 

31. 56'1 : 157 .845 : 

31.601 : 158.004 : 

!l.b36 : 158.180 : 



Le nombre d'animaux disponibles (par tete) est passe de 
1 014 300 a 992 500 tetes. 

La production estimee en tonnes/carcasses est passee de 
129 323 T a 126 544 T. 

La production d'abats est passee de 32 331 T a 31 636 T. 

Le total carcasses + abats est passe de 161 654 T a 158 180 T. 

Le taux d'exploitation est passe de 10 % a 9,7 %. 

Le poids des carcasses moyen indique dans le tableau etant 
constant de 1980 a 1988, en contradiction avec les poids que 
nous avons releves dans differents entretiens. 

Il semblerait que le poids moyen est en diminution et 
s'etablirait entre 123 a 125 kg/carcasse. 

Ce chiffre indique done une stagnation de la production si ce 
n'est un debut de regression. 

4.2.2 Emploi des viandes bovines .!.Y. niveau national 

--------------------------------------------------------------------------------
: TOTAL :EJPatTATillCS 00 SO!TIES : TOTAL 
: CARCASSES : EllllVAL.00 : EWT :C~TillC: 

:NlftS: ET ABATS :-------------------------------------: CARCASSES : INTERIEl.I 
l'lmJITS u VlAtllES : CCltSERVES ET AllATS : CARCASSES 

: PIEDS : EXP!RTES : ET AllATS 
: (tetesl (ti ( t) (\) (t) 

------------------------------------------------------------------------------------------------

: 1980 : 161.65' : 0 : 9.380 : 1.620 : 11.(Dl : 6,80 : 150.65, : 

: 1931 : 161.829 : 0 : 3.170 : 710 : 3.880 : 2.•o 157.949: 

: 1982 : 162.021 : 0 : l.650 : ~= 2.130 : 1.31 : 159.m : 

: 1983 : 162.196: 0 : 1.160 : 470 : l.bJO : 1,00 : 160. 566 : 

: 198' : 157. 510 : 0 : 5.060 : l.040 : 6.100 : 3,a7 : 151.410 : 

: 1985 : 157 .670 : 0 : 1.850 980 : 2.830 : 1, 79 : 15'.8'0 : 

: 1986 : 157.8'5 : 5~ : 576 : 0 : 962 0,61 : 156.884 

: 1987 : 158.~ 11.n7 : 375 : 7 : 2.m: 1, 75 : m.m : 

: 1988 : 158.180 : l.307 : 221) : 3 : m: 0.60 : m.ns: 



flwtations Sir Pi~ rtfriCJe!"tts congeltts 
- de 1960 i 1986 SMCt DG8DE tt OOJAIES 
-1987 soirtt : situation des '1wtations tt!l>lit w lt lf'#i 

l'«lTA : E1wtations sir pitds interditt de 1975 6 198j 

Eiwtations constrVts : 
- de 1980 i 1983, de 1984 6 1986 SOll'Ct DG8DE 
- 1917 Situation des tlPCrtations mbli' w lt ll'Aff 

Lts tomioes des vintts COl19t lfes sont inc lus dllns ceui des 
vims refrig&ies, lts douns nt faiSll"t pas la distinction 

entre vims C0119tl&s tt viandes refri9ries. 

- JI --

De 1980 a 1988 les sorties en viande ont passe de 9 380 T a 
220 T ~elles des conserves ont passe de 1 620 T a 3 T. 

Par contre l'exportation sur pieds, nulle de 1980 a 1985, est 
passee a 520 tetes en 1986 a 11 727 tetes en 1987 pour retomber 
a~3 307 tetes en 1988. 

Le total equivalent/carcasses et abats exportes est done passe 
de 11 000 T a 955 T, ce qui fait un pourcentage d'exportations, 
en considerant la consommation interieure, qui est passe de 
6,80 % a 0,60 %. 

Ce chiffre indique une nette regression potentielle des 
exportations en dehors de toute consideration concernant 
l'agrement a l'exportation et le fonctionnement des abattoirs 
existants. 

Cette diminution de potentiel semble ccnfirrnee par le tonnage 
exporte en boeufs equivalent/carcasses par les Usines OU 
ateliers : ce tonnage etant passe de 11 000 T en 1980 a 6 100 T 
en 1984 et 2 830 T en 1985 selon tableau ci-apres : 



AllUf FrLIERf VIAU llOYII( : EVl'.lJTI(JI il L' ACM TE 
DES US!NES ET AfEUERS 

TtfllAGE 
:-------------------------------: EXPa!TE 

:AllEES: Al!ATTUS OMS : rRAITES PWl : EN B<flf 
LES USIIES : L'EXPa!TATilll : EWIYALENT 

: ET ATELIERS : ESTillA Tilll : CMCASSE 

:-------------------------------: 

: 19MI : 60.3&5 : 73.DI: 11.IDI : 

: 1981 : 2'. 900 : 25. 900 : 3.880 : 

: 1982 : U.911: 13. 900 : 2.130 : 

: 1983 : 8.310 : 10. 900 : 1.630 : 

: 1984 : 32.'211 : 40. 700 : 6.100 : 

: 1985 :Ill 18. 900 : 2.&30 : 

: 1986 : 209 .Ill 

: 1987 :Ill :Ill 

SORCE : IWllf IDl>IALE 

SORCE : 

lllTA : 

lloYins : 19Ml-198S Etucte comercialisation LBI 1987 

le total des boYins POtr l' e1DOrtation des viandes et conserves 
dellasse prfois le total controle dens les usines en raison 
des lbettages pratius dens d' llUtres abattoirs. 

REMRll: 

4.2.3 Consommation 

Actuelle11e11t il n'e1iste u 4 ateliers/usines 
SEYIM FAFIFW SECINI FEV 
alors <aJ' en 1978 on en recensait 9 come l' indicaie l' enq.iete 

SEOES 1978 

La consom~ation moyenne en viandes bovines pnr tete est passee 
de 23,4 kq pour les urbains en 1983 a 22,8 kg en 1987 soit une 
baisse de 3 % et de 15,5 kg pour les ruraux ~n 1983 a 13,2 kg 
en 1987 soit une baisse de 15 %. 



4.2.4 Prix 

C!Jm'NiI(Jl lllYDIE EPI vr•s PAR rm lli8AIICS Ei RWUI 
AU llI'f'EAI! MTICNL 

-------------------------------------------

BOYIICS 

----------------------------: 
lliBAINS RWUX 

:-----:-----------------: 
1960 : 29,20 : 23,20 
1965 : 
1966 : 
1910 : 
1971 : 26,30 : 18,00 
1972 : 
1975 : 
1978 : 25,10 : 18,20 
1911 : 
1981 : 
1982 : 
1983 : 23,40 : 15, 50 
198' : 
1985 : 
1986 : 
1987 : 22,00 : 13,20 
1988 : 

------------------------

SWICE : enc-uon ll'baine 

1960 1971 RECl.EIL STATISTI'1f DE LA l'Rlro:TIIW MIIW.E 
1978 EMlfTE 1978 79 IPARA SEDES 
1983 IXllHS OOXIITES DE L'EMlfTE IUlGET CllmllATI<W DES SEPT 
Gl!NllES VIUES 1982 83 IPARA 
1987 ESTIMTIIWS SARNIGlU "5EWTI 1989 

Le prix moyen aux producteurs de betail sur pieds au kilo vif 
est passe de 318,5 FMG a 504,5 FMG et 49,8 FMG constant a 
42,7 FMG constant, ce qui indique, malgre une augmentation 
apparente aux producteurs, une baisse en FMG constant done un 
plus faible revenu aux producteurs. 

Il faut rappeler que l'inflation generale des prix de 1979 
jusqu'en 1988 a atteint une moyenne de 19,5 % par an. 
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PRil l'KIYfN AU PROOl(l:tJ! DU BETAIL SUI PIED AIJ 16 VIF 

:----------------------·-------------------------------------·~-----------------------------------------------------

: PRIX lllYEJI lfT !IS !mfS II RffEREJ(f PAR REGI(ll : :Piii TWTE VINllf 
:----------------------------------------------------: PRIX l'KIYfN PRIX l'KIYEll : ---------------------: 

N.uIIJW. NATIIJW. 
:Allft:S: RE6l(ll : llf6l(ll RE6I(ll : RE&I(ll : RE6l(ll : 8({lf II TWTES : Ir«> ICE : Fiii 

: llfST-lf'I : Sll> IOiD : Pl.A IDllX : COTE-EST : REfEREJCE CA TE61lUES : G£lfRAL : CtJCST MT : 
; Fiii ~t 

:-------------------------------------------------------------------------: 

; l'M': 315 : 330 : 333 : 355 : 
: 1985 : 320 : 320: 410 : 460 : 
: 1986 : 
: 1987 : 383: 395 : 395 : 51") : 570 : 
: 19811 : '81: 490 : 495 : sas : 640 : 
: 1989 : 

SWICES : 
RAPPIES STATISTillfS m: 
ESTillATilll DI ABSEJlE !IS PRIX !IS RE6I:E IOiD ET COTE EST 

REJWalfS: 
LES Cilll ZUES REPIDOT LA STRATIFICATilll OE L'ENllfTE 1987 
Ill WPEU.E llEf II REFEID:E, LE llEf TRADITI(Jf(L PW! LA 

LA IWlfRIE O'ENYIRIJI 320 K6 II POIOS VIF. 

318,5 : 248.4 ; 498,7 : 49,8 : 
332,6 : 259,4 : 551,3 : 47,l : 

410,7 : 320,3 : m.a : 44,0 : 
504,5 : 393,5 : 920,8 : i2,7 : 

Le tableau suivant concernant l'evolution des prix de detail du 
boeuf en FMG courants indique qu'une hausse de 882 FMG en 1985 
a 1 552 FMG en 1989 pour l'extra avec os et une hausse de 
1 863 FMG en 1985 a 2 800 FMG en 1987. 

EVllUTl(ll !IS PRIX II llTAIL YlNllfS-VllAILLES 

Evolution des pri1 de detail en fit; ~S 

------------------------------------------------------
YlAMlE 

-·--------·--· ---------------------··· -·-: 
AMfES B(llf 

-----....... -....... ----- ... ---------- ... ------------ : 

: EXTRA AVEC OS F'ILET 
:----------: --------------------: -------------·------: 

1985 : 882 : 1863: 
1986 : 956 : 2264 : 
1987 : 1166 : 2800 : 
1988 : 1432 ; 
1989 ; 1552 : 

------- .......................... ------ .............................. -- ........................................ ... 

SMCE : !Will ID«l!ALE 

soom : 
8G0£,8U.LET!N r'ENSUEL D€ STATISTHXfS 0£ 1960 6 198Q 
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L'evolution des prix en FMG constants selon le tableau suivant, 
indique une tres faible stabilite des prix. 

Evt\.UTI(J4 (.f:S PRIX DE ({TAIL EK Fiii CCICSTAl'HS 

-----··-----------------------------------------------
VINUS 

-------------------------------------·----: 

-•-•••••••••••••••-----------------••••-•a 

: EXTRA AVEC OS FILET 
:----------:--------------------------------: 

19&: 162 : 378 : 
1985 : 160 : ll8 : 
1986 : 151 : 359 : 
1987 : 160 : 384 : 
198& : 156 : 
1989 : 160 : 

----------------------------------------------

Des prix de 162 FMG en 1984 a 160 FMG en 1989 pour l'extra avec 
os et 378 FMG en 1984 a 384 FMG en 1987 pour le filet. 

4.2.5 Le disponible pour les exportations 

Compte tenu des facteurs evo4ues precedemment, nous pouvons 
constater que le disponible pour les exportations est faible, 
sinon nul ; si l'on tient compte d'une consornmation qui devrait 
aller en augmentant et qui meme en restant sur la moyenne de la 
consommation actuelle sera inflechie par l'augmentation de la 
population a l'horizon 2000. 

L'exportation pourrait etre cependant une facteur de 
mobilisation du developpement de l'elevage si les conditions 
techniques, financieres et economiques de ce developpement sont 
prises avant tout en consideration. 

Cornme dans d'autres Pays qui ont subit des crises sirnilaires, 
l'elevage ne pourra se developper que p~r une politique de 
soutien et une organisation favorisant lts initiatives 
d'intensification rentables a moyen terrne ; ceci n'etant 
possible qu'avec une assistance technique de personnes 
competentes, des moyens financiers importants (aides 
internationales, subventions, prets a des taux prP.ferentiels, 
etc ... ) et une volonte politique de liberalisation. 
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4.2.6 Les conditions sanitaires pour l'exportatio~ 

4.2.6.1 Etat a~n~ral du cheptel 

Les animaux que nous avons VUS a la Saison seche etaient des 
animaux maigres en Juin 1989 ; seuls quelques boeufs et 
vaches peuvent etre consideres comme des animaux avec une 
carcasse suffisante (environ 10 % du cheptel). 

4.2.6.2 Maladies 

Il est ! noter 

. L'absence de maladies tropicales telles que fievre aphteuse 
(a virus Europeens ou SAT), peste bovine, peripneumonie, 
fievre de la Vallee du Rift et, selon les questions posees, 
absence de BVD/MD, IBR/IPV . 

. Absence de trypanosomiases. 

Moins d'insectes piqueurs hematophages qu'en AFRIQUE 
TROPICALE. 

Presence de : 

. Dermatite modulaire cutanee (Lumpy skin disease) . 

. Rage. 

. Charbons bacteridien et symptomatique sont un gros 
probleme. 
Un vaccin est fabrique a ANTANANARIVO rnais avec, 
quelquefois, rupture de stocks et, aussi, des difficultes 
pour controler la vaccination totale du cheptel . 

. Tuberculose importante selon les regions mais entrainant 
peu de saisies totales. Le controle est extremement 
difficile (identification des animaux et 
tuberculination). 

Enterite hiv~rnale apparemment d'origine colibacillaire 
(un vaccin existe). 

Streptothricose cutanee irnportante surtout au Nord-Quest. 

Il n'y aurait pas de brucellose, de pasteurellos aigue, 
d'enterite paratuberculeuse. 
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. Cowdriose : des cas 

. Anaplasmose : idem 

. Babesioses : idem 

Les bains anti-tiques (organo-phosphores ou organo-chlores) 
existent mais sont moins necessaires qu'en AFRIQUE 
TROPICALE contre ces vecteurs car ils inhibent une certaine 
immunite naturelle induite par un faible contage . 

. Gastro-intestinales (strongyloses, ascaridioses, 
strongyloidose, trichurose, moniezioses, gastropthylose, 
paramphistomoses) sont importantes. Elles creent une des 
principales causes de mortalite (jusqu'a 40 %) chez les 
jeunes de moins d'un an. 

Pulmonaires "strongyloses" a dictyocaulus elongatus moins 
importantes que les s. intestinales . 

• Hepatique. La "douve" a Fasci?la Gigantica est 
extremement repandue et grave, entrainant mortalite mais 
surtout pertes economiques par mauvaise nutrition du 
cheptel. 

Cysticercose de la viande : existe mais ne semble pas un 
probleme majeur d'apres nos discussions a l'abattoir 
d'ANTANANARIVO . 

. Externes : gales (sarcoptiques, chorioptiques), tiques, 
demodex, necessitent des bains. Insecticides en dehors du 
probleme des rickettsioses et hemoprotozooses citees. 

Les carences energetiques sont majeures surtout en saison 
seche. Elles limitent le croit des animaux et peuvent, 
eventuellement, limiter la reproduction surtout si elles 
sont associees a des maladies veneriennes dont nous 
n'avons p~ obtenir de donnees (vibriose, trichomonose ... ) 
Les carences en oligo-elements ne nous ont pas ete 
communiquees faute de recherches. Les carences 
vitaminiques majeures (A, D, E) ne sont pas reellement 
evoquees. Il en est de meme des troubles phospho­
calcomagnesien (les syndromes vitulaires existent). 

En resume des problemes majeurs, dans une premiere 
approche, concernent les carences energetiques, les 
charbons B et S, la tuberculose, les parasitoses a 
nemathelminthes et plathelminthes ce qui implique un apport 
de nutriments, de vaccins et de molecules anti-parasitaires 
adaptees a la maladie et a l'economie du P~ys. Nous pensons 
que les parasitoses, seules, abaissent d'environ 30 % la 
production du bet.ail si l'on s'abstient de compter les 40 % 
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de pertes {mortalite) chez les animaux de mains d'un an. 

4.2.6.3 Laboratoires 

Le Laboratoire Central Veterinaires d'ANTANANARIVO fournit la 
plupart des vaccins pour les maladies bovines citees mais 
avec les moyens de fabrication et de conditionnement vetustes 
et a rehabiliter. 

Les moyens de diagnostics sur !'ensemble du territoire sont 
pratiquement inexistants concernant les maladies majeures 
telles que la fievre aphteuse, la peste bovine ; aucune 
amelioration de ce Laboratoire n'est survenue depuis des 
decennies. Les techniciens sont tres valables mais ne 
possedent aucun moyen moderne de production ou de controle. 

4.2.6.4 PostP.S veterinaires 

L'ensemble du territoire est sous la surveillance d'une 
soixantaine de veterinaires confirmes ; les autres membres du 
corps veterinaires etant representes par des ingenieurs 
d'elevage et des agents techniques. Cet ensemble de 
techniciens est insuffisant et mal equipe, manquant sur place 
de moyens de locomotion, de moyens de diagnotics et de 
medicaments. BESOIN EN PERS<NEL EN 1990 

----------------------------------------------------------------------------------
l'.l6NIIGRNTE 0 If'fEREl«:E 

: CATEGa!IES :N' 2658/86 DU 12.06.86: 
EXISTANT AU 

31.12.86 : 00 BESOIN EN 1990 : 
:-------------------------·---------------------------------·----------------------

v::: 84 

YI 51 

5 

!V 0 

I 
.. 
l. 

!I 791 

582 

·or AL 2134 888 

: : ;ORllATION CEPE IB~S Wf~LES tMPLOYES TECHN!C!ENS D'ELEVAGE I 
I: : ASSISTANTS O'ELEVAGE 
::; ' '~JOINT TECrlN!C!EN D'ELEVAGE 
iV = !NGtN!EIJR AOJOW 
v = GESTIONNAIRE 
ii : iNGENiEiJR U~41;c 
1 ••• : ,~·~~·~,·~; ·~9~rr~.1~ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~_;..;._ ____________ I I 

28 

28C 

168 

4i4 

:259 



4.2.6.5 Medicaments et pharmacie centrale veterinaires 

Une veritable reorganisation du service de la pharmacie 
centrale s'avere necessaire avec une politique de 
liberalisation et d'assainissement des reseaux etatiques 
comme exposes dans le rapport (Annexe 3) (Source Banque 
Mondialel. 

20 mesures pratigues ! mettre ~ oeuvre ~ plus t6t 

- 1 - Creation de la Cornmissi~n Nationale de Distribution du 
Medicament Veterinaire (C.N.D.M.V.). 

- 2 - Arreter immediatement tout achat direct de 
l'Administration et des institutions para-publiques. 

- 3 - !soler et detruire sous controle tous les medicaments 
et produits perimes. 

- 4 - Centraliser et vendre aux encheres les stocks encore 
utilisables repartis dans les services decentralises et 
les institutions para-etatiques a !'exception toutefois 
des pro~uits dits d'intervention. 

- 5 - Definir et mettre en oeuvre un systerne 
d'approvisionnement decentralise pour les produits 
d'intervention ; fonde par exemple sur une 
programmation trimestrielle des besoins par les 
services provinciaux faite sur la base des 
consommations reelles et realisees par une 
consultation restreinte des grossistes-repartite~rs qui 
se chargeraient de la l~vraison dans les provinces. 

- 6 - Suppression de la Pharrnacie Centrale Veterinaire et 
liquidation de ses avoirs par transf ert a 
!'Administration ou vente sur adjudication. 

- 7 - Recensement et classification des operateurs de la 
filiere et de leurs activites. 

- 8 - Institution d'une Autorisation de Mise sur le Marche 
dite AMM pour les medicaments, matieres premieres, 
produits biologiques de traitement et de diagnostic 
pour animaux, importes ou fabriques ~ MADAGASCAR. 

- 9 - Categorisation des medicaments veterinaires selon 
qu'ils pourront etre delivres directement OU sur 
prescription aux utilisateurs et definition des regles 
d'identification (etiquetage) des medicaments et 
produi~o. 

- 10 - Identif:~ation stricte des matieres premieres par les 
services des Douanes et mise au point d'une 
nomenclature consacree aux matieres premieres. 

- 11 - Coordination avec ies Ministeres concernes pour la mise 
en commun des capacites d'analyse technique des 



- uu -

medicaments et produits en vue de leur controle. 

- 12 - Mise au point d'une reglernentation permettant la saisie 
des medicaments veterinaires par les Pharmaciens OU 
Veterinaires Inspecteurs. 

- 13 - Reglementation de l'exercice de la Pharmacie 
Veterinaire par les non-veterinaires et etablissernent 
d'une liste positive des medicaments veterinaires 
qu'ils sont autorises a detenir. 

- 14 - Classification des ayants droit de la filiere, 
definition des criteres d'agrement et preparation des 
textes reglementaires correspondants. 

- 15 - Lutte contre le colportage et la vente sur les marches 
par des personnes physiques ou morales non agreees. 

- 16 - Analyse et definition des fonctions des fabricants 
d'aliments du betail et d'aliments medicamenteux et des 
groupements d'eleveurs dans la detention et 
l'utilisation des medicaments et produits veterinaires 
ainsi que des matieres premieres. 

- 17 - Publication d'un rapport periodique par les Services 
provinciaux de l'elevage sur le fonctionnement de tous 
les operateurs de la filiere. Ce document serait 
determinant pour la reconduction ou non de l'agrement. 

- 18 - Mise au point et promulgation d'une reglementation 
adaptee de l'exercice de la profession veterinaire et 
creation d'un ordre des veterinaires malagasy. 

- 19 - Appui tactique et financier a !'installation et au 
developpement des activites des operateurs agrees de la 
filiere. 

- 20 - Maintien des responsabilites du Ministere charge de 
l'elevage dans toutes les operations de prophylaxie 
d'Etat et mis~ hors de tous circuits commerciaux des 
produits de prophylaxie des maladies legalement 
contagieuses. 

Ces considerations expliquent le rapport des conseillers 
techniques de l'elevage par une note au Ministere de la 
Production Animale du 16 Decembre 1988 (Annexe 4). 

De l'ensemble des points developpes dans cette note, il 
ressort : 

- que MADAGASCAR, plus que la plupart, necessite une 
protection sanitaire complete, coherente et efficace pour 
preserver une situation sanitaire exceptionnellement 
favorable de par l'absence de la plupart des grandes 
endemies, 

- que le dispositif actuel de protection sanitaire presente 
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de graves lacunes et se revele a l'analyse tres incomplet, 
pla~ant ainsi le cheptel national dans une situation de 
risque potentiel dont la gravite ne peut-etre ignoree, 

- qu'en consequence les actions a mettre en oeuvre sont 
urgentes et doivent recevoir un niveau de priorite en 
rapport avec l'arnpleur du risque encouru. 

Les recornmandations enoncees ci-dessus ont ete elaborees sur 
la base d'une analyse constructive en accord et en coherence 
avec les orientations politiques definies par le 
Gouvernement. Pour recevoir une realisation rapide et 
conforme aux interets du Pays, tant sur le plan social que 
sur le plan economique, il est hautement souhaitable qu'elles 
puissent etre approuvees a bref delai et donnent lieu a 
l'etablissernent d'un programme d'actions et d'un calendrier 
d'execution a court terme. 

La Protection sanitaire est a la base de la securite des 
chepte1s. Elle represente aussi la principale fonction ~es 
services officiels de l'elevage et la premiere responsabilite 
de l'Etat en ce qui concerne le sous-secteur. 

4.2.6.6 Conclusions 

Sur le plan sanitaire, les conditions d'exportations ne 
peuvent etre remplies et l'effort soutenu devra compenser les 
carences actuelles, ce qui necessite des moyens hurnains et 
financiers a mettre en oeuvre. 

Les tableaux suivants, fournis par le Service de l'Elevage 
montrent que 

1) Les vaccinations centre les charbons Set Bet l'enterite 
hivernale colibacillaire sont largement effectuees et 
offrent ainsi une bonne couverture vaccinal~ de l'ordre de 
75 a 80 % du cheptel selon les regions. Toutefois, des 
foyers de charbons S et B, declares, entrainant des 
traitements COUteUX OU des pertes, certes minirnes 
apparernrnent a l'echelle n&tionale, indiquent une 
persistance de ces maladies telluriques (charbonsl. Aussi 
conviendrait-il ~·etablir une vaccination obligatoire 
contre les charbo~s S et B et une police sanitaire bien 
appliquee (enfouissement des cadavres selon des normes de 
salubrite et declaration obligatoire). Il en resulterait, 
comme dans les Pays Europeens, une disparition a terme de 
ces infections. De plus, une vaccination obligatoire et 
effective permettrait un recensement du cheptel aussi vrai 
que possible, mettant ainsi un terme aux multiples 
estimations et discussions (les vaccinations obligatoires, 
en France par exernple, ont ete les premieres operations 
perrnettant un recensernent du cheptel sur le plan 
historique entre les annees 1960 a 1970). 
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Ces vaccinations irnpliquent, aussi. un laboratoire capable 
de suivre la cadence des projets vaccinaux et une presence 
suff isante de veterinaires et agents techniques sur le 
terrain, ceux-ci convenablement equipes et remuner~s ainsi 
qu'une mobilisation des structures paysannes, 
administratives, voire policieres. 

Enfin, il n'est pas insense de penser que l'occasion des 
vaccinations, dans certains cas sur le terrain, pourrait 
permettre des sondages sur la presence de tuberculose dans 
un echantillon animal par tuberculination de troupeaux 
controlables pendant 24 a 72 heures et aussi des prises de 
sang pour controler l~ presence eventuelle d'anticorps 
brucelliens ou a~tres. Ces operations sont parfaitement 
compatibles avec les vaccinations contre les charbons B et 
s. 

2) Les traitements centre les parasitoses (internes et 
externes) sont notoirement insuffisantes pour les annees 
1986 et 1987, en particulier dans les Faritany de 
MAHAJANGA et de TOLIARA, les plus riches en cheptel (de 
l'ordre de 2 a 3 % du cheptel !). On peut se poser la 
question de savoir si tous les traitements sont recenses 
sauf ceux effectues par les agents techniques. Un 
veritabl~ effort est a accomplir sur ces points majeurs 
de la pathologie a MADAGASCAR : 

- par l'instruction des eleveurs, 

- par !'application systematique de traitements 
antiparasitaires ; ceux-ci pouvant etre au moins 
appliques, dans un premier temps, au moment des 
vaccinations contre les charbons B et S apres un premier 
test d'innocuite, d'efficacite et de commodite. Cette 
operation demande encore une mobilisation administrative 
et celle du corps de sante veterinaire. 

3) Les castrations des bovins, d'apres un recensement 
officiel, ne refletant peut-etre qu'une part de verite, 
semblent peu nombreuses (les pourcentages allant de 0,21 % 
a 2,69 % du cheptel) et, si l'on compare les deux grandes 
regions d'elevage (MAHAJANGA et TOLIARAl, on observe 
respectivement les chiffres de 1,28 % et 0,21 % .... Aussi, 
est-il permis de rester dubitatif sur le sens de ces 
releves statistiques a moins que ces castrations ne 
representent que la production de castrats voues a devenir 
des "boeufs de travail". Dans le contexte de la production 
d~ boeufs d'embouche, ces castrations devront etre plus 
nombreuses et exigeront done des moyens appropries. 
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4.3 APPROVISIONNEMENT DU MAR.CHE EN CHEPTEL A MADAGASCAR (Annexe 5) 

Il existe 3 categories de marches de collecte 

. Marches de collecte au niveau des eleveurs ou des villages . 

. Marches de regroupement au niveau de plusieurs FIVOUNDRONY ou 
des anciennes sous-prefectures . 

. Marches terminaux au niveau des grandes agglomerat:~~s 
consommatrices ou exportatrices. 

Le detail du fonctionnement de ces differents marchts et des 
approvisionnements des abattoirs industriels est donne dans le 
texte du rapport L. BERGER ci-dessous, que nous confirmons : 

4.3.1. Marches de collecte 

A la base des circuits de commercialisation, les marches de 
collecte sont tres eparpilles et changeants. Ce sont eux qui 
ont probablement subi le plus de modifications depuis 1977-
1978. En effet, dans les regions de l'Ouest et du Sud, 
autrefois ces ma~ches, generalement hebdomadaires, se tenaient 
dans certains villages fixes ou les eleveurs pre~entaient 
leurs animaux aux "collecteurs" pour la vente. Ces collecteurs 
etaient connus et entretenaient des relatiors regulieres avec 
les eleveurs. 

Principalement dans le Sud et le Centre, ces petits marches 
ont tendance a disparaitre en raison des risques accrus de vol 
de b~tail, qui seraient en tres forte augmentation selon les 
nombreuses informations recueillies de sources diverses. 

La crainte des vols fait deserter les petits marches de 
collecte tant par les vendeurs que par les acheteurs. Ceux-ci 
sont contraints, dans bon nombre de cas, a pratiquer "le porte 
a pvrte" chez les eleveurs pour constituer des petits lots de 
5 a 10 tetes. Les animaux sont maintenus chez leurs 
proplietaires respectifs jusqu'a ce qu'un troupeau d'une 
cinquantaine de tetes ait pu etre constitue par 5 a 8 
collecteurs associes. Ceux-ci se groupent, souvent accompagnes 
par des gardiens surs, pour pouvoir se defendre contre les 
agressions eventuelles des voleurs. 

De plus, il semblerait que ces qroupes de collecteurs ne 
travaillent que quelques sernaines dans une region, puis ne 
reapparaissent que plusieurs sernaines plus tard dans d'aucres 
regions eloignees. Cette strategie serait u~ilisee pour 
echapper aux reperages par les indicateurs des voleurs, mais 
on peut per • .;er aussi qu' el le permet a di?s comrnerc;ants 
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"occasionnels" non patentes de realiser quelques opArations 
lucratives, bien que risquees. 
Quelle que soit la motivation reelle, il semblerait que ces 
marches de collecte soient instables et en destructuration. Il 
en resule une desorganisation des circuits primaires, un 
allongement des delais de collecte et un rencherissement des 
couts d'acheminement, aggraves par les vols eventuels. 

Selon les nombreux eleveurs interroges par la mission, il ne 
semble pas cependant que cette "desorganisation" des marches 
de collecte entrave la commercialisation des bovins. La 
demarche du collecteur-acheteur s'en trouve compliquAe et 
allongee, mais les paysans eleveurs semblent tirer avantage de 
cette situation dans laquelle le collecteur est devenu 
demandeur. 

4.3.2. Marches de reqroupement 

Les principaux marches de regroupement ne yaraissent pas avoir 
ete deplaces. bien que les frequentations semblent etre en 
diminution en raison des risques de vols, selon certaines 
informations non verifiees. Avec l~s necessaires reserves 
d'usage sur de telles informations, il semblerait que des 
col.ecteurs et des marchands grossistes s'ent~ndent 
prealablement sur un lieu de rendez-vous connu d'eux seuls 
pour constituer, a date convenue, de gros troupeaux fortement 
encadres par des hommes armes. Ces troupeaux seraient 
achemines a marche forcee vers les marches terminaux, en 
evitant si possible les marches de regroupement. Ceux-ci 
seraient les lieux de predilection des candidats voleurs 
pour choisir leurs procha~ .es vie times. 

Pour dejouer les risques de banditisme. les convoyeurs 
modifieraient constamment leurs routes a chaque voyage. 

Malgre ces bais~~ · possibles de frequentation, les marches de 
regroupement continuent a jouer un role economique important 
par le "drainage" des animaux de boucherie, de travail ou 
destines a l'engraissement. 

Les prir.cipaux marches de regroupement sont les suivants 

. Dans le Sud 

Dans l'Ouest 

Dans le Nord-Est 

. Sur les plateaux 

BEKILY - BET~JKA 

MANDOTO - TSIROANOMANDIDY 

MANDRITSARA - ANDILAM~NA 

AMBATONDRAZAKA 

AMBALAVAO - AMBOSITRA 
AN'I'SIRABE 



on constate que les flux de bestiaux sont majo7itairement 
orientes vers la region de la Capitale et accessoirement vers 
la Cote Est. 

4.3.3 Marches terminaux 

Sur ces lieux sont operees les transactions entre les 
marchands grossistes et les acheteurs : bouchers grossistes ou 
detaillant~. exportateurs et usiniers. 

En plus de toutes les villes importantes constituant des 
marches terminaux en raison de la presence d'un abattoir, 
quelques localites sont specialisees par l'importance du 
volume annuel de ces transactions finales : 

- Faritany d'ANTANANARIVO 

. ANTSIRABE 

. AMBOANJOBE 

. AMBATOMAPOAKA 

- Faritany de FIANARANTSOA 

. VANGAINDRANO 

. FIANARANTSOA 

Les activites de ces marches terminaux ont ete perturbees 
depuis quelques annees par la reduction d'activite de la 
fermeture d'usines de transformation de vianje, ainsi que pour 
des modifications des circuits d'approvisionnement en vif. 

Il en est de meme pour ceux d'ANTSIRANANA, MAHAJANGA et 
MORONDAVA. Les marches de TOLIARA et de TOLANARO ont periclite 
avec l'arret des exportations sur pied. 

A la fin de sa presence a MADAGASCAR, la mission a pu 
constater visuellement un premier embarquement de bovins 
vivants pour l'ILE MAURICE a VOHEMAR, faisant suite a d'autres 
expeditions recentes de betail vivant depuis TOLIARA vers les 
Pays du Golf e par la SEVIMA. 

Ces reprises d'activites pourraient amener quelques 
modifications dans les circuits et sur les marches a betail, 
si elles se confirmaient et s'arnplifiaient. Mais elles restent 
pour le moment occasionnelles et portent sur de petites 
quantites. 



- 75 -

4.3.4 Fonctionnement des marches 

delai d'execution de cette ~tude n'a pas perrnis de proceder a 
des enquetes systematiques sur les principaux marches du Pays. 
Seuls quelques sondages ponctuels ont pu etre realises sur les 
marches suivants : 

. TSIROANAMANDIDY. AMBOSITRA 

. AMBALAVAO, IHOSY. 

Ces sondages visaient principalement a recolter les avis des 
utilisateurs de ces marches sur les problemes de la 
commercialisation. Ceux-ci peuvent etre resumes comme suit : 

. Rencherissement des taxes diverses . 

. Lourdeur et lenteur des formalites administratives . 

. Pratique generalisee du credit avec risques eleves de non 
recouvrement de creances. 

. Ecarts de prix entre achat et vente juges trop grands par 
les vendeurs. 

. Risques lies a la commercialisation involontaire de boeufs 
voles . 

. Refus des transactions des animaux a la pesee, tant par les 
acheteurs que par les vendeurs . 

. Inexistence de moyens de controle reel des transactions. 

. Collaboration insuf f isante entre les services techniques de 
l'elevage et les autorites administratives locales. 

L'examen de ces divers avis met en evidence deux tendances 
opposees diametralement : celle des commer~ants rejetant les 
contraintes fiscales et administratives ou techniques 
(bascule) pouvant entarner leur liberte et celle des agents de 
l'Administration souhaitant plus de controles. 

Ces doleances revelent davantage des preoccupations 
corporatistes que de veritables problemes primordiaux. Il est 
probablement souhaitable de simplifier et d'accelerer les 
formalites administratives liees au commerce et au convoyage 
du betail, mais les taxes diverses ne sont certainement pas 
trop elevees puisqu'elles ne representent qu'environ 1 % de la 
valeur des animaux, voire mains. Peut-etre sont-elles trop 
faibles pour f inancer des equipements necessaires au bon 
fonctionnement d'un rnarche a bestiaux. 

Les autres ''problernes" ne sont en fait que des "habitudes" 
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liees au niveau de developpement du Pays. La generalisation du 
credit traduit le m~nqu~ de liquidites financieres des 
commer~ants, liee a l'absence d'une veritable banque de credit 
agricole et d'un credit bancaire accessible aux petits et 
moyens commer~ants. 

Le souhait des services techniques d'intrcduire des bascules a 
betail sur les marches, tout legitime qu'il soit, ne prend pas 
en compte la realite sociologique du monde rural. Les 
transactions a l'estime, au gre a gre, le marchandage doivent 
etre compris comme un jeu, une lutte entre deux partenaires 
egaux qui se sentent maitres du jeu, alors que la bascule les 
depossederait de ce "pouvoir", de ce contact social, et 
creerait d'autres problemes de financement, d'entretien et de 
contestations sur son hon fonctionnement. 

4.3.5 Approvisionne•ent des abattoirs industriels 

Les unites d'abattage et ae transformation susceptibles 
d'exporter sont, la FAFIFAMA CMAHAJANGA}, la SECIAM 
(MORONDAVA} et la SEVIMA, alimentees a partir de !'abattoir 
frigorifique d'ANTANANARIVO. 

La SEVIMA achete en carcasses a des chevillards utilisateurs 
de l'AFA. 

Ceux-ci utilisent pour leurs achats en vif les circuits 
d'approvisionnement traditionnels de la capitale, surtout a 
partir du marche de TSIROANOMANDIDY. 

La SECIAM, qui, au contraire, se trouve irnplantee dans une 
zone pauvre en betail bovins et eloignee des centres de 
consommation, a dQ assurer par ses propres rnoyens son 
approvisionnernent en betail vifs, a partir du Sud et en partie 
a partir du rnerne rnarche de TSIROANOMANDIDY. 

La FAFIFAMA, qui se trouve dans une grande region productrice, 
a eu recours a la fois a une collecte propre et a des achats 
de carcasses. 

4.3.6 Evaluation ~ systemes d~ commercialisation du betail vifs 
~ les abattoirs et ynites de transformation des viandes fill 
~de l'exportation : 

Il est interessant ici d'evaluer comparativernent ces deux 
modes d'approvisionnement. 

Deja en 1978 la SEDES (Etude de la commercialisation du betail 
et des prix de la viande a MADAGASCAR - AoQt 1979) en se 
fondant sur des resultats d'enquetes, avait constate que les 
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couts enregistres par les marchands de betail etaient moindres 
que ceux obtenus par les Societes. toutes conditions etant 
comparables par ailleurs. La SEDES notait aussi que, sur neuf 
cas etudies, les marges beneficiaires nettes etaient modestes 
(4 a 10 % sur le prix d'achat) et que le nombre 
d'intermediaires etait au maximum de trois (sans reduction de 
la marge globale en cas de court-circuit de l'un d'entre eux). 
On etait aussi loin des idees re~ues selon lesquelles les 
intermediaires seraient inutilement nombreux et excessivement 
remuneres. 

On coustate que le prix de revient du kg de carcasse des 
Societes est de 12,5 % superieur a celui des bouchers 
correspondants dans le cas de FAFIFAMA et de 28 % dans le cas 
de SECIAM. 

Une telle difference s'explique notamment 

Par le surmenage et le defaut d'alimentation des animaux par 
les Societes lors du transport, qui cause des pertes de 
poids considerables et affecte le rendement au desossage . 

. Dans certains cas par des pertes quantitatives (marts en 
cours de transport) et qualitatives (saisies) superieures 
pour les Societes. 

. Vraisemblablement par une plus grande habilete des bouchers 
a negocier les achats. 

Comme en 1978 les bouchers se revelent aujourd'hui globalement 
plus efficaces que les Societes. Si les choses deme'~~aient en 
l'etat, elles auraient interet a s'approvisionner en carcasses 
alors qu'en principe leur organ]sation et le volume de leurs 
achats devraient leur permettre d'atteindre des prix de 
revient inferieurs. 

4.4 L'INVENTAIRE ET ETATS ~ FARITANY VISITEES 

4.4.1 Les produc~ions, fermes d'Etat, etc ... 

4.4.1.1 Recensement administratif des differentes especes dans les 
Faritany 
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: UIEES- ----- - -- --- - - - - ----- -- ------ - -------- -- -- -- -- - --- - - --- -- - --- -- - - - ------------------- - -- - - - - - ---- ---- --- - -- -- - -- - - - -- - - - - - -- - - -- - - ---- -- - - - - - - - --- - - - - - - - - . 
:IOftltE .·•on :IOftUE :CIOIT :IOftHE :IOftHE : TOTAL : CIO!T : IORllE : CIO!T : IOVllS : PO•CllS : OV!IS :YOLAILLES 

:OVllS :CIPlllS 
: --- .......... ------- .. -.. ---- ------.. -- ...... ---- ........................................... --- ......... --.... -- ·-----.. -.... -- - .. -------------.. -.... ---- --.. -.. --.. --- .. -.. -.. -.. --.... --................ -.. -.......... --..... -........ -........ : 

1960 :l.19'.301 : 43. 557 : 152.476 : 251. 917 : 40U63 : !1, 15 12. 6J ll.65 
1965 :2.039.129 : l,&I ll. 679 : (2, 35) 292.339 : 434.611 : 726950 12,U : 31. 76 9, 51 19. 53 
1970 :2.020.47' : (0, 11) 79.601 : 15,'7 : '75.116 : 709. 93' : 1115750 10. 21 : JO. 12 ; ;, 56 91. 53 
1975 :1.115.510 : ( 1. l7l 53.671 : 17,60) 515.6.12 : I. 033. 376 : 1541101 5, 19 : l0, 12 9,62 ". i9 
1910 :2.'11.IJ5 : 5. 09 60. 401 : 2,46 : 543.519 :1.296.391 : 1139910 l, 50 : JU115l Jl," : 1J. l2 91.12 z:. ~G 
1911 :2.119.601 : I 12, lOl 59. 222 : ( 1. 95) 609. 722 :1.103.219 : 1713011 : 16, 90) l7U71J 7. 56 : 21, 79 9,01 95, 5l 22. 61 
1~12 1.941.292 : (I, 01) 73. 913 : 21, 11 606.635 :1.l!0.955 : 1915590 l l.13 : 1201370 l2. l7 : 21. 90 11.37 95, 1 l 26, 95 
1913 :2. P2.6l6 : ti, 51 31.350 : (SI, 59) 421.127 913.967 1'12091 : (l6, 21 l 1012196 :175,lll JO, 12 5. :s 7.11 
1911 :2.001.601 : • 7 .17 l 10. 712 : 29, 16 131.161 4U. 235 1119396 0, S2 1022117 : I l.16 i 21. 09 •• 16 71,,7 7. J7 
1915 : 2. l36. 137 : 11. 73 71. 712 : 93, ll 151.167 11~.llS ll7l00l : ( 10, 31 I lt'7l71 109, 95 29, 97 l l, 13 7!. Cl ll. li 
1916 :2. !37. 721 : ( 1.111 11. aao : ( 5,01 I l99.672 19;_ .27 !395199 9, 60 192hll : 11J. 211 29. 65 : j. !: qc. 21 :o, 7 ! 
1917 :2.010.501 : I 2. 6S I 69. 269 : (7,39) H2.051 Ill 371 1260129 : 19, ~6 I : 1 aaaea :,7.;li JO. II 10 .• a 9J. 27 : 2. ~~ 

9ouRCE : IUOUE nOMDIA~! 
SOURCE 

- CE 1160 A lll6 : UPPORT5 51AT!STIOUE5 DE LA O!RECT:ON DE L'EL!YAoE 

- OE 1160 A !971 PAS DE R!C!NS!nENT POUR LES V •. 

De ces statistiques on peut constater que le cheptel le plus 
important se situe dans les Faritany de MAHAJANGA et 
TOLIARA ; ces 2 provinces representant a elles seules pas 
loin de 50 % du cheptel Malqache vient ensuite les Fa~itany 
d'ANTANANARIVO et FIANARANTSOA. 

4.4.1.2 Caractere d'mographigue et production 
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CARACTERISTillfS [fio;RAP!Ullf~ 00 F ARIT ~ O' ANT WNAR!VO 

l.tlitt : l'lOlln 't ' dt r!SidentS 

---------------------------------------------------------------------------------------------------
f'(l'\lAfI~ 

TOT ALE 

AllEES -----------------------------------------------------------------------------------------

' ' : IOllliE : : NJl!RE : : llll3RE : 

: PCJ'. TOT. : ACC.ANN. : : PCJ'. TOT. : ACC.ANN. : : Ate.ANN. : 

-------------------------------------------------------------------------------------------------

1960 : 0 : 

1965 : 0 : 

1970 : a : 
1975 : 567.9'6 : 26,20 : :l.600.027 : 73,80 : :2.167. 973 : 

1980 : 0 : 

1981 : 0 : 

1982 : 0 : 

1983 : 0 : 

1984 : 919.100 : 31,11 : :2.035. 200 : 68,89 : :2. 954.300 : 

1985 : :3.054.300 : 3,38 : 

1986 : :3.158.600 : 3,41 : 

1987 : :3.266.400 : 3,41 : 

1988 : :3.377. 700 : 3,41 : ________________________________________________________ _. _______________________ _ 

CARACTERISTlllfS DflmW'HlllfS lXJ ffJUT~ O' ANISIRANANA 

1.11i te : llOlbr' et ' de rbidents 

PCJ'\lATI~ 

TOTAl.E 
ANNEES -----------------------------------------------------------------------------------------

' ' : mRE: : mRE: : fO'illRE : 
: PCJ'. TOT. : ACC. MW. : : POP.TOT.: ACC.MW.: : ACC.ANN. : 

1960 : 
1965 : 
1970 : 
1975: 132.176 : 22,10 : 
1980 : 
1981 : 
1982 : 
1983 : 
1984 : 167.800 : 22,67 : 
1985 : 
1986 : 
1087 : 
1988 : 

SOORCE : ~ IO«>IALE 

SOURCES : 

465.806: 77,90: 

572.400 : 77,33 : 

- ms RECENSEMENT ~ENERAL OE LA POPULATION ET DES HABITATS. 

0 : 
0 : 
0 : 

597. 982 : 
0 : 
0 : 
0 : 
0 : 

740. 200 : 
757.400 : 2,32 : 
775.000 : 2,32 : 
7'l? 900 : 2,31 : 
811.300 : 2,32 : 

• 1984 A 1988 ETUOE SECTORIELLE : PROJECT:ONS DE LA POPULATION ET DES MENAGES, MADAGASCAR 1984-lm. 
I 1 I 
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CARACTERISTilllS OErmw'HilllS 00 F ARI T ANY 0£ FIAtWARANTSOA 

-------------------------------------------...... ------------------·------------------------------------
PIJ'l u new 

TOT ALE 

AMES -----------------------------------------------------------------------------------------

' ' ' ' 
: IOllRE : : !O!RE : : !O!RE : 

: !'If.TOT. : ACC.•. : :f'(l!'.TQT. :ACC.•.: : ACC.i\Plj. : 

-------------------------------------------------------- --------------------------------------------

:960 : 0 : 

1965 : 0 : 

1970 : 0: 

1975 : 183.'12 : 10, 16 : :1.620. 953 : 89,84 : :1.804.365 : 

1980 : 0 : 

1981 : 0 : 

1982 : 0 : 

1983 : 0 : 

1984 : 251.800 : 11,52 : :1. 934. 700 : 88,'8 : :2.186. 500 : 

1985 : :?.232.IJXI : 2,08 : 

1986 : :2.278.400: 2,08 : 

1987 : :2.325. 700 : 2,08 : 

1988 : :2.373. 900 : 2,07 : 

--------------------------------------------------------------------------------------------------

S<Xm: 
- !975 RECENSElfNT GEfERAL DE LA PlflUTICW ET DES HABITATS. 

- 1984 " 1988 E!UJE SECTa!IELLE PROJEcmr.s DE LA Pl'f'..UTICW ET l"fNAGES, MOAGASCAR 1984-1999. 

CAAACTERISTilllS ooo;RAPHllllS IX.I FARITANY DE IW1AJNQ 

111m : nolbre de residents 

-----------------------------------------------------·----------------------------------------------
POPllA TI Ctl 

TOT ALE 

AHES ------- -------- -·-----------------------------·-------------------·-------------------

' ' ' ' 
: ro&iE : : mRE: : mRf: 

: POP. TOT. : ACC. Nil. : : POP.TOT. : ACC.ANN. : : I.CC.ANN. : 

: -------- ........... ---------------- ---.......... --------...... --- ...... -----------................ -... --..... -.......... -.. ----- ........ ------

1960: 
1965 : 
1970 : 
1975 : 123. 355 : 15, 05 : 

1980 : 
1981 : 
1982 : 
1983 : 
1984 : 153.000 : 15, 18 : 
1985 : 
1986 : 
1987 : 
1988 : 

696. 395 : 84, 95 : 

854.800 : 84,82 : 

a : 
0 : 
a : 

819. 750 : 
0 : 
0 : 
0 : 
0 : 

: 1.007. 900 : 
:l.030.400 : 2.24 : 
:l.053.500 : 2,24 : 
: l.101.200 : 4, 53 : 

-......... --- ..................................................... -- .. -- .... -- -- -- -.... -.... --......................... -- ....................... --- ~ ......... --- ..................... ----

SOJRCE : 8AM).JE MONO!ALE 

',QIJRCES : 
- l~,75 RECE~SEMf:Nl GtNERAL DE LA POPLll.AT!ON ET DES HABITATS. 
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CARACTERISTiilfS OO'llGRN'HilllS DU FAllITMY DE TOW.SINA 

111itt : noltN tt \ cit rtsidtnts 

1'11\UTI<* 
TOT ALE 

Nft:ES ----------------------------------------------------------------------------------------. 

: IDIRf : : IDIRf : : IOtlRE : 
: f'(f. TOT. : ACC.Nfl. : : f'(f. TOT. : ACC.Nfl. : : ACC.NIN. : 

:-------------------------------------------------------------------------------------------: 

1960 : 0: 
1965 : 0 : 
1970 : 0: 
i97S : 138.612 : 11,75 : :Ulill.~: 83,25 : :1.179.606 : 
19111 : Ii: 
198~ : 0 : 
1982 : 0 : 
1983 : 0 : 
lW: 197.4111 : 13,61 : :1.253.100 : 86,39 : :1.450.500 : 
1985 : :1.W.200 : 2,25 : 
1986 : :1.516.500 : 2,25: 
1987 : :1.550.4111 : 2,24 : 
198& : :1.585.200 : 2,'4 : 

srun:ES : 
- 1975 RECEISEPENT 6EJfRAL DE LA PlfllATI<* ET DES IWIITATS. 
- lW A 1988 ET\llE SECTMIELLE PROJECTICICS DE LA f'(flUTI!I ET DES l'ENAGES, l'1AOAGASCAR 19&i-1999. 

ClllCTllISTIQm DllOCllPIIQm a; fllITllT DI TOLillf. 

uite : aoure et \ 4e miteats. 

POPIJLlTIOI 
mun 

POP1!LlTIOI 
mm 

Pommo1 
~~mI 

URIS -----·-------------------------------------------------··--------------------------------

' ' ' : IOUU : : IOUU : : IOIBU : 
: POP.TOT. : lCUD. : : ?OP.TOT. : lCC.lll. : : lCC.lR. : 

: ----............ -- ... -....................................... ---- ........... ----·------....... --........ -..... ---.... --------.. ---......... -...... --- ....... ------- : 

mo: 
ms: 
1910 : 
:m : H.m : !,oa : 
;m: 
:m: 
lm: 
~m: 

uu : m.aoo : i;,,; : 
:m: 
1915 : 
:m: 
ma: 

SOUICI : lllQUl IOIJ:l~l 

mm: 

:U01.:H : 90,!l : 

::.:;uc: : &U! : 

- :m mnmm mm~ :E ~1 mc~1~:01 z~ :H n~ ·1Ts. , 

J : 
0 : 
Q : 

:;.uiLi4 : 
0 : 
a : 
0 : 
'. '. 

:i.m.m : 
:l.291.100 ; i,2) : 
:: .ilUOQ : Ul : 
::.llU~O : Ui : 
:: .iH .:n : l.2l : 
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Des statistiques dernographiques ilreso~t que ce sont les 
Faritany d'ANTAN\NARIVO. FIANARANTSOA et TOLIARA qui 
representent + 50 % de la population. 

4.4.1.3 Centres pepinieres de reproducteurs 

C.P.R. ill'ACE Sll!FACE : vocmcw : CAPACITE : EFFECTIF 
TOT ALE : AGRICCll : ACTl£L 1987 : 

: l • GERE PM DEL : 
Uta 

: ?.K. 3 MTSIIWWIA : 

: AN(llillMY BETI<lrf : 996 Ha 

BETCllJIA N'8A TIJi 
DRAZAKA 

102 He 

3 Ha 

800 Ha 

24 Ha 

l Ha 

VW.ILLES : 200! PIXLETS 
: 500 PruiSINS 

BOVINS 

BOVI~ 

OVINS 
CAPRINS 

BOVINS 
Pa!CINS 

VW.ILLES 

: 200 TETES : 

50 TETES 
200! rms 

2100 
: OVINS/CAPRM : 

Pa!CINS : 18 Lcr.ES 
VW.ILLES : ~50 POOSSINS 

9 

SC 
:875 

6.2 

47 

· 050 ""V~~·5 200 

: !OJVEU.ElfNT REllABIL:7 
: PROSPECTIIJi OE REPRC . 

: BOVI~ lUIERCl.UUX 

: REltABILITATflJi EM CQl..iF. 
0. AOfVEIENT 

lit: PARTIE REllABILI TE 

:----------------------------------------------------------------------------·----------------------------------------------
:SALAZNIAY TOWSINA : 13 Ha VOLAILLES 2000 : REMIS A L'ETAT APRE5 

~ms : 32 •~ms :~NTREi!EN OE ~'ENTREPr: 
60VI..S 48 • ATSINANANA 

~-:" 8 : REOEVANCE 0 ~M:: 

LC.WASlKA 
: All!AiONORAZAKA : 3oO i1a PORCS : 400 iE':'ES : 

On constate de ces tableaux que les pepinieres pour la 
reproduction bovine sont inexistantes . 
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4.4.1.4 Les fermes d'Etat d'~levaqe (Source SERDI) 

PERIIURE 
D' I•TEIMllTI!a 

F'RI!C:IPALES 
ACTMTES 

BUT REOfRCI£ ET -
CARACTERISTHlfS 

:centre de formtion :f1rit1111 :. fonetion t~i- des tievell"S :. centre crff dlrls le care de 

:Dir des st-5, s&inaires, COll"S : la ~ion niPPO •loactie. 
: intensi ts 11J centre 

:tecniu de l' elevege :d' llltsinrwll 

:(CFTEI..) 

:terre d'Etat de 
=~ 

:fafif• 
:Afft 

:vohilM 

: . recYCl• et fonetion 
des agents de la Direction 

: de l'Eleonige. 

: . eocueeent tedrliu de 

i' elevaoe dlrls i~ t1rit1111. 

: . fera d' Hevege et de 
111ltiPlicati111 de race bovine 
brn.i. 

: . Dn110tion de l' tle'119t et 

clht i.OP08el1t int Ere dlrls 

le fri tn. 

:. tera IPPll'tmrlt i l'Etat 

: . 1111tiPlication de la race 
: dlrls le but de 

--------·----------------------------

:fritany de .n.ianoe : . clhtlOPPellent inttre Ill : . or9111isme en 111rtie fil'llllU Pe 

: fritany : Uevave. kole, route.: des fonds intematiora11. 

:. encachlent intensif des 
: elemrs 

: . e1POrtation de viande bovine 
1111' l' inteniediaire de 
l 'abett19e national fri~i­
ficaie de nRj1111111. 

:----------------------------------------------------------------------------------------·-------------------------

:SCNLAC 

: Stat ion veter int ire 
: de llorondova 
: (SVll) 

:..-afaravola :. dtielOOPelent de cult1re :. or~iSllt firad ~ wtie pa 

: at riz et de l'elevage parcin. : des fonds intemationau1. 

: . encaort1t11t intensif des : . dtvelOPPeletlt int~e regior.a. 
: PIYSlllS 

:circonscriPtion d' tlevage:. protections sanitaires 
:de llorondlva 

: . valcrisat ions de petent iali te 
: ta..rageres. 

: . elbouche bovine 

: . wl9S'isat ion 

: . or9111i511e en wtie ti...U 
w 111e coooh'at ion 

: bi later ale SGvieto 111911Che 

: . dtvelOPPeletlt int~e r~iona: 

: .. -----................. -------------------............ --- ...... --.......... -.................. -........ ----- ... --........... -... ---------·--. ---.. -........ ------ ... -·-----·---- .._, -.. -.. 



:SECIN! :tolin :. e1oortations de villlldes 

: ~fri9'rtts au ton9tltts. 

:. elPOl't!tions de boeufs sr 
: Ditd. 
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:----------------------------------------------------------------

:Fere d'Etat d111BY :tsiroamnlidY 

: . 11 ooa-ation POii" le :fi'VCIO OIBlll de 
awlappaent cli IOYen :tsirolnomldidY 
ouest. :et fenorivo centre 

:. Umge de bovins dlrls des 
: r9ldl (<lmge et ell>Ouehe) 

:. culbn sr tnty 

: • e11cactae111: des DBYSlllS dlrlS 

: 11 
elbouCht bovine 

: . wtitiPetion 1111 ravitaille.nt 
de la ville d'w...-ivo 
en villllde bovine 

:. ferw i l'orivine finn& 
: pr de~ fonds interretioraa 

: . le but itmt de ~lriser la 
comercialisation le flu1 
des bovins 

:. ~lQDPe9tl\I: de l'.-icultire :. Or'9Sli• etatiu sous la 
et de l 'Uevage sous fcne tutelle ell llinist!re de la 

: inttne 

:. ~t intensif cit~ 

: ilewirs 

DrOclletion 111ricole et de la 
~fonle lllrlirt 

: . socmi 111ricole 
lYbio •l911Che 

:ferw de tnretana et : . elevage incllStriel de DOrCS : . Or'9Sli• en i>atie firvn:tt 
: pr le vouverment lJl:lien :de Sllkar et Y?lailles 

:. blreau central laitier :taritany 
:a'ant...-ivo et 
:de fiinrantsoa 

: . fi010iane, tllbolena :Ylkinnratra 
ulagasy, norvez iana 

: . encao-etent des e ltve1rs 

: . vul.-isation ins&iinatiOl'I 
rWir.ielle en race 

: laitiere 

: . e levaoe et di~ tusior. de la 
race lei ti ere pre-rouge 
norvevieme Clans le 
vakinnr11tr11 

: . vul9risation de la cultlt'e 
de :>le et des cultures 

: fourr•es 

: . DrOclletion de pares et 
: de volailles 

:. or91r1i• etatiu sous lll 
tute Ile ell llinistere de 11 
procllction eniule le levavt, 
Dkhe l et des eau1 et forets 

:. organi• en oartie finrice w 
le ~t norv~ien w 

: i' inter.ediaire de rotAO 

; . ~e loooettnt int~e reo1onai 

: . entrehen de routes Je ClesStrtes : 

- .. ---- - .... ---·· --- ............................... - .............. •-,-- - ................................................... --- ---- ................ - ... - .......... ·1- ...... - "''" ....... -- .......... -· .................. ... 
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Nous avons visite sur le terrain, plus particulierement. les 
fermes de MIADAtlA (Faritany MAHAJANGA) et d'OMBY (Faritany 
d'ANTANANARIVOI et le Centre Zootechnique d'AMBOVOMBE et 
region TOLIARA tFaritany TOLIARA). 

a) Visite de Ja ferme d'Etat de MIADANA 

PADDOCKS 
C q.z_v. de MIADANA 
4000 ha clotur6e 

RN4 

'l 

1£GIORO 

oUEST 

563.t 

201 

Jfi5. 7 

MAEYATANANA 

NORD 

) 

"', MAEv.-H1•NP.'""' ;;u;; 

. ·~--~'-~-__;qL,.~~11::-"T-"~,d~·,·~·~;-t~---~ 
H ,. \ <\l '~ : ~ \ 
A 223.7 . M t 156.1 \0 . 

• · Ci:NTRE ___./ \ D NORD 
) E . J 80 NORD • I A 163,5 

\ ~ 0 \ ,K----~ 
--: ~ ----=-~-+-o= ~ ' ,. 1,.. \ SUD 

I( R sue L 
A ·;vO 

203 

' \ .--
'-t-;-. 

A 
8 
E 

14'2.8 
'\" 117.!:I 

-_I( 

A '-_.J~_...1....Ao--'-

RN.4 

-~ fJw·.yr "'J..41 
~t.. 
f e_..., ..,,,.·(.£Ir • 
{>.M«A~~. 

CLOTURE 
PISTE OU PARFEU 

EOLIESNl . ~-

PARC TRIAGE .. : 

VILLAGE 

Clul'lrcs Surface de~ th.1. 
PAl>POC'KS 
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. Localisation : 

. La ferme occupe une surface d'environ 4 000 hectares . 

. La temperature moyenne est de 27° c . 

. La pluviometrie 1 200 m.~ • 

. Altitude moyenne du centre 20 m . 

. Generalites : 

. Creee en 1956 par le Gouvernement Fran~ais de l'epoque 
puis confie a l'IEMVT de 1961 a 1974, pris en charge par 
la FOFIFA en 1974, le CRZV de MIADANA constitue le 
terrain de dif ferents programmes de recherches 
zootechniques et veterinaires par le DRZV pour les zones 
cotieres chaudes de l'Ouest et Sud-Ouest de MADAGASCAR, a 
l'in~tar du CRZV de KIANJASOA pour les plateaux 
Malgaches . 

. Rattache directement au Laboratoire Central de l'Elevage 
a ANTANANARIVO, il s'attele a l'heure actuelle a executer 
les programmes suivants : 

• Recherches sur l'amelioration de la production de la 
viande et du lait (amelioration genetique par 
croisement et selection) . 

. Recherches sur l'alimentation animale a partir des 
cultures fourragere~. des sous-produits agro­
industriels de MAHA.JANGA . 

. Controle et suivi des vaccins et traitements nouveaux. 

. Selection zebus : 

. A la demande de la Direction de l'Elevage, qui finance 
en partie cette etude, le Centre de Recherches a entame 
en 1969 le programme de selection zerus a partir 
d'animaux achetes dans la region de MAHAJANGA. 

. Un troupeau zebus Malgaches de MIADANA compte 60 tetes 
soit les 3/4 du cheptel du centre, les protocoles 
furent fixes en 1972 . 

. Les animaux vivent integralement sur des paturages 
naturels sans comple~entation. 

Essais de vaccins contre les charbons : 

. En collaboration avec la Cooperaticn Ailemande (4 TZ), 
le Centre effect~e des essais de vaccination A vie sur 
5 000 tetes de 3. V dans les Fivondronana de MAHAJANGA 
II et MAROVOAY. 

Il a effectue 4 4l4 vaccinations en 1984 et 774 en 1985 
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et 820 en 1986 . 

. Des resultats encourageants sont obtenus jusqu'a 
maintenant (2 a 3 % de rechute) . 

. Etude de comportement de la race Renitelo : 

. Elle a ete effectuee en 1976 et a dure 8 ans environ . 

. Elle a permis de conclure que la race Renitelo n'est 
pas conseillee en pure dans cette regicn ou elle est 
predisposee a toutes les maladies cutanees, en 
particulier la dermatophilose . 

. Le 1/2 sang presente le resultat zootechnique pure tant 
sur le plan sanitaire que zootechnique . 

. Ne presente pas de difference significative par rapport 
aux elites de la selection zebus . 

. Croisement laitier zebus Malgaches (ZM) x Brune des Alpes 
{BA) : 

. Depuis 1977, etude d'un croisement BA x ZM afin de 
pouvoir creer un cheptel laitier adapte a cette region. 

croissance a 2 ans 

• m3les 
. femelles 

357,7 + 34,4 (19) 
311,6 + 35.~ (23) 

. essai de maitrise de la synchronisation de chaleur. 

A l'instar de l'etude du croisement ZM x BA, le Centre 
mene une etude de comportement de la vache ZM sous 
l'effet des traitements hormonaux pour la synchronisation 
de chaleur . 

. 3 produits furent utilises : 

. traitement long de Nilevar + PMSG {MIADANA 1973) 

. PMSC a 400 U I (61,53 %) MIADANA 1982 

PMSC a 500 U I (18,18 %) MIADANA 1982 

traitement court de Nilevar + PMSG (22,2 %) 
Estrumate (55 %) 

Etat actuel et infrastructures 

. Les infrastructures de cette ancienne ferme semblent 
valables ; les equipements sont plr contre vetuste3 et 
en mauv~is etat, suivant inventaire (Annexe 7). 
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Environr.err:ent : 

PlatedUX calcaires den~des. arides, forits d~grad~es 
claires ; "bush". 

Route MAHAJAi'lGA - MIADANA 

. Bonne et goudronnee . 

. Le programme genetique prealable est en cours d'abandon. 
faute de moyens financiers ; seul reste le programme de 
vaches laitieres en cours de developpement a une echelle 
reduite. 

. Troupeau actuel : 

160 vaches zebus, 40 vaches croisees. 400 bovins autres 
(veaux, males. etc ... ). Total 600 environ, charge 
maxima 800 . 

. Probleme de secheresse et d'eau (altitude 10 a 40 m, 
foraqes a 40-60 m) . 

. Necessite d'intensifier les cultures fourrageres : 

. Besoin de reserves fourrageres pour la saison seche, 
besoin de complementation (qrains, ensilage, etc ... ) 
pour l'engraissernent. 

. Zootechnie : 

. Croisement zebus I Brunes des Alpes (resultats 
positifs). Par contre les races Afrikander, Brahmans. 
ont donne de mauvais resultats (sensibilite a l& 
streptothricose (peau) et a la tuberculose. 

Ci-dessous, photos taureau zebu iqe de 2 ans = 150 kg 
et reproduisant a 3-4 ans ; taureau zebu I Brune des 
Alpes C= Brun Suisse) Aqe de 2 ans : 380 kg et 
reproduisant. 
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Oynamique et productivite : 

. Elevage de 40 t~tes en moyenne dont 30 % de femelles 
reproductrices. 8 a 10 hectares par tetes de betail. 
Reproduction en Avril-Mai-Juin. velages de Decembre a 
Fevrier. 

. Poids : 

. Fernelles 250 a 300 kq, mal 0 ~ 350-400 ~g. 

Pourcentaqe de naissance 

. 60 % . Intervalles v~laqes 18 :nois. 

Taux d'exploitation 

Actuellement 10 ' mais ce taux pourrait monter a 20 % 
si amenagement. 

Maladies : 

. Surtout parasitoses, tuberculose. charbons S et B. 

b) Vi•ite sl.:.lul tl•v•a• yill1q1oi1 

Des terres domaniales sont actuellement utilisees par des 
paysans du Sud immiqr6s. 



. Environnement : 

. Foret arbustive avec epineux "bush" . 

. L'eau est rare (2 rivieres a faible debit) . 

. Elevage classique de zebus avec thesaurisation ou 
contemplation. 

• C<::>nclusions : 

• Region importante pour l'elevage. 

. Problemes humains 
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. Pauvrete, vols, exportation clandestine, maquignons. 

Cycle d'elevaqe trop lonq ; pour le raccourcir il 
faudrait augmenter legerement les prix a l'achat (5 a 
10 %), creer des besoins locaux et entrainer une 
cooperation paysanne pour etablir un flux vers 
l'abattoir . 

. Besoin d'une reglementation et d'une police pour eviter 
les feux de brousse, la deforestation et pour controler 
les problemes sanitaires, en particulier la tuberculose 
dont le recensement n'est pas clair . 

. Infrastructures de transport (Annexe 8) 

. Voie maritime : 

. Port de MAHAJANGA en cours de rehabilitation . 

. Expeditions de produits congeles, viandes ne posant 
pas de problemes ; des Compagnies Locales 
ass~reraient le transport de l'abattoir au port et du 
port aux bateaux en mer . 

. Eaux peu profondes. 

Transfert par barges, pas <l'equipements frigorifiques 
de st0ckage. 

Pas de liqnes regulieres entre MAHAJANGA. l'EUROPE ~t 
LA REUNION. 
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. Infrastructure routi~re : 

. Peu de routes goudronnees, cependant la liaison 
MAHAJANGA - ANTANANARIVO, qui ~st goudronnee 
partiellernent. est en cours de degradation i~portante 
faute d'entretien. 

Voie aerienne 

. Aeroport de MAHAJANGA avec des lignes reg~lieres 
entre MAHAJANGA et ANTANANARIVO. 

c) Ferme ~'OMBY 

. Ranche etatique. 

. 80 000 hecta~~s dont 20 000 ont ete repris par des 
villageois . 

. Cette ferme est divisee e~ 4 ranches dont 3 fonctionnent 
encore. 

Immense zone de plateaux plus ou mains fertiles avec des 
zones de terrains volcaniques avec de l'herbe seche presque 
toute l'annee . 

. Elevage extensif avec d~s pasteurs auxquels sont confies 
les troupeaux ; ceux-ci sont payes en fonction des 
resultats et souvent en nature. 

Cet immense domaine a subit des pertes financieres 
catastrophiques, dues a une mauvaise gestion et un system~ 
d'elevage inadapte avec obligation de fojrnir l'abat~oir 
d'ANTANANARIVO a des prix plus bas que les marches locaux. 

Voir note du Docteur BLANC (Annexe 9) remise au Ministere 
de la Production Animale dont les conclusions sunt les 
suivantes : 

Les dettes accumulees de la F.E.D. depuis 1970 se montent 
au 31.12.1986 a 5,243 milliards sans q~·aucune activite 
productive n'ait permis a ce jour de rembourser quelque 
partie que ce soit, ni meme de se passer de subventions 
nouvelles. 

Les resultats obtenus represente~t un exemple typique des 
c~nsequences a attendre d'une intervention directe de 
l'Etat dans un secteur economique et des activites pour 
lesquels il n'a pas vocation d'intervention et n'est pas 
prepare sur les plans technique, social, economique et 
commercial. 
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Quelles que soient l~s solutions envisagees dans la 
situation actuelle. il n'existe 3ucune possibilite 
d'epon(er ou ~eme de reduire les d~ttes accumulees qui, eP 
l'absence de tout remboursement. continue~c a s'accroitre 
par le simple jeu des interets et des penalites d'une annee 
sur l'autre i un rythDe exponentie!. 

Dne toute premiere mesure d'assainissernent consiste en ia 
renonciation pure et simple par l'Etat d~s creances qu'il 
possede sur la F.E.D .. et ce, quelles que soient les 
solutions envisagees pour l'avenir, ~ous g~stion publique 
ou par cession au secteur prive. 

J~e F.esure secondaire de developpernent consisterait en la 
cession ~u secteur prive, dans des conditions restant a 
definir, des activites susceptibles d'etre rentabilisees 
par un systeme d'exploitation effectivement competitif. 
Ceci permettrait d'au moins conserver le niveau de 
production actuel sans ~ntarner plus avant les ressources 
publiques. 

Une mesure sociale consisterait, si elle peut effectivement 
etre autofinancee, a pourscivre l'activite "Dabokandro" qui 
assure aux eleveurs locaux un systerne de pref inancement 
qu'ils ne peuvent creer a p&rtir de leurs propres 
ressources. 

Enfin, une mesure d'assainissement administratif 
consisterait a remettre aux services decentralises de 
l'Elevage dont c'est la vocation, les activites 
d'encadrement sanitaire, voire de vulgarisation, pour une 
rneilleure coordination dans le cadre de la politique 
nationale de l'Elevage. 

Cette ferme peut avoir un gros potentiel de reserves avec 
un elevage traditionnel impliquant un repeuplernent et des 
cultures ~daptees avec une liberalisation du systeme actuel 
vers une privatisation ; ce qui dernande de gros moyens 
financiers et qui ne pourraient etrc rentabilises qu'apres 
plusieurs annees a fond perdu. 

D'autre part, de gros problemes avec le vol de betail q~i 
s'amplifie dans cette region malgre les efforts de 
protections mis en place. 

A proxirnite de cette ferme, nous avons visit~ un marche de 
ze~us a TSIROANOMANDIDY qui proviennent des regions 
avoisinantes. 

Ils sent achetes par des marchands pour l'approvisionnement 
d'ANTANANARIVO distant d'environ 240 km, ce qui entraine des 
pertes importantes pendant le transport des ani~aux sur 
pieds . 

. D'autre part. les eleveurs ont du mal a se faire payer avec 
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credit et il leur arrive meme de ne pas etre payes du tout. 

Conclusions 

. Etant donne l'imp~rtance de cette region et de la Ferme 
d'OMBY, on pourrait epvisager de casser le circuit actuel en 
implantant ur. abattoir dans cette zone, ce qui creerait un 
dynamisme interessant et permettrait peut-etre la remise en 
route de la Ferme en stabilisant les eleveurs avec de 
meilleures garanties . 

. Un transfert avec un camion frigorifique pourra~t se faire 
pour approvisionner ANTANANARIVO et meme pour l'exportation 
vers TOAMASINA mais ceci representerait un investissement 
assez considerable qui e~t difficile d'envisager 
actuellement. 

d) Centre Zootechnique d'ANBOVOMBE 

. Ancienne ferme experireentale qui est a l'abandon . 

. A proximite, visite du marche d'AMBODRO dans la region de 
TOLONARO. 

Marche de zebus d'er.viron 100 a 150 tetes, de caprins et 
d'ovins, qui ~e tient theoriquement toute l'annee . 

. Animaux relativement en bon etat sa:iitaire. 

Prix d'un zebu : 6,00 FF a 6,75 FF/kg. 

Ces animaux sont abattus pour la fourniture de viande a 
TOLANARO ou sont commerces pour les echanges d'animaux. 

Conclusions 

. Les possibilites d'elevage dans le Sud existent sur la bande 
etroite du litoral en dehors des cultures de riz avec un 
systeme de transhumanc~ regulier vers le Nord a la fin de la 
saison seche . 

. La Ville de TOLANARO ne possede pas d'abattoir de type 
industriel et ne pouvant etre agree pour !'exportation . 

. Le port serait a rehabiliter. 
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e) Faritany de TOLIARA 

. Conditions naturelles 

. Les vastes plateaux du Pays du Sud sont constitues d'une 
vegetation de steppe ou de bush, caracteristique d'un 
climat a longue saison seche. On peut y rencontrer : 

Paturages naturels composes de 

. Hypparhamia rufa, 

. Heterepogon. 

Existence de savanes 

• Eragostis spp., 

. Aristida, 

Panicum maximum, 

. Synodon eactylon. 

La valeur alimentaire des paturages subit des variations 
considerables au cour:. de 1 'annee et sui vant 1 'espece 
dominante aussi bien en quantite qu'en qualite. 

. Paturages artif iciels 

Divers essais sur de faibles surfaces ont ete entrepris 
depuis 1976 par la FAFIMALAL (Farimbona - Fiompiana -
Alemana Malagasy). 

ont ete mises en place div~rses especes de 

. Stylosanthes, 

. Eragrostis, 

. Oloris, 

Macroptilium, 

. Melines, 

Desmodium, 

Atriplex, 

. Bontelona ... 
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Les essais ont ete non concluants a cause surtout 

. de comporternent difficile, 

. de feu de brousse, 

. de faible pluviometrie. 

Des po~sibilites d'embouche sont possibles 

. le long de la riviere Linta a EJEDA, 

• le long de la riviere Onilahy, 

. dans le bas Fierenana, Tanandava, Samangoky, le long 
de la riviere Mangoky, 

. Menaranda, 

. Manambore (Tsihombe). 

Des zones d'elevage tres denses sont signalees a 

. Ankazoabo, 

. Beroroha, 

. Sakaraha, 

• Betroka, 

. Befa~~riana. 

. Il existe des marches a bestiaux dans de nombreuses 
localites. 

4.4.2 Les abattoirs 

4.4.2.1 ANTANANARIVO 

Approvisionnement : surtout le marche de TSIROANOMANDIDY. 
Activite en 1986 : 35 546 tetes (environ 5 325 T carcasses). 
Les approvisionnements sont tres irreguliers ; probleme des 
abattages clandestins tres developpes autour d'ANTANANARIVO. 

4.4.2.2 MAH.AJANGA (FAFIFAMA) 

Approvisionnement : le Faritany : rayon de 100 a 200 km. Une 
douzaine de postes d'achats. Achats de Mars a Novembre­
Decernbre avec pie en Juin-Aout-Septembre. Pert.es autour de 
6 %. Acheminement : duree d~ 10 a 20 jours, etapes de 10 a 15 
km/jour. Pertes de poids auteur de 30 kg et meme 66 kg 
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certaines annees (10 a 25 %) . 

4.4.2.3 MORONDAVA (SECIAM) 

Approvisionnement : le Sud et le complement au Centre et 
TSIROANOMANDIDY, voir postes d'achat. Convoi de 150 boeufs 
avec 7 bouviers et 1 chef de convoi. Voyage de 40 a 55 jours 
(10 a 15 km/j). Achat d'Avril a Septembre ou de Juin a 
Septembre (selon les pluies). Pertes en route, voire de 
1,70 % a 4,07 % selon les zones d'achat. Pertes de poids, en 
moyenne 75 kg (exem~le : achat 370 kg, a l'arrivee 295 kg 
soit environ 20 % de perte). Deux pares d'attente, l'un a 80 
km (1 000 animaux), l'autre a 25 km (400 animaux). 

EVllUTHll ET REPMTITICl IU AllATTAliES lllYDl PM FMITMY ~ 1979 A 1987 

FMITMY ~ =~ :00 :00 :00 =~ =~ =~ :00 

:MTSIRMMA 18.801 : 21.097 : 19.952 : 19.115 : 18.975 : 21.005 : 13.587 : 21.J3l : 19. 952 : 

:IWtAJNliA 311.'91 : JU98 : 15.269 : 25.315 : 25.m : 26.212 : 14.304 : 16.124 : 1U49 ; 

:TOMASINA 25.981 : 25.289 ; 22.06! : 23.495 ; 2l.04l : 2l.100 ; 25. 751 : 27.426 ; 25. 778 

:MTNWIARIVO 114.559 : 52.625 ; '7.939 : 102.050 : 99.402 : 114. lll ; 80.017 ; 98.lU ; 96.m : 

:FIMMMTSOA 22.282 : 18.W : 22.731 : 23.4116 ; 2UJ5 ; 26. 920 ; 25.153 : 19.&27 : 25.3!9 ; 

:Tfl.IARY 26.'64 ; 21.567 ; 26.623 : 26.273 ; J2.785 : 29.523 ; 30.655 ; 36. 936 ; 32. 5i2 : 

:USilf 22.33J ; U53 2()q ; 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
: TOTAt. : 238.577 : !70.559 : 154.575 : 219.654 ; 227.053 : 263.226 : 190. 920 ; m.m : 214.127 ; 

-------------------------------------------- .............. ·----------................... -- ..... --- ... --- ....... -- ................................ -... -........... ----- .. --------

SOUICE : RECENSEl'ENT ADllINI S iRA TiF 0 IRECT!l'.W Of "' fa.HAGE. 

Il ressort de ce tableau que c'est l'abattoir d'ANTANANARIVO 
qui a les abattages les plus importants actuellement. 

Nous avons plus particulierement axe notre etude sur les 3 
abattoirs d'ANTANANARIVO, MAHAJANGA et MORONDAVA. 
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4.5 ABATTOIRS EN COURS D~ REHABILITATION, PRINCIPALES 
CARACTERISTIOUES TECHNIQUES, INVENTAIRE DES INFRASTRUCTURES 
EXISTANTES DANS LES REGIONS VISITEES 

4.5.1 Abattoir frigorifique d'ANTANANARIVO (AFA/SEVIMA) 

4.5.1.1 Caracteristiques techniques de l'abattoir 

Aba~toir a etage, mis en service en 1975, qui est en cours de 
rehabilitation par la Societe "GIZA" (Societe Italienne). 
(Voir plan en annexe 10). 

Approvisionnement de la capitale. 

1986 : abattage de 35 000 tetes/an (il en faut 100 000 pour 
l'approvisionnement d'ANTANANARIVO). 

Declin : retrait agrement C.E.E. (La SEVIMA abattait environ 
16 000 bovins en moyenne de 1979 a 1981). 

Installations : 

. Abattoir a etage. 

Niveau superieur 
ruminants. 

hall d'abattage des bovins et petits 

Rez-de-chaussee : locaux des abats, cuirs, chaines 
d'abattage des pores, chambres froides, salle des ventes, 
atelier des sous-produits, services generaux. 

Pare de stationnernent : 2 450 rn2, capa~ite 800 tetes soit 2 
journees d'abattage, bascule pour pesee. 

Un abattoir sanitaire . 

. Refrigeration : ressuage, capacite 450 carcasses (5 
sallesl. Un bloc frigorifique 2 tunnels de congelation 
dent un pour bovins. Capacite : 50 T viandes en carcasses . 

. Puissance frigorifique nomina1 · : 430 000 frigories/heure 
en temperature positive fournic par 3 cornpresseurs et 
20 000 frigories/heure en temperature negative 
(-40° Ca -35° CJ. 

Services generaux 

Reservoir d'eau 2 680 m3. 

Groupe electrogeDe : 275 KVA. 

Chaudiere : 1 000 kg vapeur/heur&. 



. Capacite : 25 bovins/heure ; pourrait monter a 30 
bovins/heure/2 files = 50 a 60 bovins/heure . 
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. Travail : 6 h 1/2 - 6 jou~s de travail/semaine. 325 
bovins/jour (?), total : 100 000 a 120 000 t~tes/an. 

Conclusions 

. Conception relativement recente. cet abattoir a de gros 
defauts de conformite pour etre agree a !'exportation. 

Le hall d'abattage communique directement sur l'exterieur 
et toute la partie du Seme quartier est completement a 
revoir ; croisement des circuits propres avec des circuits 
sales. 

Un probleme egalement important ne semble pas avoir ete 
resolu concernant !'evacuation des eaux usees . 

• SBVIMA : (Voir plan en annexe 11) 

. Fabrique de conserves charcuterie et salaisons situee a 
A!4~ANANARIVO et qui s'approvisionne en carcasses de 
l'abattoir. 

L'agrement a !'exportation lui etant retire aepuis 1986, il 
a repris son autonomie commerciale . 

. Atelier de fabrication comprenant : 

. 1 chaine de corned beef d'une capacite de 360 kg/heure . 

. 1 chaine de fabrication de viande broyee (boeuf 
assaisonne), capacite 10 a 15 T/jour~ 

. 1 chaine de fabrication de conserves avec autoclave d'une 
contenance de 1 000 boites chacun. 

1 entrepot de congelation du stockage 

. tunnel de congelation. capacite 5 a 6 T/jour . 

. capacite de stockage 40 a 50 T. 

Conclusions 

Cette usine de fabrication a besoin de travaux de 
renovation et a des problemes de conformite pour 
!'exportation (croisement des circuits). 
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4.5.1.2 Elevages 

Elevages non visites : le betail vu a l'abattoir est de 
conformite identique au betail qui a ete vu ailleurs 
{MAHAJANGA, TOLIARA). 

Betail des hauts plateaux (FIANARANTSOA) et jusque vers le 
Sud : AMBALAVAO, IHOSY. 

L'elevage est surtout concentre : 

. dans le Fivondronana d'ANKAZOBE et d'ANJOZOROBE ou les 
savanes de Tampoketsa favorisen~ l'elevaqe extensif, 

. a TSIROANOMANDIDY ou se trouve ·e plus grand marche bovins 
de l'ile, 

• au centre dans les zones situees pres des agglomerations ou 
l'on observe un pourcentaqe elev~ des vaches reservees a la 
speculation laitiere. 

4.5.1.3 Infrastructures de transport 

Routes et voie ferree vers TOAMASINA, qui est le premier port 
de MADAGASCAR mais pas de chambre froide a l'aeroport de 
IVATO-TANA. Stockage a TOAMASINA possible. 

Les exportations par mer seraient ~one effectuees depuis 
TOAMASINA ; le transport aerien lui est possible sans 
difficultes a partir de l'aeroport international 
d'ANTANANARIVO. 

L'exportation par voie aerienne ne peut presenter 
pratiquement un interet que pour les viandes refrigerees sous 
vide a destination de LA REUNION et eventuellement vers 
l'EUROPE si les coQts ne sont pas trop prohibitifs. 

L'avantage du transport aerien permettant une plus grande 
rapidite de chargement et dechargement avec moins de risques 
de rupture de froid et de deterioration des emballages. 

Liste des entreprises de transports PA!: route 

. SOCIETE SIMOVI a ANJANAHARY 

. SOCIETE FANEVA a ANOSIZATO 

SOCIETE RAHARISETA a BEHORIRIKA 
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. S.C.A.C. a SOARANO 

EXTRAMAD - Route de MAHAJANGA 

. SERVICE ROUTIER DU SUD a SOARANO 

. MAMAMI - Route de MAHAJANGA 

. AIR ROUTE a BF.HORIRIKA 

. FITERANA ~ BOROSY TALATAMATY 

Transports possedant des camions frigorifigues 

. SOCIETE RAHARISETA a BEHORIRIKA 

. Abattoir d'AHTANANARIVO 

. TIKO (usage personnel) 

4.5.1.4 Prix 

Prix de gros (viande 
6,1.9 FF). 

1 200 - 1 500 FMG/kg soit 4,95 FF a 

Prix de vente-de la viande aux consommateurs 

• 1 500 FMG tout venant/kg 

. 2 000 FMG tranche fine/kg 

. 2 200 FMG filet/kg 

Prix FOB pour de la viande desossee sous vide ou de la viande 
congelee ; estimation entre 2 000 a 2 400 FMG/kg. 

Pour la viande fabriquee de type corned beef, le prix se 
situerait entre 3 000 a 5 000 FMG/kg. 

4.5.2 Abattoir frigorifigue de MAHAJANGA (FAFIFAMA) 

4.5.2.1 Car~cteristigues techniques de !'abattoir 

Abattoir a etage, mis en service en 1979, qui est en cours de 
rehabilitation par la Societe GIZA (Societe Italienne). 
(Voir plan en annexe 12) 

C'est une belle realisation avec 2 files d'abattage bovins 
qui pourraient atteindre des capacites elevees (400 tetes I 
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jour), done disproportionnees par rapport aux possibilites 
d'abattage. 

Capacite de l'abattoir : 

. file de 20 bovins/heure, pourrait atteindre 30 bovins/heure 
soit pour les deux files 390 bovins/jour (6 h 1/2 de 
travail). 

Done une capacite annuelle de 95 000 bovins soit environ 
14 000 T. (capacite theorique) 

. Pare de stabulation 

. Pare de stabulation en metallique. 

. Poste de douchage pour la desinfection des betes avant 
abattaqe . 

• Salle d'abattaqe 

• Pistolet. a air comprime pour assommer les betes. 

2 pinces coupantes a air comprime (cornes et pattes) . 

. 8 depouilleurs pneumatiques . 

. 1 scie a sternum electrique . 

. 1 scie a carcasses electrique (scie de refente) . 

. 1 plate-forme d'evisceration mobile (pouvant monter et 
descendre). 

1 panneau anti-eclabc·1ssures, face a la scie de refente . 

. Des pistolets douche. 

26 lavabos sterilisateurs (abattage et desossage) . 

. 1 000 crochets (insuffisant, il en faudrait 2 000) . 

. Salles de refrigeration 

. 6 chambres de refrigeration avec une capacite de 40 a 50 
carcasses chacune soit 240 a 300 carcasses . 

. Salles de desossaqe, decoupe et salle de conditionnement 
refrigeree. 

. Congelation stockage : 2 tunnels dont 1 seulement equipE~ 
de balancelles. Capacite de chacun : 12 T. 

Entrepot de stockage <- 20° C) apres congelation 
capacite 400 a 500 T. 

I 
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~£1'.:.Fl:.!_q!:i:~-~ g_iperie et atelier des sous-produi ts 

_ 1 broyeur de carcasses Csaisie) et d'os avec un canon 
pneumatique . 

. Un 2eme cuiseur pour :a sterilisation des viandes 
broyees . 

. Une 2eme cssoreuse (centrifugeuse) . 

. 2 decanteurs de suifs. 

. At~lier de desossaqe 

• 1 chaJDDre de conservation transfo~mee en stockage des 
conqeles . 

• 7 lave-bottes. 

_ Une 2eme table de desossage . 

. 2 tables de triaqe (table circulaire tournante)_ 

. 3 bandes transporteuses (transport des viandes desossees 
vers la salle d'emballage). 

. Equipement conqelation stockaqe 

. 24 balancelles . 

. Equipement en rail et froid d'un tunnel de congelation 
(- 40° C) . 

. Quai d'expedition (exportation) ferme avec 3 portes a 
commande electriqua . 

. 9 conteneurs isothermes . 

. Services generaux, salle des machines 

1 centrale frigorifique importante . 

. Refrigeration : puissance nominale frigorif ique de 
375 000 frigories/heure en temperature positive fournie 
par 3 compresseurs et de 45 000 frigories/heure pour 
chaque tunnel de congelation et de 50 000 frigories I 
heure pour le stockage . 

. 2 compresseurs d'air avec dessicateur . 

. 2 condenseurs evaporatifs . 

. Reservoirs d 'eau : 2 dont 1 't.;.1 de 400 m3 et 1 'autre de 
285 m3 (en cours de construction). 

Le principal probleme, en cours de resolution, etant 
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l'approvisionnement en eau et en electricite dans cet 
abattoir ; il a ete prevu la mise en place de ballons de 
stockage et de groupes electrogenes. 

Conclusions 

. Cet abattoir moderne a ete construit en conformite avec les 
prescriptions en vigueur en matiere d'abattage . 

. Une fois les travaux de rehabilitation executes, il devrait 
etre conforme pour !'exportation . 

. Cependant la chaine d'abattage est surdimensionnee et ne 
peut atteindre sa cadence maximum ; incompatibilite avec les 
installations en aval, capacite de refrigeration rapide qui 
est au maximum de 300 carcasses pour les 6 salles et 200 
carcasses actuellement pour les 4 salles equipees . 

. De~eure cependant crucial les problemes d'approvisionnement 
en energie, eau et electricite. 

4.5.2.2 Elevaqes 

L'elevage est surtout pratique dans les regions de 
MAEVATANANA, MAROVOAY, MANDRITSARA et BESALAMPY. 

On recense environ 2 000 000 \ 3 000 000 de tetes de zebus 
dans la Province de MAHAJANG~. 

Fermes d'Etat: une a 50 km, une a 180 km (SAINTE MARIE), une 
a 60 km (MIADANA). 

I 
! 
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4.5.2.3 Prix 

Les prix releves sur un marche local : 

Prix d'un zebu (boeuf a l'abattage) 
(= 500,00 FF a 1 000,00 FF). 

125 000 a 250 000 FMG 

. Prix de vente : 

. filet sans os 2 000 FMG/kg 

. entrecotes (+ os) 1 200 FMG/kg 

. jarret (+ os) 1 200 FMG/kg 

. gras double 800 FMG/kg 

. langue 1 800 FMG/kg 

. graisse 1 250 FMG/kg 

. cuir (pour la soupe) 600 FMG/kg 

. cuir (peau) 3 500 a 3 700 FMG/kg 

Prix achat viande 

. Environ 1 000 FMG/kg (4,13 FF). 

. Rendement carcasses : 

. 55 % pour des bons taureaux. 

. Estimation prix FOB pour de la viande desossee congelee ou 
du sous vide : idem ANTANANARIVO. 

4.5.3 Abattoir de MORONDAVA (SECIAM) 

4.5.3.1 Caracteristigues techniques de l'abattoir 

Abattoir, mis en service en 1977, rehabilite par la Societ~ 
MATALEXA (Societe Fran~aise). (Voir plan en annexe 13). 

Capacite : file a cadence de 25-30 bovins/heure si travail 
6 h 1/2 par jour = 150 a 180 bovins/jour. La salle de 
refrigeration correspond a un bon fonctionnement de la file 
pendant 10 a 12 heures. Fonctionnement pendant 6 a 7 mois/a~ 
= capacite de 55 000 a 60 000 tetes (8 250 a 9 000 T au 
maximum) mais en fonction de la disponibilite en oetail : 
50 000 tetes done au maximum 7 500 Tl . 

La conception generale de cet abattoir a ete bien faite, 
c'est lui techniquement le plus interessant de ceux visitcs. 
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Equiperr.ents luxueux. 

Chambres froides. entrep6t de cor.gelation en bon etat. 

Usine de sous-produits pour le ~raitement du sang et des 
graisses. 

Installation frigorifique importante mais qui n'a pas 
fonctionne depuis plusieurs annees et qui posera certainernent 
des problemes a sa mise en route. 

Cet abattoir aux normes Europeennes permettrait un abattage 
d'une capacite entre 10 000 et 15 000 T/an done largement 
disproportionne par rapport aux problemes poses. 

But : exportations de viande provenant du Sud (3 millions de 
tetes de betail). 

Fermeture de !'abattoir de TOLIARA en 1975. MORONDAVA a 
fonctionne de 1977 a 1984 avec interruption de 1981 a 1983. 

Abattage annuel de 12 000 a 18 000 tetes (1 800 a 2 700 T au 
maximum) pour !'exportation (viandes congelees et desossees). 
Fonctionnement pendant 6 mois de l'annee car la situation 
geographique est difficile (saison des pluies, acheminement 
du betail a pied, disponibilite du betail dans la region). 
Position strategique discutable. 

Installations : 

Abattoir a etage mais avec hall d'abattage au niveau 
superieur et tous les autres locaux au niveau rez-de­
chaussee. 

Pare de stationnement : capacite 160 bovins. 

Refrigeration : 6 salles avec capacite de 40 a 50 carcasses 
chacune. 

Salle de decoupe clirnatisee. 

Salle d'ernballage et de conditionnernent sous vide. 

Salle de prepara~ion des viand~; po~r fabrication . 

. Congelation, stockage : 3 tun11t:ls de 13 T de capaci te 
chacun. ~ne salle de stockage d'une capacite de 450 a 500 T 
et une charnbre ?our les abats de 190 m3. 

Triperie, boyauderi~, ate:ier de ~abrication de conserves, 
at~liers dP. sous-produits. 
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Services generaux : entreposage des cuirs, chaudieres, 
magasins pour pieces de r~change. centrale tr~gor1::que, 
atelier. groupes electrogenes (2 x l 500 KVAl. 

Conclusions 

Abattoir qui techniquement sera sans reproche une fois les 
travaux de rehabilitation executes . 

. Ensemble disproportionne par rapport a ses capacites 
potentielles. 

4.5.3.2 Elevaqes 

R6qion de ~ORONDAVA 

Aucun n'a pu etre visite. Secheresse intense. 

La region est constituee de 3 zones : la zone alluvionnaire 
qui est cultivee, la zone de foret degradee, la zone de 
savane non visitee. 

Le probleme majeur semble etre le manque actuel de betail 
local et la suppression du flux venant principalement du Sud 
lorsque l'abattoir fonctionnait. Il faudrait done refaire ce 
flux de collecte soit par incitation commerciale soit par un 
systeme de collecte autoritaire drainant les regions de 
'I'OLANARO "FORT-DAUPHIN", TOLIARA; par .::xemple 
par cabotage d'animaux vivants (Beachers, etc ... ). 

C'est une region enclavee. 

Il n'y a pas de possibilites de constituer des ranches de 
production, naissage ou engraissernent ou de repos qui 
seraient proches. Toutefois, certaines societes seraient 
interessees pour la constitution d'elevages ou de "feed-lots" 
Par exemple, les "SUCRERIES DE BOURBON" et la propriete 
(plantation) de HEAULME (culture de sisal 2 500 hectares, 
jacheres 2 500 hectares, forets 8 000 hec~ares dent 2 000 
hectares degrades ; plus. une riviere, du materiel et des 
infrastructures : pompes, groupes electrogenes, rnaison 
d'habitation et batiments divers. une petite piste 
d' aviation ... ) 
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4.5.3.3 Usines de transformation 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

: ETAllISSEIOiS : 1979 : 19aU : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 : 1985 : 1986 ! 1987 

-------------------------------------------------------------------------------·------------------
:SEVIllA I t liA 1,.017 : 18.888 : 12.088 : 3.986 : 487 : 5.970 : 38.489 : 34.1155 : '91U5' : 

:S(flUC I 5.878 : 9.5'° : 3.0&3 : 7.169 : usa: ,53 : Ul2: 

:FAFIFW a + Af1I 15.550 : 17.203 : 11.260 : 1U62: 11.978 : 22.333 : 10.867 : 9.185 : 

:FEV a Ill 6.816 : 8.687 : l. 5'2 : 6.939 : 73 : 6.Sl& : 996 : ,_,98 : 6."'6: 

:SECIM b 18.ln: 27.512 : U70: 

:IWIIVICO b 5.647 : 6.,26 : 

:SOVIMAD b U52: 7.577 : 1.655 : 

:F.E.D. b 59.318 : ,2.112 : 12.237 : U93: 72 : 
----------------------------------------------------------------------: 

:".OTAL : 129.050 : 137. 945 : U.865: 32.7'9: 12.610 : 50.'49: 5D.805 : 51.850 : ,96. 920 : 

-------------------------------------------------- ·-------------------------------------------------------
SiAICES : a : Enute usine - b : Direction de l'Uevage 

Ill fEV : Ferme d' Etat de voniusine 

De ce tableau on peut constater que seule la SEVIMA a encore 
une activitc et que toutes les autres sont abandonnees. 

LA PROO.tTHlN OE PRtnlITS CARtfS TRANSFORlfS 

PROOOCTION : 1980 : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 : 1985 : 1986 : 1987 

:VIANDE REFRIGEREE a : 75' : 670 : 353 : !b5 : 105 : 413 : m: 
377 : 

:VIANOE CONGELEE a 5.500 : l.440 : 742 : 608 : 372 : 42: : 228 : 

:CONSERVES a 538 : 2b7 : 198 : 204 . 374 : 243 : ii: 

:CONSERVES LOCALES o : 770 : !. : 10 : 787 : 214 : 7 : 

:C11ARWT€R::: J67 : 4C? : 395 : :54 : 0,07 : 

--------.............................. ---.. --.. ----- -- ... --------- .. --... -........... -- ...................... -.......... -.. -- ------.... ------ ..... -...... -................ -. 
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On pe~t constate~ une preponaera~ce pour la viand~ refrige~ee 
par rapport a ~a viande congelee qui etait tres l~por~ante 
dans les annees 1980. 

tVll.i.JiI(JI [{S AllA77AGE~ ~H~Ci'..fS PAR 1.ES ~S!'ES ~ J. T~.AH¥GiW:!CJt E7 ~'El?'~~A:::t. 

:ETAl!LISS£16":. : i979 : 1980 : 1981 : 1982 : i983 : !W: :985 : :987 : 

:SEVIM a + AfA : l4.0l7 : 18.888 : 12.088 : 3. 986 : 4!7 : 5. 970 : 38.m : 34.055 : 490.452 : 

:SlflRAC I 5.878 : 9. 540 : 30.083 : 70.169 : b.852 : 453: 4.a2: 

:FN'IFW at N: 15.SSO : 17.203 : 11.260 : 10.462 : 11.978 : 15.W : l0.867 : 9.185 : 

:FEY a (1) b.816 : 8.687 : l.546 : 6.939: 73 : b.818 : 9% : 4.'88 : Cltl.466 : 

:SIT lJOIAISE 1.711 : 1.890 : 3.559 : 3.02b : 284 : 189 : 4 : 

:SEmn b !Un: 27.512 : U70: 

:IWllVICO b 5.6'7 : 6.426 : 

:SOVINW> b H52: 7.571 : l.b55 : 

:F .E.O. b 59.318 : 42.112 : 12.237 : 4.193 : n: 
----------------------·--------------------------------------------------------·-------------------------------: 

:TOTAL : 130. 758 : 139.829 : n.428 : 35.175 : 12.894 : 43. 742 : 50.809 : 51.840 : 556. 918 : 

SCUICES : a EllCllttts usints - b Direct ion de l' elevaQt ll) Ftr11t d'Etat de Voni11Sina 

seule la SEVIMA et le FEV ont encore une activite a 
!'exportation. 

4.6 CONDITIONS PREALABLES POUR UN INVESTISSEMENT A MADAGASCAR 

Apres tout ce que nous avons expose precedemment, il apparait que 
le probleme est complexe. 

Necessite de proceder a un investissement qui soit totalement 
integre dans la filiere viande afin d'etre independant des aleas 
precedemment cites, en particulier : 

. des aleas saisonniers, 

. de la rupture des approvisionnements, 

. des aleas sanitaires. 
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. des transports, 

. de la rupture de la chaine de froid. 

Un tel investissement integre aurait en plus pour effet d'avoir 
une action incitative exemplaire. 

La seule position pragmatic d'un investisseur doit s'appuyer sur 
les investissements renoves (infrastructures existantes), 
confortes par un nouvel investissement totalement oriente vers 
l'exportation. 

Cependant, nous nous trouvons devant un malade auquel il faut 
appliquer une therapeutique d'urgence. 

Dans le contexte technique, il faut envisager 

. L'ensemble MADAGASCAR, OCEAN INDIEN, C.E.E .• 

• Considerer MADAGASCAR comme !'epicentre technique du probleme 
de production. 

. Envisager un marche interieur et exterieur de ce Pays prenant 
en compte tous les facteurs evoques. 

Aussi, faut-il faire un choix premier concernant l'implication 
d'une firme et/ou d'organisation internationale : 

. S'integrer d'emblee dans l'ensemble du "complexe" Malgache. 
C'est difficile et cela semble une pure aventure . 

. S'integrer dans un secteur particulier et defini et nous 
pensons, pour cette firme, sur un abattoir a terme moderne ou 
en cours de rehabilitation. Ceci est possible mais cette 
operation n'a pas une retombee directe sur l'elevage ; la 
fourniture peut s'epuiser. Le seul avantage est l'apport et la 
demonstration d'une technicite qui peut etre valorisante et 
incitative . 

. Creer une realisation, a une echelle raisonnable, impliquant 
l'elevage et toute la filiere viande, y compris l'exportation. 
En bref, creer des "mod~les incitatifs" avec resultats positifs 
ou non. 

Tout l'ensemble peut-etre concretise dans un site defini et, 
he~reusement ou malheureusement. polarise par la presence d'un ou 
de plusieurs abattoirs existants. De meme, la proximite d'un site 
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d'elevage pr~s de ces abattoirs, est tentant ainsi que la 
proximite d'un port. Il se pose evidemment la question de ne pas 
avoir installe "les abattoirs" au centre des grands elevages ... 
profitant des erreurs rectifiees en EUROPE! ... mais nous pensons 
que, en l'etat actuel des voies de communication a MADAGASCAR, l~ 
solution adoptee etait peut-etre la mieux adaptee en un premier 
temps. 

4.7 VAR.IANTE D'INVESTISSSEMENT SELECTIONNE 

4.7.1 Localisation 

En tenant compte de l'esprit de cette etude impliquant un 
developpement de l'elevage et l'utilisation d'un abattoir 
renove, il a ete decide que le site de MAHAJANGA supporterait 
un investissement concernant l'etablissement d'une ferme modele 
et d'un ranch de rassemblement en meme temps que l'abattoir 
servirait pour l'exploitation du betail commercialise. 

Les centres de reengraissement et d'elevage pourraient etre 
realises selon le schema ci-dessous : 

t lr•uqr l'•:;rir~,. 

t.,..&dl r l•l"""'i OU "->"' 

eye h lottq 

" ..... , .. 

1.,,,h J"' ,._..\-.effll'er"t 

"''I Q.s t '•.-"'•,11~Slf"8t'flt 

•~"ch dr •n.1iss .. I'" 
rt P"•d~ctie" f'f "f'preductio• 

.&ilotter 

"O••,.rcl 

-------~ ------~ 
~ti• 

-----~ ------? ~HK ti• 

tln1qr '•ct\ (h• .. • rKH. 

~ IM•l,.• •• w~.endr ~ Mfli•rflfl .,; .... 
•t tif'llUur' l'I tlAitlfll'I 

;,., ,,. ...... 



- 123 -

Le ranch ou la ferme experimentable comprendrait les parties 
(2) et (3) et servirait done : 

- De modele experimental et incitatif dans le developpement. 

- De poste d'observations approfondi de l'environnement et du 
milieu. 

De liaison commerciale avec l'elevage, ce qui permettrait 
d'utiliser des abattoirs assez rapidement. 

4.7.2 Les investisseaents 

4.7.2.1 Ferae ~~le et centre d'elevage 

Les investissem£~ts se decomposent de la facon suivante 

- Les investissements agricoles 

- Les constructions 

- Les materiels et equipements 

4.7.2.1.1 Les investissements agricoles 

Ils seront realises sur 1 000 hectares appartenant a la 
Ferme de MIADANA. 

Les frais de preparation du site s'elevent a la somme de 
180 000 000 FMG comprenant : 

- Les achats d'anirnaux 

Pour l'elevage reproducteurs : achat de 40 vaches la lere 
annee et 40 vaches + 28 veaux les 2 annees suivantes. 

Pour le Feed-lots d'engraissement des boeufs, achat de 600 
boeufs (50 boeufs par mois pendant 12 mois et un 
engraissement de 3 mois) . Les approvisionnements suivants 
etant pris en cornpte dans les frais d'exploitation. 
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- Grains et complenents 

- Mais : 

. Variete Malqache . 

. Utilise seulement en ensilage . 

. 1 hectare par tete de gros betail soit pour 150 
tetes, de Juillet a Decembre (fin de la saison 
seche), 5 kg par tete. 
5 kg x 180 jours x 150 tetes = 135 T 

. Production !OT a l'hectare ce qui fait 10 a 15 
hectares de mais et une fosse d'ensilage de 100 m3 . 

. Besoins en semence : 200 kg au prix de 150 F:4G/kg . 

. Les cultu~es de mais et manioc ne peuvent etre 
etendues dans les villages a cause de la prise de 
nourriture pour eux-memes, les volailles et les 
pores. 

Il faudra prevoir aussi la production de 115 T et 150 T 
pour l'elevage des vaches et veaux. 

- Pennisetum : 

• Production de 50 T/hectares sur 3 coupes ; la lere 
coupe etant la seule utilisee pour l'ensilage, ce qui 
donne 20 Ta l'hectare pour l'ensilage. 

• Les besoins : 
10 kg/jour x 180 jours x 150 tetes = 270 T 
exigeant done 13,5 hectares de culture elevees a 15 
hectares pour les besoins des veaux • 

. Les 2eme et 3eme coupe seront paturees en rotation. 

- Semences 

. 20 000 boutures.'hectare sur 15 hectares avec labour 
et defrichage. 

- Prairies temporaires 

Pour le Feed-lots, prairies naturelles ameliorees 
(herbes naturelles + Kudzu) ; le Kudzu a ete choisi 
malgre un investissement plus eleve parce qu'il est 
plus rentable d'apres les calculs que des sous­
produits tels que tourteau de coton, etc .... 

. La mise en surface pour le Feed-lots serait de 150 
hectares sur les 750 hectares de prairies prevus ; 3 
parcelles de prairies naturelles seraient ameliorees 
en Kudzu. 

- Le labour est compte a 45 000 FMG/hectare. 

- La pulverisation a 30 000 FMG/hectare. 
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- La fumure a 200 kg/hectare et a 600 FMG/kg. 

Autrej aliments a approvisionner 

. Tourteau I coton (complement a l'ensilage): 10 tonnes 
175 FMG/kg emballe - 250 FMG/kg nu et plus gras 

Farine base de riz (si possible 10 tonnes, 
fourniture aleatoire). 
100 FMG/kg nu - 125 FMG/kg en sac 

. Farine d'os (vert) : 1 tonne 
en 1985 : 300 FMG/kg 

. Farine de sang : 1 tonne 
en 1985 : 450 FMG/kg 

Coquilles d'huitres 1 tonne 
30 FMG/kg en vrac - 70 FMG/kg broyees 

. Coprah, melasse : 

Difficile a se procurer ; il est bon marche et produit 
dans la region d'ANTSIRANANA ; il y a evidemment un 
probleme de transport. 
en 1986 55 FMG/KG + transports et taxes 

. Uree 45 ' (complement d'ensilage ou d'autres 
fournitures) : 1 tor.ne 
450 FMG/kg 

Paille de riz 
Non exploitee avec difficultes de ramassage et de 
transports. 

• Sorqho : 
En ensi~age, trop honereux {essais pratiques a 
MIADANA). 

Mais grains 
Probleme des sangliers qui mangent les recoltes et 
vols par les villageois. 

. Manioc : 
Idem probleme des vols par les villageois. 

- Insemination artificielle : 
Ce service est a prevoir en dehors de la reproduction 
naturelle par taureaux ; 3 inseminations par vache ont 
ete comptees. 

- Protection sanitaire (medicaments, etc ... ) : 
Chiffree a 10 000 FMG par tete de betail plus 
l'equipement en materiel veterinaire. 
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Conclusions : 

Une ligne traditionnelle d'approvisionnement avec 
l'objectif d'achat de 30 000 tetes et un alotement dans un 
site a determiner en dehors de la Ferme de MIADANA doit 
permettre de fournir 50 % des previsions d'abattage au bout 
de la Seme annee d'exploitation. Seuls sont prevus les 
investissements concernant la Ferme modele de MIADANA. 

4.7.1.1.2 Les constructions 

Le montant total des investissements s'eleve a 660 000 000 
FMG qui comprennent : 

- La construction de deux logements en dur pour un 
veterinaire et un agronome expatries plus deux autres 
logements pour un agent technique et un comptable. 

- La construction d'un hangar. 

- La construction d'un puits et d'un chateau d'eau. 

Pour !'ensemble, alotement, feed-lots, ferme de naissage, 
il faut un pare de triage avec 4 box, un couloir metallique 
de 30 metres. 

4.7.2.1.3 Les aat~riels et eguipements 

L'estimation de !'ensemble du materiel decrite ci-apres 
s'eleve a 1 250 000 000 FMG. 
(materiels a acheter a MADAGASCAR de preference pour eviter 
les taxes ou en France) 

- 2 tracteurs : 1 de 80 a 120 CV et 1 de 60 a 80 CV 

- 1 voiture tout terrain 
- 1 voiture liaison 
- 1 voiture pompier 1 000 1 (Fendt) 
- 1 motocyclette pour agent technique 
- 2 charrues a 3 OU 4 disques 
- 2 pulverisateurs COVERCROP 
- 1 debroussailleuse rotative 
- 1 semoir a cereales 
- 2 remorques a tracteurs equipees de rambardes 
- 1 ensileuse a mais pour !'ensilage du Pennisetum 
- 1 faucheuse rotative 

1 presse normale type moyenne intensite 
- 10 futs de 100 l pour gaz-oil 
- 1 fQt a essence 
- 1 cloture solaire pour rotation de paturages CS km de 

fil) 
- 1 cloture barbele 4 rangees (30 kml avec un pot~au tous 

les 4 metres soit 2 000 poteaux en fer corniere de 40 et 
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2 m de hauteur. 
- 1 moto-pompe electrique 
- 1 pompe thermique de secours flottante (JAPY ou BERNARD) 
- 1 citerne (chateau d'eau) environ 15 m3 au centre 
- 1 groupe electrogene de 15 KVA 
- 1 Bulldozer 
- 1 pelleteuse 

Les pieces detachees de premiere urgence sont prevues etre 
cournies avec le materiel. 

4.7.2.2 Abattoir 

Nous avons prevu 500 000 000 FMG pour les investissements ~e 
l'abattoir qui ne concernent que des achats de materiels ou 
des modifications de l'existant pour une amelioration de la 
qualite du produit ou de la productivite. 

Nous avons suppose que tous les problemes concernant la 
fourniture des energies etaient resolus sinon, il y a lieu de 
prevoir des investisse•ents complementaires. Il en va de meme 
pour le traitement des eaux usees. 

4.7.3 Source de financeaent 

L'etude financiere a ete realisee sur les bases suivantes. 

Les investissements a realiser sont prevus etre finances par un 
apport de 30 % en capital et de 70 % en prets dont 30 % etant 
des prets locaux et 70 % des prets etrangers. 

Aucune subvention n'a ete prise en compte dans ce projet. 

4.7.4 Approvisionnement de l'abattoir 

L'approvisionnem~nt de l'abattoir est assure d'une part par le 
ranch d'engraissement et par la ou les Fermes d'elevage et 
d'autre part par des achats effectues dans des elevages 
exterieurs traditionnels ou non. 

Le tableau ci-apres donne, en fonction des annees, le nombre 
d'animaux abattus par an et le pourcentage en provenance de la 
lere source d'approvisionnement decrite ci-dessus. 

Les coOts d'achats pris en consideration sont les suivants 

150 000 FMG pour les bovins pour le centre d'engraissement et 
250 000 FMG pour les achats en direct a l'abattoir. 



Anne es Nombre de boeufs 
abattus par an 
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% de l'approvision­
nement de l'abattoir 
par les centres de 
reengraissement 

·-------------------------------------------------------------------· . . 

1 25 000 1 % 

2 37 500 5 % 

3 50 000 15 % 

4 55 000 30 % 

5 60 000 50 % 

6 65 000 50 % 

7 75 000 50 % 

8 85 000 50 % 

9 90 000 50 % 

10 100 000 50 % 

4.7.5 Main-d'oeuvre 

Nous avons scinde les effectifs en deux, d'une part les 
productif s dont le salaire moyen annuel pris en compte est de 

: 

1 000 000 FMG et les improductifs c'est-a-dire l'encadrement et 
le Personnel administratif dont le salaire moyen a ete 
considere de 4 500 ooo FMG. 

L'effectif global du Personnel de production a la 4em~ annee de 
production lorsque !'ensemble aura atteint sa capacite de 
croisiere a ete evalue a 200 personnes. 

Les deux premieres annees, nous avons prevu 100 personnes et 
150 pour la 3eme annee. 

L'effectif global de l'encadrement et administratif est evalue 
a 25 personnes des la lere annee. 

Pour !'assistance technique de demarrage et la formation, nous 
avons prevu : 

800 000 ooo FMG la lere annee 
550 000 ooo FMG la 2eme annee 

et 425 000 000 FMG pour les annees suivante~ 
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sachant qu'une partie de la formation peut-etre ~ssuree en 
France. 

4.7.6 Commercialisation 

Nous avons considere 6 principaux produits commercialises qui 
correspondent : 

- a la vente des carcasses sur le plan local, 

- a la vente des produits d~sosses 

- frais sur le plan local 

- en sous vide pour l'exportation 

- en congele pour l'exportation 

- a la vente du 5eme quartier : 

- pour les abats pour partie etant vendus en local et pour 
partie a l'exportation 

- et pour le 5eme quartier non comestibl~ sur le plan local. 

Le tableau ci-apres donne les tonnages traites par an en poids 
carcasses et en tonnes produits finis pour le reste. 

--------------------------------------------------------------·------
Tonnage Tonnages produits commercialises 

abattu Tonnes/An 
:Annees par an :-----------------------------------------------: 

TonT~S/ Carcasses Desosse 
an :-----------------------------------: 

Fr a is : Sous vi de : Congele 
:-------------------------------------------------------------------: 

1 3 750 750 175 175 1 300 

2 5 625 1 125 250 250 2 000 

3 7 500 1 500 330 330 2 650 

4 8 250 1 600 365 365 2 930 

5 9 000 1 700 400 400 3 215 

6 9 750 1 800 440 440 3 500 

7 11 250 1 900 515 515 4 115 

8 12 750 2 000 590 590 4 735 

9 13 500 2 000 630 630 5 065 

10 15 000 2 000 715 715 5 720 

---------------------------------------------------------------------



' 

•• 

•• 

Les prix de vente des produits retenus 

- Carcasses 

- Desosses frais 

- Desosses sous vide 

- Desosses congeles 

2 000 FMG/kg 

3 000 FMG/kg 

5 800 FMG/kg 

7 250 FMG/kg 

4.7.7 Evaluation financiere et economique 
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L'evaluation financiere est faite a l'aide du COMFAR avec les 
hypotheses precedemment exposees. L'etude a ete faite en francs 
constants • 

Le taux de change considere est 1 FF = 250 FMG. 

Il n'a pas ete tenu compte des annuites pouvant rester a 
courir sur !'abattoir pour les raisons que nous avons exposees 
precedemment. 

Les tables d'entree des donnees sont jointe~ en Annexe 14 • 
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• 
ARALYSB FIDHCIBltB 

Pi~ces f ournies par COMPAi. 



• 

Co1pl. agro-industr~tl YIANDE ftadagascar 
18/09/89 - etude d'opportunite n" 1 
production, abattage, chaine froid, e1p. 

2 annees de construction, 15 annees de production 
tau1 de conversion: 

1onnaie etranger 1 = 250.0000 1onnaie co1ptable 
1onnaie local 1 = 1.0000 1onnaie COllPtable 

1onnaie co1ptable :1illions fftG ;1000 fftG = 4.00 ff 

Invest i s semen t i n i t i a l t o ta l durant la phase de construction 

actih fins: 
actif courant: 
actif total: 

3040.70 
0.00 

3040.70 

67.024 ' ttran9er 
0.000 ' ttranver 

67.024 ' ttranver 

Source de f inancement durant la phase de construction 

Capital social et subventions: 
prUs(Hranger) 
prUs(nationai l 
prets (total l 

889.00 
1414.00 
737.70 

3040.70 

Cash'f 101o.•. issu des opl:rations 

Annte: 3 
coots d'e1ploitation 9763.73 17780.54 
11ortisse1ent 392.20 '12.35 
inttrets 258.20 258.20 

70.191 ' ttranver 

67.024 ' ttranger 

8 
28974.34 

203.30 
180.74 

-------------------- ------------ ------------ ------------
coots de production: 
' dont ttrangere 

ventes totales 

recettes brutes 
recettes nettes 
solde de tresorie 
cashflow net 

10'14.14 

11.11 ' 
14340.00 

26.05 
26.05 

-1078.35 
·82C.1' 

18451.09 
9.12' 

28866.50 

2550.08 
2550.08 
1885. 71 
2143. 92 

29358.38 

7.11 ' 
49895.75 

6778.95 
3118.32 
3843.86 
4239. 77 

valeur actualise nette 10.00 ' = 26363.26 
taux de rentsbilite sur l'investisseaent total: 42.51 ' 

rende1ent du capital social 63.31 ' 

Tableau xetablis par COftFAR 

Investisse1ent initial total Cash flow 
lnvestisse1ent total en cours de production Bilan previsionnel 
Coots totaux de production Etat de recettes nettes 
Fonds de roule1ent necessaire Source de finance1ent 



Inv. total en cours de prod. en •illions FllG ;1000 FllG : ,_oo FF 

Annee . . . 1991 1992 1993 199' 1995 

Collt des investisse1ents fixes . 
• Terrain, preparation et a1ena9e1ent 147.000 161.DOO 177.000 195.000 21'.000 
.lati1ents ~t travaux de genie civil 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
.Installations auxiliaires et services 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
.I1aobilisations incorpores • 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
.Installations, 1achines et equipe1ent 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
CoOt total des investisse1ents fixes 147.000 161.000 177.000 195.000 21'.000 

~'S de prt1ier etablisse1ent . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
,,e roult1ent • . . . . . . . 1349.597 627.592 899.713 280.17' 286.952 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Total de! couts d'investisseaent courants 1'96. 597 788.592 1076.713 '75.174 500.952 

Dont en devises, ' .. . 61. 296 57.454 SS.620 43.702 42.363 

Coapl. 19ro-industriel YIAIOE llada9ascar --- 18/09/89 - etude d'oPPortunite n" l 

Inv. total en cours de prod. 

Annie • • • • • • • • • • • • . • . 

coot des investisseaents fi1es • . • 
• Terrain, preparation et 1aena9e1ent 
.Bltiaents et travaux de genie civil 
.Installations au1ili1ires et services 
.l.llisations incorpores ..... . 
.I .lations, 11chines et equipe1ent 

coat total des investisseaents fixes 

Oepenses de preaier etablisse1ent 
fonds de rouleaent . . • . . 

Total des coats d'investisseaent courants 

Oont en devises, ' • • . • • . • . 

1996 

235.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

235.000 

0.000 
296.312 

531.312 

U.080 

en 1illions fll6 ;1000 FllG = 4.00 Ff 

1997 

258.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

258.000 

0.000 
563.090 

821.090 

51.292 

1998 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
569.367 

569.367 

72.469 

1999 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
314.864 

31'.864 

73.458 

2000 

0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 

0.000 

0.000 
586.865 

586.865 

73.332 

Coapl. a9ro-industriel VIANDE ftada91sc1r --- 18/09/89 - etude d'apportunitt n• 1 



Total des col.Its de productionen 1illionsfllG;lOOOfn6='.00ff 

Annie ........... . 

'de capaciti n01inal (un seul produit) 
lllti~es preaitres 1 . . 
Autres aetitres preaitres . 
Services ...•.. 
Enertie ....... . 
lllin-d'oeuvre directe 
Entretien et riparations 
Pitces ditachies . . . . 
Friis 9intrau1 de fabrication 

~ fabric1tion . . . • . 
frais etntr1u1 d'adainistration . 
Friis indirects, ventes et distribution 
Friis directs, vente~ et distribution . 
Aaortisse1ent 
fr1is financiers . . . . . . . 

Total des coots de production . 

CoOt unitaire (un se1Jl produit) 
dont en devises, ' . . 
dont coOts variables ' 
lllin-d'oeuvre totale 

• 

1991 

0.000 
16.49, 

7507.52G 
7.97l 

16.l94 
109.&20 
171.90& 
515.245 

1017.433 

9362.&&9 
400.&43 

0.000 
3377.623 
392.200 
25&.204 

13791. 760 
------------------------------

ii.ODO 
30.086 
65.474 

510.663 

0.000 
23.363 

10651.160 
11.275 
23.363 

155.745 
2'3.495 
729.810 

1440.738 

13278.950 
568.468 

0.000 
5141.563 
396.250 
258.204 

19643.440 

------------------------------
0.000 

30.484 
69.500 

724.212 

1993 

0.000 
30.000 

13676.250 
14.500 
30.DOD 

200.000 
312.665 
937.125 

1850.000 

17050.540 
730.000 

0.000 
6815.449 
412.350 
258.204 

25266.540 
=============== 

0.000 
30.620 
71.645 

930.000 

199, 

0.000 
32.686 

14881. 930 
15.800 
32.686 

217.666 
340.656 

1021.03' 
2015.558 

18558.020 
794.482 

0.000 
7517.994 
394.950 
258.204 

27523.650 
=============== 

0.000 
30.693 
72.240 

1012.148 

1995 

0.000 
35.403 

16102.460 
17 .111 
35.403 

235.543 
368.965 

1105.897 
2182.985 

20083.770 
&59.732 

0.000 
8230.504 
396.900 
258.204 

29829.110 
------------------------------

0.000 
30.802 
72.699 

1095.275 

Co1~l. agro-industriel YIANDE ftadagascar --- 18/09/89 - itude d'opportuniti n• 1 



Total des coats de production en 1illions rnG ;1000 FnG = '.OC ff 

Alme. . . . . . . . • . 

' cit capaciti noainal (un seul procluit) 
llatitres prt1itres 1 
Autres 11titres pre1itres .. 
Services . . . . 
Energie ••.. 
!lain-d'oeuvre directe 
Entretien et riparations 
Pitces ditacl\ies . . . . 
frais 9inirau1 de fabrication 

~ fabrication . . . . . . 
frais ~au1 d'adlinistration . 
frais indirects, ventes et distribution 
frais directs, ventes et distribution . 
Alort isstmtnt 
frais financiers . . . . . • • 

Total des coots de production .. 

toOt unitaire (un seul procluit) • 
dont en devises, i . . 
dont coOts variables ' 
ftain-d'oeuvre totale 

• 

2001 

0.000 
69.904 

31865.Sl!O 
31.85l 
69.904 

'63.914 
728.381 

2183.787 
4302.075 

39715.620 
1693.286 

0.000 
14230.590 

154.350 
103.212 

55197.120 

2002 

0.000 
69.904 

31865.&00 
31.851 
69.904 

463.914 
721.381 

2113.787 
4302.075 

39715.620 
1693.216 

0.000 
14230.590 

140.550 
77.461 

55157.500 

2003 

0.000 
69.904 

31!~5.&00 

31.&51 
69.904 

463.914 
721.381 

2183.787 
U02.075 

39715.620 
1693.286 

0.000 
14230.590 

125.450 
51.641 

55&16.5&0 

2004 

0.000 
69.904 

31165.800 
31.151 
69.904 

463.914 
728.381 

21&3. 787 
4302.075 

39715.620 
1693.216 

0.000 
14230.590 

107.~50 

25.120 

55772.660 

2005 

0.000 
69.904 

31865.800 
31.851 
69.904 

463.914 
728.381 

2113.787 
4302.075 

39715.620 
1693.286 

0.000 
14230.5CIO 

87.900 
-0.000 

55727.390 
=============== =============== =============== =============== =============== 

0.000 
21.296 
73.431 

2157.200 

O.GOO 
21.214 
78.494 

2157.200 

0.000 
28.274 
78.552 

2157.200 

0.000 
28.262 
78.614 

2157.200 

0.000 
28.251 
71.677 

2157.200 
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Fonds de roulement: net en 1illions fnG ;1000 FnG = ,.oo FF 

Annfe •.. 2!l01 2002 2003 200' 2005 

Couverture . n1jc cca 

Actif circulant 
Coeptes dtbiteurs . 39 9.1 6258.354 6258.35' 6253.354 6258.354 6258.354 
Stock et 1attriel . 30 12.0 677.&40 746.780 822.860 906.300 997.330 
Energie ...... 30 12.0 5.825 5.825 5.825 5.825 5.825 
Pitces de rechange 180 2.0 1091.&93 1091.893 1091.893 1091.893 1091.893 
Travau1 en cours ' 91.6 433.600 433.600 433.600 433.600 433.600 
Produits finis ... 6 60.0 690.387 690.387 690.387 690.387 690.387 

fncaisse .......... 30 12.0 780.954 780.954 780.954 780.954 780.954 

Act~rculant total . 9938.&54 10007.790 10043.870 10167.310 10258.340 

Oettes I court ter1e . . . . 32 11.2 3540.161 3540.161 35'0.161 3540.161 35'0.161 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
fonds de roule1ent net ..... 63911.693 6467.633 6543.713 6627.153 6718.183 
Accroisst1ent, fonds roule1ent 624. !67 68.939 76.080 83.440 91.029 

fonds de roule1ent net, 1onnaie locale. 2061.861 2083.301 2106.a&l 2132.821 2161.351 
fonds de roule1ent net, devises . . . . 4336.832 4384.332 4436.832 4494.332 4556.832 

~lote: MJc = nolbre 1ini11l de jours de couverture; 
·-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Co1pl. agro-industriel VIANOE ftadagascar --- 18/09/89 - ttude d'opportunitt n" 1 
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Source de financement, pro duet ion en 1illions FnG ;1000 FnG = 4.00 FF 

Annfe. .. 1991 1992 199l 1994 1995 1996 

Actions ordinaires. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Actions privile9iEes. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Subventions, dons . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

Prft A, devises . 0.000 0.000 0.000 0.000 -lU.400 -1U.4CO 
Prft 8, devises . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft C, devises . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft A, 1onnaie locale. 0.000 0.000 0.000 0.000 -7l.770 -7l.770 
Prft 8, 1onnaie locale. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prft C, 1onnaie locale. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

To-s prfts. 
--------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

0.000 0.000 0.000 0.000 -215.170 -215.170 

Dettes 6 court ter1e &3,.6l2 l41.989 ll6.ll' 134.411 ll6.104 139.532 
Dfcouvert bancaire 1071.345 -8'9.l12 -229.033 0.000 0.000 0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Total des fonds disponibles 1912.977 -500.323 107 .151 134.,11 -79.066 -75.631 

Co1pl. a9ro-industriel VIAllOE lladagascar --- 11/09/19 - Elude d'opportunitt n' 1 

Source de financement,, product ion en 1illions fftG ;1000 fll6 = 4.00 ff 

~e .. . . 1997 199& 1999 2000 2001 2002- ' 

Actions ordinaires. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Actions privilt9ites. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Subventions, dons . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

P •.• devises . -1'1.400 -141.400 -tu.400 -141.400 -141.400 -141.400 
Prtt 8, devises . 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.1100 
Prft C, devises • 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prtt A, 1onnaie locale. -73.770 -71 • 170 -73.770 -73.770 -7J.770 -73.770 
Prft B, 1onnaie locale. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 
Prtt C, 1onnaie locale. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

--------------- ----~---------- --------------- --------------- --------------- -----·---------
Total des prfts . .. -215.170 -215.170 -215.170 -215.170 -215.170 -215.170 

Cettes I court ter1e 273.161 274.714 137.057 275. 911 649.319 0.000 
~tcouvert bancaire 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------- --------------- -··------------
. >tll des fonds disponibles 57. 991 59.61' -78.113 60.741 434.149 -215. liO 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Tables des cashf lows. production en 1illions FllG ;1000 FllG =,.DO FF 

~e .... ······· 

Total des entr~es de tr~sorerie 

• lessources financi~res 
• Ventes, nettes de tare 

Total sorties de trtsorerie . 

. Total des actifs . . 

.• d'e1ploitation 
• s financiers .. 

IH11ourse1ents . . . • . 
IIP6t sur les socittts 
Oividendes versts . . . 

frctdent (dfficitl • • . 
)lde de trfsorerie cU1Ul~ 

·trfes, 1onnaie locale • • 
:orties, IOnnlie locale . . 
E1cfdent (dfficit) 
Entrfes, devises 
Sorties, devises 
E1cfdent (deficit) 

Cashflov net •• 
Cashflov net cu1ult .... 

1991 

1'652.UO 

13,.632 
13117.110 

15116.790 

2331.229 
lllU.350 

251.20, 
0.000 
0.000 

16.000 

-116,.3,6 
-116,.3,6 

'196.,7' 
10915.770 
-6719.300 
10,55.970 
(901.015 
555,.955 

-120.1'0 
-3160.8'0 

1992 

21320.010 

341.919 
20971.090 

20'70.770 

1137.511 
11911.920 

251.204 
0.000 
0.000 

16.000 

8'9.31' 
-315.031 

5'7,.000 
142'9.,60 
-1775.,57 
158'6.0IO 
6221.311 
962(.770 

1193.511 
-2667.322 

1993 

21152.100 

336.114 
27116.620 

26353.090 

1'12.197 
2(595.990 

251.204 
0.000 
0.000 

16.000 

1799.715 
1'8,.61( 

7176.663 
11207.500 

-11030.8'0 
20976.1'0 
1145.516 

12130.560 

2143. 911 
-523.(0( 

199( 

30759.660 

134.(11 
30625.110 

2712(.360 

609.655 
26170.500 

251.204 
0.000 
0.000 

16.000 

2935.309 
Ul9.992 

7600.140 
19376.090 

-11775.950 
23159.530 
IUl.270 

1'711.260 

3279.512 
2756.109 

1995 

3360(.160 

136.10( 
33'61.750 

30370.430 

637.057 
2917'.000 

251.20' 
215.170 

0.000 
16.000 

323'·'2' 
765'.'16 

1200.617 
21011.5'0 

-12117.160 
25,04.170 
9351.117 

16052.210 

3793.791 
65,9.906 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Tables des cashflows. productior. en 1illions fftG ;1000 fllG = 4.00 ff 

Ann!e • • • • • • • . • . • • 

Total des entrees de tresorerie 

. RessourceJ f inanci~res 

. Ventes, •. ~ttes de taie 

Total sorties de trfsorerie . 

. Total des actif s . . 
•• d~e1pl~it1tion 
• j f11111lC1ers .. 
• let1bourSHents • • • 
. 11P6t sur les societfs 
• Dividendes versfs . 

E1cfdent (dfficit) 
Solde de trfsorerie cu1ulf 

Entrfes, IOfllllie locale . 
Sorties, 1onn1ie locale . 
E1cfdent (dff icit) • 
Entrfes, devises 
Sorties, devises 
E1cfdent (deficit) 

Cashflov net ••.• 
Cashflov net cu1ulf . 

2001 2002 2003 2004 2005 

72304.190 71654.&70 71654.&70 71654.&70 71654.&70 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
649.319 

71654.870 

61364.750 

0.000 
71654.&70 

60854.060 

0.000 
71654.870 

64577.570 

0.000 
7165'.870 

645a0.500 

0.000 
71654.870 

64369.200 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
1273.'85 

55639.490 
103.282 
215.170 

4047.322 
86.000 

10939.4'0 
39251.200 

12602.350 
'4985.700 

-32383.360 
59701.840 
16379.050 
'3322. 790 

11343.890 
40960. 700 

68.940 
55639.490 

77.461 
215.170 

4766.998 
86.000 

10800.800 
50052.000 

12033.690 
'4821.'40 

-32787.750 
59621.180 
10032.630 
'3588.550 

11179.'40 
521'0.1'0 

76.080 
55639.490 

51.6'1 
215.170 

8509.185 
86.000 

7077.301 
57129.300 

12033.690 
'8556.910 

-36523.220 
5')621.180 
16020.660 
'3600.520 

7'30.112 
59570.250 

U.'40 
55639.490 

25.820 
215.170 

8530.581 
86.000 

7074.363 
6'203.670 

12033.690 
48571.820 

-36538.130 
59621.180 
16008.690 
43612.490 

7401.356 
6S97l.610 

91.030 
55639.490 

-0.000 
0.000 

8552.680 
86.000 

7285.66' 
71'89.330 

12033.690 
'8513.880 

-36'80.200 
59621.180 
15855.320 
'3765.860 

7371.66' 
7'3'3.270 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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O~clerat ion de revenu net en aillions Fll6 ;1000 Fll6 = 4.00 FF 

Aide _ _ 

Yentes totales avec t11e s. les ventes . 
aoins: couts variables, avec ta1es s.v .. 

ftarte variable 
En t des ventes tot1les 

CoOts fi1es, r COIPf"is l'l80rtisst9ent . 

,.....e1ploit1tion. . . . 
En • ventes tot1les . . 

Friis financiers •.. 

lfntfice brut . . • 
Deductions • . . • 
lfntfice i1POsable • • 
IIP6ts .... 

lfntfice net • 

Olvldendes payts . 
lfntfices non distributs • 
ltnfflces non distributs CU8Ults . 

1991 

'7&7.760 
ll.ll7 

28'.2~ 

1.982 

258.204 

26.052 
0.000 

26.052 
0.000 

26.052 

86.000 
-59.948 
-59.948 

1992 

21762.500 
JU4l.590 

ma. 912 
ll.6ll 

57JJ.05l 

1515.859 
7.217 

258.204 

1327.654 
0.000 

1327.65' 
0.000 

1327.65' 

86.000 
1241.65' 
1181. 706 

199l 

2U66.500 
19152.110 

9714.JIS 
ll.65J 

6906.104 

2804.281 
9.729 

251.204 

2550.078 
0.000 

2550.078 
0.000 

2550.078 

86.000 
246'.071 
l64~.784 

1994 

ll779.500 
210l7.ll0 

10742.110 
ll.802 

7ll2.l7l 

Jl59.740 
10.572 

251.204 

l101.Sl7 
0.000 

l101.5l7 
0.000 

3101.5''1 

16.000 
3015.537 
6661.321 

1995 

1171l.300 
3l.930 

7US.454 

3197.147 
11.224 

251.204 

36l9.6'3 
0.000 

3639.643 
0.000 

l639.6'3 

86.000 
3553.643 

1021'. 960 

RfnHice brut en t des ventes totales 0.112 6.101 1.ll4 9.760 10.410 
lltntfice net en t des ventes totales . 0.112 6.101 1.134 9.760 10.410 
Btntfice net en t du capital social • . 2.930 1'9.342 286.8'1 341.179 409.409 

~:~~~~~~~~-~~-~-~~-~~~~~~~~~~~~~~~~------------~:~~~-----------~~:~~~-----------~~:~~~-----------~~:~~~-----------~~:~~~-------
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04!clerat ion de revenu net '" 1illions fn& :1000 FllG = ,_oo ff 

Annf~ • • • • • . • • • 

Vent's total's av'c ta1' s. l's v'nt's . 
it0ins: couts variabl,s. avec ta1's s.v .. 

lllrte vw-iabl' 
En ' cits vent's total's 

Collts fi1,s, 1 c09Pf"is 1'11ortisse11ent . 

na..& e1ploitation .. 
En-~s ventes total's 

,· ,·ais financiers . 

Btntf{:e brut . . 
Oelllctions . . . . 
:i~.Hice ilPOsable . . 
IllP6ts . • . . . 

3tnffice net • . 

Dividendes pa1ts . 
Btntfices non distributs . 
Btntfices non distributs CU9ules . 

2001 

75761.990 
,5951.970 

2002 

75761. 990 
'5951.970 

2003 

75761.990 
'5951.970 

2004 

75761.990 
'5951.970 

2005 

75761. 990 
'5951. 970 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
27810.020 

37.702 

119'8.990 

15861.030 
21.503 

103.282 

27810.020 27810.020 27810.020 27810.020 
37.702 57.702 37.702 37.702 

11935.190 11920.090 11901.990 118&2.5'0 

--------------- --------------- --------------- ---------------
1587,.830 15889.9,o 15908.030 15927.,80 

21.522 21.542 21.567 21.593 

77 _,61 51.6'1 25.820 -0.000 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
15757.750 

0.000 
15757.750 
6539.185 

15797.370 
0.000 

15797.370 
8530.581 

15838.300 
0.000 

15838.300 
8552.680 

15aa2.210 
0.000 

15882.210 
8576.39' 

15927.'80 
0.000 

15927.'80 
8600.HO 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
72'5.565 

8~.ooo 

7162.565 
32144.800 

21.363 
9.827 

815.362 
67.907 

7266.790 

86.000 
7180.790 

39325.590 

21.'17 
9.852 

817.'12 
67.407 

7285.617 

86.000 
7199.617 

46525.210 

21.'72 
9.877 

819.530 
66.876 

7305.817 

86.000 
7219.817 

53745.020 

21.532 
9.905 

821.802 
66.321 

7326.6'1 

86.000 
72,0.6'1 

60985.660 

21. 593 
9.933 

824.1" 
65.m 

8tntfice brut en ' des ventes totales 
Jtntfice net en t des ventes totales . 
Btntlife net en ' du capital social . . 
8.~ inttrft en' de l'investisse11ent 
·-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Bilans pr~visionnels. production'" 1illions FllG ;1000 FllG = 4.00 FF 

Annff •.. 

Actif total • 

Actifs fi1es, nets d'aeortis~1ent 
l.aobilisations "' cours 
Actif circulant . . . . 
Caisse, banc!Ue . . . . . 
Liquiditts disPonibl's 
l'erte reportte 
Perte ..•....... 

Pass if total 

': .. social 
atserves, btntfices non distributs 
Sfntfice ....••.... 
Dettes i 10fl9 et llOJen terae 
Dettes a court terae 
Dtcouvert bancaire 

Dette total . • • . . • 

Capital social en ' du passif 

1991 

4979.729 

26'8.500 
1'7.000 

1999.625 
1&4.604 

0.000 
0.000 
~ fJOO 

4979. 729 

U9.000 
0.000 

26.052 
2151. 700 
ll4.632 

1078.345 

4064.677 

17.852 

1992 

5781.009 

2399.250 
161.000 

2199.239 
261.521 

0.000 
59.9'8 
0.000 

5711.009 

U9.000 
0.000 

1327.654 
2151.700 
1113.621 
229.033 

3564.354 

15.378 

1993 

8292.290 

2147. 900 
177.000 

4060.891 
335.816 

1570.613 
0.000 
0.000 

8292.290 

889.000 
1181. 706 
2550.078 
2151. 700 
1519.805 

0.000 

3071.505 

10. 721 

1994 

11442.310 

1929.950 
195.000 

4445.579 
365.783 

4505.996 
0.000 
0.000 

114'2.310 

889.000 
3645.784 
3101.537 
2151. 700 
1654.286 

0.000 

3805.986 

7.769 

1995 

14916.880 

1728.050 
214.000 

'838.325 
396.094 

7740.416 
0.000 
0.000 

14916.880 

889.000 
6661.321 
3639.643 
1936.530 
1790.391 

0.000 

3726.921 

5.960 
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Bi lens pr~visionnels, production en aillions FftG ;1000 Fft6 = 4.00 FF 

Annte •••• 

Ac-otal. 

Actifs fi1es, nets d111ortisse1ent 
JllObilisations en cours 
Actif circulant ••.• 
Caine, banque 
liquiditts disponibles 
Perte reportte 
Perte ••.•.••.• 

rassit total 

Capital JOcial 
ltserves, btntfices non distributs 
ltntfice ......... . 
Dettes I lono et 1oyen terae 
Otttes a court terae 
ot~ert bancaire 

Dette total . . . . 

Capital social en ' du passif 

1996 

16760.380 

1716.150 
235.000 

5243.047 
427.215 

9138. 971 
0.000 
0.000 

16760.380 

889.000 
10214.960 
2005. m 
1721. 360 
1929.923 

0.000 

3651. 282 

5.m 

1997 

19297.700 

1752.350 
258.000 

6017.998 
'88.516 

10780.830 
0.000 
0.000 

19297.700 

889.000 
12134.100 
2565.322 
1506.190 
2203.083 

0.000 

3709.273 

4.607 

1998 

22389.630 

1807.050 
O.OGO 

6800.504 
550.160 

13231. 910 
0.000 
0.000 

22389.630 

889.000 
14613.420 
3118. 317 
1291. 020 
2477 .867 

0.000 

3768.887 

3.971 

1999 

25673.230 

1633.750 
0.000 

7221.435 
581.151 

16236.900 
0.000 
0.000 

25673.230 

889.000 
17645.740 
3447. 719 
1075.850 
2614. 924 

0.000 

3690.774 

3.463 

2000 

29708.760 

1459.950 
0.000 

8021. 769 
643.599 

19583.440 
0.000 
0.000 

29708.760 

U9.000 
21007.460 
4060.776 
860.680 

2890.842 
0.000 

3751.522 

2.992 

Co1~1. aoro-lndustrlel VIANOE ftadaoasear --- 18/09/89 - ttude d'OPPOrtunitt n' 1 
I 



• 

4.0 

• 
2.0 

2.0 

h cashfi~~ d'-;xploitati;n-annael ;et reprfsente Tes- -- - ---­
excldents ou dfficits annuels d1exploitation du projet. 
Seuls sont retenua les flux directe•ent lifs l l'~xploita~ 

tion tels que l'investisse•ent ou les coGts d'exploitation 
et Its ventes • 

f":.·<.····J 
~._,: __ .-:J 

; ::• : .. : 



-¥. 
·. ··-~ 
-~-'"· 

-. 
- ~ 

~:..-·- .. -.·. 
-~-.,,.<:- .;::: 

t_::: 

~-~ s~-~;~~L· 
~~'","':r: __ ;; ~~-;.;-;~~ ·.r-.· .. -,.-~ 

~=! +------_._- _,,.,. ~~~:y.:~~-·"""1;-:.:Z-:~~ -1-~~~-~-~~~ 

'. -'·. I 

···-1: .. 

~. ;. '· ·~: I 



i 
I 
I 

1. ol 
I 
I 
I 

• 0.6 

0.4 

0.2 

• 0.0 

o. 2 J 
I 
I 
i 

I 
i 
I 

>"J. 4 -~ 
! 

r:.'.,' 

-----·---

Taux rentabilit~ interne 
----·----- -- -------- - -- -------------; 

--. ·-. 
~-

·-. ·-. ·-. 
·-. ·-. 

_, 

...------············· 

___ ,. . ..:. 
' ~ .... · ............ " ........ _' .. ' ~- ~-;)i:< ........ . 

/ 
!! 

/ ,' 
/ 

/ 
/ 

" 

/ , 
... 

•' .. 
,l' 

l 
/ 

f ,· 
,.l 

.. .. 

·~ 

~-
-._ 

·-
-.. 

·-. 

·-. 
pr ix de vente(s) ~ . 

d' e:=<P loi t::r.t ion 

irriti::..i 

.-· 
/ 

---·-·-···-· 

·· .. 

· •. 

.. 



5. €1 
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. Le ratio endettnent/capital Etabli un rapport pour chaque 
~•fe e•tre I•e••ettnent du projet et le capital social 
•• projet, ce ~·i per.et ••analyser la structure de finan­
cnent. 
Au cours •e la p~ase de construction, la part de l 1endette-

E::i.t io;; '.::'n C·:> . Milt dfpasse celle du capital social, ce qui correspond 1 , 
·---------·-----------L--. fiHK&enl tit: l'intestissuwlt par le prft l conearrence; 

1=3.P i t3. l 

~ .. 

• 10 z~ 
le re .... rsne•t •es prfts co••ence 
•e l 1e~tteee•t •i•inue jusqu•l ce 
totalne•t •ese•4ettE. 

1 l 1 annEe 3 et la part 
que le projet soit 

f'Par•lllU••t•.les reserves au99entent sous l 1 effet 
~s rEs•ltats positifs enregistrEs par le projet. 

.: : i 
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coats de production Nominal = 5~me ann~e ae 

millions FMG ;1000 FMG = F 
--~------------------------..._--------·-· -- ------------------; 

3.0 I 
! ! 

·-· 

D = dev i ::.e::. 

T = tot~.l 

I I 

I I I B.12 lmati~e 

I 54. 43 l1:=.11tr,::.·=. I . ---- - --

Momin:;..l 
r I I D~m:;r.rr:o-.ge 
. I 

I .I 

pre. 0.12 

MP 

I 0. 06 lso?rvico? 

I .-::. .. 1~._.• I "'-' ener9ie 0.12 

pv.b. 

. -~· ~-~:.:: -~· ... -: 

~11.:.~:-
:;:.... . 

0.79 0.:30 m:o..in ,j' •Jeu.·.,.. 

1.24 1.25 m:o.. int en:o..nc e 

-.~-::.-::· ~ ~ -~ -: ·:; · .. 
: ~. '· .. :· . p i~ce:::. rech. 3.71 3.74 

I 

I 
34.77 

l 
1. ~-'~-\ ';-- ?.:_~d f ___ r .. 1·---rr - I i ·:t.fii!_I, • 1,. :;.::.t;:- Ii• 

-f'r:o-. i ::. 37. 7·;i 

, ! I 
I i i I t1• :::: I 1. ::o ! int: ~;ret r----r·-----+-----------1 
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et ventes totaux 
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Les abattoirs en cours de rehabilitation doivent etre receptionnes 
par la Commission Veterinaire de la C.E.E. Une Commission recente a 
cependant conclu que cette renovation ne suffirait pas a restaurer la 
deaande d'iaportations de la part de la C.E.E •• Les principales 
contraintes etant : 

- la mediocrite de la protection sanitaire dans le Pays, 

~ - la aauvaise gestion technique des abattoirs. 

Si la deuxieae peut se regler grice a une prise en charge d'une 
gestion privee des abattoirs avec un ou plusieurs pattenaires 
Malgaches, la premiere depend en grande partie de l'ac:lministration 
afin de rehabiliter les services veterinaires. 

Il.existe un cheptel important dont l'etat sanitaire est a verifier. 
Les possibilites de production d'elevage de viando bovine sont 
noJlbreuses mais elles sont cependant limitees aux problemes de sites 
et de surfaces eventuellement disponibles (proprietes foncieres de 
l'Btat) et aux problemes politico-financiers que cela pourrait 
entrainer. Par contre il n'est pas exclu de mettre en place, dans une 
zone proche d'un abattoir, une production sous forme d'embouches 
herbageres ce qui ..a..-'!te realise a la ferme d'Etat d'OMBY. 

La production traditionnelle pourrait avoir un developpement 
important mais il faudrait recreer les reseaux de commercialisation 
internes et trouver des professionnels serieux qui reactiveraient le 
marche et la consonunation locale. Ceci represente un travail 
considerable vu le fait que le pouvoir d'achat des Malgaches est tres 
faible creant une stagnation de la consommation. 

Bien entendu, le vecteur principal de la remis1. en route d' un 
abattoir serait la creation d'un circuit d'exportation regulier vers 
l'OCEAN INDIEN et la C.E.E. Sur ce point nous devons @tre tres 
prudent& car il existe une concurrence tres importante avec le 
BOTSWANA et le ZIMBABWE qui utilisent et mime depassent leurs quotas 
avec des viandes A conservation prolongee. 

De notre premiere etude, il ressort que l'abattoir de MAHAJANGA 
serait plus A m@me de repondre a notre projet du fait de l'importance 
de la zone d'elevage environnante, la presence d'une ferme d'elevage 
MIADANA qui pourrait ltre rehabilitee et d'un port en cours de 
rehabilitation. 
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D'autre part, la route MAHAJANGA -- ANTANANARIVO devrait etre 
rehabilitee. Les investissements concernant ces travaux ne sont pas 
pris en compte dans cette etude. il en va de meme pour la 
rehabilitation du port. 

MORONDAVA est particulierement desavantage par le fait de sa 
situation geographique qui est tres eloignee de la production. Seule 
subsiste la possibilite de creer un centre d'elevage qui permettrait 
l'exportation de la viande sur pieds vers l'ILE MAURICE et la 
REUNION. 

Ence qui concerne !'abattoir d'ANTANANARIVO, il est mal situe 
geographiquement et doit rester en activite pour la consommation 
locale malgre toutes les difficultes que cela comporte (passage 
oblige par l'abattoir afin de supprimer les tueries particulieres). 
Une possibilite subsiste pour l'exportation des produits transformes 
(SOCIETE SEVIMA Corned beef). 

La region de TOLIARA visitee par le Dr ARNAULT pourrait etre un site 
drainant les poles de l'elevage du Sud avec un port, mais il n'y a 
pas d'abattoirs et peu de moyens de transports et d'acces aux zones 
d'elevage excepte la zone du litoral. 

Choix d'un partenaire Malgache competent. Il existe differents 
partenaires Malgaches qui peuvent etre interesses par le projet ; la 
condition sine qua non e~ant de choisir un partenaire ayant une 
connaissance pratique du metier de la viande, ce qui ne s'improvise 
pas. Une Societe "Joint Venture" pourrait ~tre creee avec 
l'assistance technique d'un groupe etranger specialiste de la 
transformation et de la commercialisation de la viande. 

En bref, l'etude a revele que le disponible en cheptel pour 
l'exportation devait comporter en priorite le developpement de 
l'elevage bovins, tant sur le plan zootechnique que sur le plan 
sanitaire, impliquant aussi le developpement des herbages et systemes 
d'irrigation. 

La technicite de la filiere viande doit ~tre reprise en son entier 
depuis l'apport des animaux jusqu'a leur exploitation selon les 
normes C.E.E. et la chaine de froid doit ~tre particulierement 
surveillee jusqu'a l'embarquement dans les bateaux. 

Des moyens financiers importants sont necessaires a la realisation de 
ce programme. 

En conclusion, d'apres l'analyse COMFAR, le projet tant sur le plan 
financier qu·e~onomique est un projet viable et benefique du point de 
vue de la collectivite. 

Le 28 Decembre 1989 
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1. INTRODUCTION 

1.1. Objet : A la demande du ~ouverneaent aalgacbe, la delegation des 
Coanunautes europeennes a Madagascar a organise une aission a laquelle 
ont participe M. Bertagnollo (ingenieur civil, DG VIII, et M. J. Watson 
<veterinaire, DG VI) en vu d•eaettre un avis sur l•etat de llOdernisa­
tion de trois abattoirs situ~s respectiveaent a Antananarivo, llajunga 
et Morondava. Cette aission a eu lieu du 2 au 9 octobre 19~8. 
M. Bertagnollo est en train d'elaborer le rapport technique, tandis que 
K. Watson a etabli le rapport veterinaire figurant ci-apres. 
K. P. Cadiet, responsable de projet. a fourni le texte comaun de 
l'annexe A. 

1.2. Rappel historigue : La premiere aission veterinaire des Comlllnautes 
europeennes (DG VI) a ete realisee a Madagascar en juin-juillet 1982 
(cf. docm1ents n• VI/3473/82 et VI/3715/82), la deuxieae (pour la 
DG VIII) en aars 1983 C~f. document VI/2041/83) et la troisieae (DG VI) 
en juillet 1984 (cf. docuaents n• VI/4241/84 et VI/4332/84); une note ~ 

complementaire a ete annexee au docuaent n• Vl-D-8503 en date ~ 
du 24 septeabre 1984, adressee par K. J. Watson aux delegues de la 
Ca111aission a Madagascar. 

La presente aission est, par consequent, la quatrieme d'une serie de 
aissions veterinaires destinees a etudier a Madagascar l'industrie des 
viandes d'exportation, sur le plan de la sante animale et de la sante 
publique (hygiene>. 

2. IMPORTATION DE VIANDES FRAICHES DANS LES ETATS KEMBRF.S A PARTIR DI 
MADAGASCAR - SITUATION ACTUELLE 

2.1. La directive 72/462/CEE du Conseil, du 12 decembre 1972, concernant des 
probleaes sanitaires et ds police sanitaire lors de l'importation 
d'animaux des es~eces bovine et porcine et des viandes fraiches en 
provenance des pays tiers, fixe entre autres les conditions de police 
sanitaire et de sante publique (hygiene> auxquelles doivent satisfaire 
les importations de viandes fraiches en provenance des pays tiers. 

. 2.2. Ladite directive prevoit l'etablisseaent d'une liste des pays tiers en 
provenance desquels les Etats membres autorisent les importations. En 
vertu de cette liste, Madagascar est autorise 1 exporter vers la 
Communaute des viandes fraiches provenant d'animaux dome1tique1 des 
e1peces bovine, ovine et caprine ainsi qua de solipede1 dome1tique1. 
Les viandes fraiches de l'espece porci~e (cf. point 3.1.) et les 
animaux vivants ne figurent done pas sur la liste. 

2.3. Ladite directive exige l'adoption, pour cbaque pays tiers, d'une 
decision determinant les eonditions de police sanitaire a remplir ainsi 
que le modele du certificat de salubrite devant accompagner chaque lot 
de viandes fraiches. 

2.3.1. Une telle decision n'a pas ete arritee pour Madagascar. 
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Confora8aent a ladite directive, une liste d'etablisseaents (abattoirs, 
ateliers de decoupe, entrep6ts frigorifiques) doit itre dressee, pour 
chaque pars tiers, et approuvee par la CEE, sur la base de rapports 
favorables etablis par des inspecteurs veterinaires nationaux et 
c0111111nautaires agissant de concert. 

2.4.1. Suite a la aission de 1984, la Ca11aission a arrite une decision -
toujours en vigueur - interdisant l'iaportation de toutes les viandes 
fraiches en provenance de lladagascar (cf. decision de la 
Commission 84/576/CEE). 

3. PROBLllllS FOllDAlllllTAUI - SAllTE AJIDIALE 

3.1. S'agissant de l'iaportation de viandes fraiches provenant des espices 
considerees, la directive 72/462/CEE exige que le pafs d'origine soit 
indame de pe~te bovine, de fievre aphteuse 1 virus exotique, de paste 
porcine africaine et de paralrsie contagieuse des pores (aaladie de 
reschen) et n'ait pas pratique de vaccination contra ces aaladies. 
lladagascar remplit toutes ces exigences, sauf en ce qui concerne la 
aaladie de reschen, largeaent repandue 1 lladagascar et faisant l'objet 
d'une vaccination. 

3.1.1. Par consequent, les Etats aeabres ne soot pas autorises 1 adllettre 
l'iaportation de viandes fraiches de l'espice porcine en provenance de 
lladagucar. 

3.2. Madagascar est exempt de fie•rre aphteuse (a virus exotique et aatre) et 
ne pratique pas de vaccination contra cette aaladie. La fievr• 
aphteuse a virus exotique existent neanaoins sur le continent africain 
(dittant de 300 tm), cette aaladie peut s'introduire dans un pars 
"indemne" par le biais de l'iaportation (legale ou non) d'aniaaux 
vivants ou de produits aniaaux en provenance de pars infectes. 
L'apparition de fofers de fievre aphteuse a ete imputee, dans d'aatres 
regions du monde, aux J10uvements de populations l la aigration des 
oiseaux et mille au vent. · 

3.2.1 L'apparition de la fievre aphteuse 1 lladagascar n'est peut-itre qu'une 
question de teaps. 11 est par condquent neceuaire de considerer 
l'iapact de l'iaportation, dans la CEE, de viandes fraiches en 
provenance de lladagascar, coapte tenu de cet 616-ent. 

3.3. 11 eziste 26 veterinaires provinciauz a lladagascar (paJI plus grand qua 
la Prance et les Pars-Ba~ reunis>, charges de constater le cas ecbeant 
la pr61ence de fievre apbteuse et d'J faire face. 11 n•existe pas de 
procedure de notification en cas de suspicion de aaladle, ni d'infra-
1tructure pour le prelevement d'ecbantillon1 ou le• analr••• de 
laboratoire. Par ailleurs, il n•exlste aucun plan de lutte contra la 
maladie pdvoyant, par exemple, la vacclnati.on ou 1'6limlnation tot.ale 
ou partlelle des aniaaux, des lndemnites en faveur des 6leveur1, de1· 
re1trictlons aux 110uvements des animaux, la deterainatlon des cau1e1 et 
de l'exten1ion de la maladie, etc. In revancbe, l•• iaportatlon1, 
d'anlmaux et de produit• animaux 1ont souai1e1 1 de 1trict1 contr&le• 
(du moln• l l'aeroport internat.lonal d'Anttnanarlvo). 

3.3.1. Ctt dtflclinc11 con1tltuent un ob1t1clt maJeur l l'\11D9rt1tlop dt 
ylapdet fratcbet ep proytntpct de lfdtga1car. 1~u1 lt rtglmt llttral dt 

. pellet 11plt1lre appllc1bl1 b1bltuellt11nt 1 un part lndtwpt dt f ltyrt 
•eht•p•• tt pt er•tlquant e•• dt vacclnatlon 1ntt1phteu1t. 
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La constatation de la vulnerabilite de Madagascar a l•egArd dP. la 
fievre aphteuse ne resulte pas uniquement des observations faites au 
cours de cette seule mlssion, bien que, pendant la visite, nous ayons 
pris soin de les confi!'Ser a !'occasion. notamaent, d'une reunion 
aupres du ministere de la protection animale. des e~ux et des forits. 
La mime consta~ation avail deja ete faite en 1982 et reste valable 
aujourd'bui. Elle est confortee par des enquites independantes aenees 
par le docteur N. Chaboef de l'Institut d•Elevage et de Redecine 
Veterinaire des Pays tropicaux. France, (c01llllUnication personoelle) 
ainsi que par les professeurs Chantal et Dorchies de i•Ecole 
Veterinaire Nationale de Toulouse, France (ra~port 1987). 

3.5. En ce qui concerne les risques de fievre aphteuse, le traiteaent a 
reserver au Madagascar est le mime que celui qui est appiicable au 
groupe des pays africains exportant des viandes fraiches vers la CIE 
(Botswana, S-..aziland, Afrique du Sud/Naaibie, Ziababwe). 

4. PROBLEllES FOllDAKEllTAUX - SAHTE PUBLIQUE (HYGIENE) 

4 .1. La tuberculose bovine est souvent diagnostiquee dans les abattoirs. 
Elle affecterait 30 ~ de tous les bovins adultes du Madagascar, aais 
aucun cbiffre precis recent n'est disponible. L'inspection sanitaire 
post mortem visee au chapitre VII de l'annexe 1 de l• directive 
64/433/CEE du Conseil s'applique a toutes les viandes fraiches iapor­
tees en provenance de pays tiers destinies a la consoaiaatiou buaaine 
dans les Etats membres. L'inspection a pour objet de deceler l'exis­
tence d'une maladie et surtout de la tuberculose. La qualite et la 
fiabilite de cette inspection sont done d'une extriae importance pour 
les viandes inspectees avant d'etre exportees du Madagascar. 

4.1.1. Les observations faites pendant la mission revelent la necessite de 
continuer a assurer aux inspecteurs des viandes une formation intensive 
si l'on veut que les conditions visees au chapitre VII soient satisfai­
tes et que soit evitee !'exportation de viandes tuberculeuses. 

4.2. Les veterinaires officiels attaches a un etablissement qui traitent des 
viander fraicbes sont notamment charges des tiches suivantes 

contr8le de l'entree des animaux dans l'abattoir 
.inspection ante !'lOrtem 
contrale des animaux inaptes a l'abattage 
controle de l'hygiene de l'abattage 
inapection post mortem 
contr6le de l'hygiene et des temperatures des viandes 
eontr8le du marquage de salubrite 
contr6le de la decoupe, du conditionnement et de l'eaballage des 
viandes 
contr&le de la sortie des viandes (et de l'entree de celle1-ci dan1 
del ateliers de decoupe OU des etablis1ements frigorifiquel ind6-
pendants) 
signature de certificats veterinaires. 

Cette li1te n'est pas exhaustive, mais montre clairement a quel point 
lei ltat1 membre1 importateurs font conflance aux veterinaire1 offi­
ciel1 du pays tiers. (Des i~dications supplementaires fi~urent dans 
lei annexes de la directive 64/433/CEE). 

4.2.1. Les observations faites au cours de la mission r6velent la n6cesssit6 ~ 
de continuer l assurer une formation intensive aux v6t6rinaire1 ottl- ~ 
clels dans le domaine des tiches qui sont en relation avec let exporta­
tions vers la CIE. 
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4,J. 11 ressort de ce qui precede que l&s veterinaires officiels doivent be­
neficier d'un statut garantissant leur impartialite a l'egard des res­
ponsables de l'etabli:sement. Il faut faire en sorte qu'ils puissent 
faire observer les resultats de leur evaluation professionnelle sans 
ingerence de la part de la direction de l'etablissement. 

4.3.1. Kalgre les assurances ~erbales sc~lignant que les veterinaires offi­
ciels malgacbes ne sont soumis a aucune influence de la part de la 
direction, la mission maintient ses reserves a ce sujet (vuir 
point 6.3.). 

5 • LES ABATTOIRS 

s.1. Generalites 

Beaacoup de travail 
la visite de 1984. 
blent itre de bonne 
bon. Le detail des 

a ete realise dans les trois etablissements depuis 
Le materiel utilise et l'equipement installe sem­
qualite et le niveau general de !'execution est 
travaux restant a faire figure a l'annexe A. 

5. 2. Hajunga 

5.3. 

5.4. 

L'abattoir a ete considerablement ameliore. Les prohlemes deceles en 
1984 ont ete resolus dans une grande mesure. Pour le moaaent, il est 
propose que l'"arrache-cuir" soit maintenu, bien que l'on ne puisse se 
pron~ncer definitivement que lorsque l'etablissement sera devenu opera­
tionnel. Il n'est pas necessair~ de creer un abattoir "sanitaire" si 
la reglementation nationale interdit aux animaux malades ou suspects 
d'entrer a Kajunga. 
L'abattoir rural ad hoc contigu a l'etablissement d'exportation pre­
sente un risque pour l'hygiene et devrait etre transfere a quelque dis­
tance de la. L'avenir semble prometteur (en ce qui concerne les ex­
portations). 

Antananarivo 

Le nouveau sol de l'aire d'etourdissement n'ttait pas visible lors de 
la visite, car il etait protege par du sable et du bois. Un grand nom­
bre d'autres ameliorations restant a realiser sont a considerer COlllQe 
fa~sant partie d'un programme d'entretien courant plutot que co1111e des 
elements d'un nouveau projet de restructuration ~n profondeur. Puisque 
cet etablissement continuera a ne pas satisfaire aux conditions prevues 
pou~ l'exportation, meme apres les travaux de reainenagement (pas d'ate­
lier de decoupe, pas de dispositif de transport), les ameli~rations vi­
sent a rendre l'abattoir conforme aux normes de construction co1111unau­
taires. Si, ensuite, l'bygiene et l'inspection peuvent itre amelio­
rees, il en resultera un approvisionnement en viandes de meill~ure qua­
lite pour les habitants d'Antananarivo. 

HORONDAVA 

En 19a4, c~t etablissement a ete ~isite pendant son fonctiannernent ~t 
l'imprusion de l'epoque avait . .dte favcrable. Cepuis, i1 Ht clai:: que 
l'entretien a ete neglige ct qu'on a laisse l'abattoir se degrader. Le 
programme actuel de ~eamenagemont est bien avance en ce qui concerne le 
seul local d'Abattage, mais beaUCOU? reste a faire ailleurs. Comme 
dans le cas d'Antananarivo, certains problemes n'auront toujours pas 
trouve de solution a l'achevemeut tlu p~ogramme de re&Jllenagement, ce qui 
peut empicher tout".l 8X~OC'l:atlon, Ct C~'.·Urt terme. 
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6. DISCUSSIONS ET RECOMHAllDA!IONS 

6.1. La Commission devrait pro1>0ser un projet de dec~sio~ fixant les condi­
tions sanitaires et les dispositions relatives a la certification vete­
rinaire concernant les importations de vi&11des fraicbes en provenance 
de lladagascar. Dans un preaier teaps. la decision devrait exclure 
toute viande fraicbe sauf de la viande bovine desossee. Toute importa­
tion d"abats comestibles devrait etre interdite. de aime que l"iaporta­
tion de viande d'especes ou autres que bovine. Les viandes ne de­
vraient pas arriver dans la C011BUnaute avant !'expiration d'un delai de 
21 jours au aoins apres l'abattage. Ces conditions, cOlne celles ia­
posees aux pays exportateurs d'Afrique. contiennent d'utiles garanties 
contre l'introduction de la fievre aphteuse. 

6.2. Si des priorites doivent etre etablies a propos des trois abattoirs, la 
priorite absolue devrait concerner Kajunga pour les raisons suivantes : 

la refection de cet etablissement est bien avancee; 
il dispose d'un atelier de decoupe integre; 
les viandes peuvent etre &t'beminees directement vers le port de 
l!ajunga. 

A Antananarivo, les efforts devraient etre essentiellement centres sur 
l'achevement du projet de refection et sur l'amelioration de l'hygi~ne 
et des procedures d"inspection en vue de la production de viande1 d'ez­
cellente qualite presentant toute garantie de qualite pour les con1oa­
mateurs locaux. Les exportations vers la CEE d:·•eureront impossibles 
aussi longtemps que le veterinaire officiel ne ~-urra pas certifier que 
les conditions de transport CEE sont remplies. 

A Horondava, les implications economiques de la creation d'un sarvice 
veterinaire officiel a plein temps <et de la surveillance dudit service 
par les autorites centrales) s•ajoutant a d'autres difficultes prati­
ques Capprovisionnement en betail, transpo~t des viandes, etc.) font 
que ce probleme n'est pas particulierement prioritaire. 

6.3. Les services veterinaires officiels devraient itre restructures aux 
fins de designation 

.d'un veterinaire responsable, a l'echelon national, de la lutte 
contre les maladies animales exotiques telles que la fievre aphteuse; 
d'un veterinaire responsable, a l'echelon national, du fonctionne­
ment du service d'hygiene veterinaire. 

Il aevrait clairement ressortir de la restructuration que les services 
veterinaires officiels sont impartiaux, independants de toute influence 
eztr~professionnelle et !onctionnent selon la seule deontologi• appll­
quee par les membres d'une profeJ>don lib1\rale. 

6.4. 11 conviendrait d'envisager le renforcement de i'eguiee de veterinaire1 
~-"terrain" en creant des officines rrivees en zone rural• et en 
"accreditant" des praticiens prives en tant que !onr..tlonn&ires l t .. p1 
partiel. 

6.5. 11 conviendrait aussi d'envisager le recycla_&.e des vet6rinaire1 dan1 
les domain•• de l'epidemiologie pt de la virolcgie en vue d'aa'liorer 
l'efficacite de la surveillance des maladies animal••· A ce p~opo•, le 
prograane de formation arrite recemanent en cullabo:atlon avec 1'6cole ~ 
veUrinaire r.ationale de Toulouse est particulUrerr.ent appdei6. 9 



6.7. 

6.8. 

6.9. 
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De meme, des mesures de recyclage devraient itre prevues pour les 
veterinaires officiels dans les abattoirs, concernant tous les aspects 
de leur fonction (cf. 4.2.1.) et, compte tenu de cette prevalence de 
tuberculose bovine, l'sccent devrait etre particulierement mis sur les 
procedures d'inspection post-mortem (cf. 4.1.1.). La DG VIII devrait 
examin~r la possibilit~ d'instituer un projet de cooperation comportant 
pour les veterinair~s officiels travaillant dans des abattoirs 
d'exportation, des visites de formation dans des etablissements 
similaires d'Afrique ou d'Europe. Il faudrait aussi prevoir des 
projets analogues pour les directeurs d'abatt~irs. 

L'acbevement des travaux de re~·ction des abattoirs ne sera pas une 
garantie suffisante pour que pu1ssent co:mnencer les exportations mal­
gacbes de ?iandes vers les Etat.s membres. En effet, l'hygiene des ope­
rations d'abattage est tout aussi importante. Les observations faites 
a l'abattoir d'Antananarivo tendent a prouver la necessite d'un travail 
de recyclage fondamental des ouvriers. Il est done recomma.nde que la 
DG VIII invite au moins un veterinaire d'un Etat membre, ayant !'expe­
rience des prcblemes d'hygiene relatifs aux viandes a exporte=, a tra­
vailler coane formateur resident a Madagascar pendant plusieurs aois 
pour enseigner de nouv~lles metbodes de travail aux ouvriers des eta­
blissements de Kajunga, Antan~n~r!vo et Morondava (dans cet ordre de 
priorite). 

Compte tenu du fait que le local de !'abattoir de Kajunga, destine a 
servir d'abattoir d'urgence ("sanitaire") ne convient pas a cette fin, 
l'etablissement de Kajunga ne dispose plus d'installations specifiques 
destine~s a l'ab~ttage d'animaux malades OU suspects. Lors d'entre­
tiens avec des responsables officiels malgaches, il a ete convenu que 
des regles nationales devaient itre arretees en vue d'e~pecber l'entree 
d'animaux malades ou suspects dans tout ~battoir d'expor~ation ne dis­
posant pas d'un local d'abattage "sanitaire". Par consequent, il eat 
recommande ~e rappel~r aux autorites malgaches la necessite de prevoir 
des dispositions dans ce sens le plus rapidement possible. 

Au cours d~ la mission, des discussion3 ont eu liP.u sur les problemes 
poses par les "substances de croissance" et la recherche des r'sidus. 
Ces substances ne sont appareJ1111ent pas utilisees a Madagascar. Wean­
moins, les autorities malgaches devront respe~ter les dispositions des 
directives communautaires sur ce point. Il est recommande que cea au­
torite~ prevoient de rencontrer a Brux~lles les fonctionnaires compe­
tents de la Colllll\ission en vue Je poursuivre l'examen de ce probleme. 



ANNEXE A LA MISSION 
D 1 INSPECTION 

VETERINAIRE DES 
ABATTOIRS l'~ATIONAUX 

DE MADAG .. ~SCAH. 

Semaine du 3 au 8 octobre 1988 

Hr BERT /GNOLW 

Jlr WATSlJN 

Hr GNfBINI 

Mr CADIET 

(DG VIII) BRUXELLES 

(DC: VT) RR CIXF.LLF.S 

Deicgacion CCE Madagascar 

Surveillant Madagascar 

--



PREP.J.'v1BULE 

* L'inspection a permis de mettre en valeur certains points meritant d'etre 
3/Jleliores. 
Cette annexe ne reprend que les points hors rehabilitation actuelle. Les 
aiaelioratioos concernant les travaux en cours oot ete notees et mises E> ... 

application. 

* Toutes les remarques sout detaillees abattcir po.r abattoir. Les attributaires 
doivent effectuer un chiffrage fourniture rendue abatt~ir et pose comprise, 
ainsi que tous les ;:eravaux connexE-s. 
Seuls les postes numerates 20 sont ci fournir simplement sans pose. 

• Tous les materiels doivent etre d•origine de la c.:mmunaute Ecaiomique 
Europeenne et conformes aux normes en vi.!'."Jeur dans ces pays en matiere d'abattoir. 

l 



AFA ANTANANARIVO 

01 LOOL CE SAIGNEE 

a - Amelioration q-.;antitative et qualitative du recueillement du sang. 
Elimination du bac actuel, remplacement par un massif carrele avec 
rigole centrale recouverte ie grilles demontables. Raccordement avec 
la tuyauterie existante. 

b - Sterilisaticr. des 2 pinces a cornes : 
1 sterilisateur. 

c - Destruction des mouches : 
1 tue-mouche. 

02 SALLE D'HABILLX:E 

a - Sterilisation des pinces et scies (pour les 2 chaines) : 
4 sterilisateurs a pinces, 2 sterilisateurs po~r scies a sternum, 

2 stexilisateurs pour scie a carcasse. 

b - Limitation et destru~tion des mouches : 
fermeture des goulottes, peaux, patt:es et abats blancs en partie 
inferieure : 
2 tue-mouches. 

c - Local veterinaiz,· a'leC fenettes, fermees a cle. 

d - Desce1lt:e des carcasses : 
De fa9on a eviter le depot de poussieres Gans les coins, assurer des 
arrondis et pentes a 45 ° des murs. 

03 LOC>L DE STERILISATION DES CROCHETS 

a - Situation : 
le local atelier doit etre deplace et remplace par le local de 
sterilisation des crochets. 

b Amenagement : 
Deux bacs dont ur. de sterilisation et un de refroidissement. 

04 TOILETTES DU PERSONNEL D'ABATTAGE 

a · Amelioration du local : 
Descente du plafond par faux plafond a environ 3,00 m. 
Ventilation naturelle a cree.r.. 
Hise en place de 3 urinoirs en hauteur et l lava.bo a commande au pied. 

0 5 ENTREE DU PERSONNEL 

a - Douches : 
7 melangeurs et panneaux de douche a fournir. 

b - Porte d 1entree V'!rs l 1 abaetoir : 
A f•J.re fonctionner dans un se11Z sens avec barre d•ouverture 
s'curite a 1 1 int,rieur et resso~ de rappel. 



06 ESCALIER DE SOFIITE DU PERSJNNEL D'i1..E.:::..T':'AGE 

Ventilation : 
L'ouverture du ler ~tagF doit etre reauite grillagee et recouverte 
d•une moustiquaire. 

b - Sens de circulatio., : 
Cet escalier ne doit etre utilise qu•a la sortie ; la porte de sortie 
doit !tre en tole pleine menee d'une barre d 1ouverture de securite 
cote incerieur et ressor de rappel. 

07 CD!.'LOIR "D'.!"JfENeE DES CJ..RCASSES AU RESSUAGE 

a - Min d'eviter la pollution des carcasses par les mai..'ls, mecanisation 
du rail jusqu•au res$uage. 

b - Separer ce couloir de la triperie par elimination de l'ouverture 
grillagee. 

c - Pour ameliorer l'hygiene des employes : un lavabo. 

e 08 CIIAlfBRES FROIDES 

a - Pour controler les temperatures des 5 chambres Je ressuage et de 
la chambre '-'e stockage n" 6 : 

syswe independant pa~ t1~ermometxes en.registreurs portatifs ; 
• OU systemeS centralise dans le bureau du veterinaire. 

09 SALLE DE VENTE GRC 5 BET AIL 

a - Destruction des mouches : 
Deux tue-mouches. 

10 FUMIERE 

a - Pour eviter la proliferation des mcuche~ : 
fermeture et couvertuz~ de la fumiere. 
Ventilation natuz-elle et grilles mo1,;":rti'i'~aires. 

e l~ NETTOYACE D~S CAHIONS 

a - Remise en etat du local de nettoyage des camions. 
Tuyau simple avec buse reglable. 
Petit appareil surpresseur. Fermeture a cle du local. 

l2 Cl/LORATION DE L'EAU 

a - L • apparei.l de controle de la teneu.r en chlor•1 de l •eau doi t ltre muni 
d 'une alarme sonore. 

l3 POINTS CENERAUX CONCERNANT LES p_qINCIPAUX BATIHENTS : ABATTOIR, CHAHBRES 

FROIDES, ABATTOIR SANITAIRE 

a - Protection vis a vis des J.nsectes 
Pose de gri.11es moustiquaires Aur l•ensemble d~ ces batiments, compllt'• 
par de& tue-mouches r~olr en r11>rique particuliere) 

b - Ameli.orati.on des sols, dall€s et pl~teformes ; 
R'recti.on des sols et plateformes de la salle d 1habilla9e ; 
R'f•cti.on des sols des ci.nq chambres de ressuag~. 

c - Hurs carreles : 
Angle• de ces murs a proteger par tubes A 2 niveau. 
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20 FOUR.NITTJRES SI.'IPLES 

a - Differenciation des couteaux : 
111 couteaux de 4 types identiques a la lettre de mazche mais de 
couleur differente. 

b - Bureau du veterinaire 
l armoire metallique pour cles fermee ; 
l ar1110ire metallique pour cachets d'estampillage fermee. 

c - Afin d'eliminer le graissage d~ 110norail tubulaire, Eourniture 
de 220 crochets roulants. 

d - Pour permettxe la remise en tonctioonement de la chaudiere : 
fourniture d'un txansformateur d'all~~ager 

·4 



FAFIFAllA MAHAJUNGA 

01 STABUUTION 

a - Pour effectua:r la diete h':Jdrique : 
creation d'un :reseau aerien d•eau. 

b - Pour faciliter l'inspection des anL~aux malades au lazaret : 
creation d•un couloir de contention. 

01 POSTE D'ASSO«ACE 

a - Pour eviter l•entree d 1 insectes : 
l rideau a laniere dans le couloir d'entree du personnel d•assomage. 

03 SALLE D'HABILLACE 

a - Pour recueillir les eaux sales : 
rigole centrale au dz-oit de la ligne de travail sur toute la clongue11r 
de la chaine, recouverte de grilles amovibles. 

b - Pour eviter les eclaboussurcs des peaux : 
• une sorte de carter autour de l•axe d•etirerient des peaux; 
• ou w; a~racheur de peaux ; 
• rigole d•ecoulement de l•eau au pied de la tele d~ reception 

des peaux. 

c - Pour eviter les insectes : 

e -d 

fP.r.rnPture de I •ensemble des goulottes en partie basse ; 
• Hise en place des deux t~e-mouches. 

- Hise en· place des sterilisateurs a pince, scie a sternum et scie 
a carcasse (raccordement eau et electricite, sans fourniture des 
sterilisa,eursJ. 

e - Amelioration de I •inspection des tetes (equipement non mobile) 
• amelioration de l'equipement actuel par fermeture de l 1habitacle 
et gicleurs d'eau 
• OU nouveau •lave-t~tew tout equipe. 

~ - Pour eviter les eclaboussures d'a.bats blanc,; : 
finit.ton des bards de goulottes. 

g - ~our l• •t,rili••tion de• crochets-carcasse 
Systeme de sterilisation avec avancement automatique des crochets. 

04 CHAHBRES FROIDES 

a - Pour contr8ler les temperatures de 5 chambres de reasuage, 2 chambres 
ntlgatives de stockage et 2 salles de tra.,ail (dtlcoupe et cryovac) 
• 7 appare!ls mobiles ; 
• l systeme centralise dans le bureau du vtlttlr.inaire officiel. 

b - t'OUr amelJ.,.;rer le stockage des vJ.andes cor1gelt#es : 
• i6 11.1~•uceur d• la ehambre, er,at1on d'une ~late(or111e. 
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OS COULOIR D',.JfENEE DES C>.RCASSES A U .. DECCIUPE 

a - Pour eviter la circulation du personnel du le: ecage au IeZ de chaussee : 
• comblement ae la partie centrale de l•escalier avec ciment lisse; 
• Pose de garde du corps en p~~e superieure. 

b - Pour eviteI le melange des -..;iandes locales et des viar1des destinees a 
l •exportation : 
• pose d'une porte metallique entre la sa~le de ven~e locale et couloir 

menar.t a la decoupe. 

06 ATELIER DE DECDUPE 

a - Pour ameliorer la sortie des OS : 
• creation d'un local pOUI OS a 1 'exterieur de la S~le de decoupe, 

eq-~ipee de trois conteneurs mobiles relies a ]'atelier de decoupe 
par une goulotte etanche aux insectes. 
Dalle de circulation vers l•atelier des sous-produits. 

b - Pour eviter la chute de poussieres du plafond : 
couverture de 1 •isolant par une tole laquee blanche. 

c - Pour ameliorer la proprete de la s~le de decoupe: : 
comblement de 1 •espace menant au quai d'expedition. 

d - Pour eviter les insectes : 
un tue-mouche electrique. 

07 SALLE DE CRYOVAC 

a - Pour eviter la chute de poussieres du plafond : 
couverture de l'isoldllt par une tole laqi:ee blanche. 

b - Pour assurer un service plus long de mise sous vide de la viande : 
nouveau cryovac. 

c - Pour evi ter les insectes 
un tue-mouche electriq-Je. 

08 SOUSfV'RODUITS 

a - Pour ameliorer l•ecoulement de la nouvelle essoreuse : 
• bac de rechauffa9e et pompe d'evacuation des matieres grasses sur 
le reseau existant. 

09 TOTLETTES DU PERSONNEL D'ABATTltCE 

a - Pour ameliorer le confort du personnel : 
• creation de toilettes sous l•escalier de desserte de la salle 

d'hdbillage. D4montage et remplacement de.la porte metallique par 
des rideaux a laniere. Hise en ~lace de trois urinoirs et ventilation 
naturelle du local. 

10 CHLORATION DE L'EAU 

a - L'appareil de controle de la teneur en chlore de l•eau doit etre muni 
d•une alamme sonore. 

ll !!!2JNTS GENERAUX CONCERNANT LES ~RINCIPAUX BATIMENTS 

FROI/;ES, EXP EDITION 

a - Protection vi& a vis des insect~s : 

ABATTOIR, CHAHBRES 

pose de grilles moustiquaires sur l 1 ensemble de ces batiments 
compl't's par des tue-mouche~ (voir rubrique pareiculiere). 

I 
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·. 
20 FOURNITURES SIMPLES 

a - Bureau du veterinaire, pour ~onserver Ceitaines cles et cachets : 
1 armoire metallique pour cle5, fermee ; 
l armoire metallique pour cachets d'es;ainpillage, fermee. 

b - Pour divers petits travaux 
c~~t; 

Peinture lavable. 

7 
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SECIAU llORONDAVA 

01 LAZARET 

a - Pour faciliter ]'inspection des ar.imaux malades : 
creation a•un couloir de contention. 

02 I'OSTE D'~.SS0Hl4AGE 

a - Pour faciliter l'entretien de la plateforme d'assonunage : 
remplacement de la plateforme en bois par une plateforme en 
alum.inium larme ou similaire. 

b - Pour diminuer le nombre d•insectes dans l•abattoir : 
mise en place d 1 un rideau a laniere dans l•ouverture reliant 
la base d•assonunage a l'abattoir (il faut laisser un passage 
libre d'environ 0,50 m). 

03 SALLE D'HAJJILLAGE 

a - Pour evit~r aux employes de modifier le reglage des sterilisateurs : 
enlevement des boutons de reglage et blocage de fa~cn a obtenir 
une temperature de plus de 82 °C. 

b - Pour eviter le ruisselage de l•eau sur le sol : 
creatio.~ d•un entonnoir en partie inferieure de la douche a 
carcasse avec ecoulement direcr vers un regard. 

04 CHAMBRES FROIDES 

8 

a - Pour controler les temperatures des 6 chambres de ressuage et de la ~ 
temperature de la salle de decoupe : ,., 

mise ·en place de 7 appareils mobiles ; 
ou d •un s~·steme centralise dans le bureau du chef de service de la 
decoupe. 

05 IJESCENCTE DES CJ.RCASSES 

a - ~our c.meliorer la proprete de la zone de descente des carcasses : 
mise en place de toles inox amovibles entrP. l'escalier et lemur, 
au dessus de la vis sans ~in. 

06 LOCAL DES ABATS .ROUGES 

a - De fa~on a eviter le croisement des abats rouges avec les carcasses : 
cr4ation d 1une zone de stockaqe climatisee des abats rouges au 
niveau ce la zone contigue (abats blancs triaites par le Japon). 

b - Pour steriliser les crochets de carcas~~s 
mise en place d'un sterilisateur a vapeur au niveau de la 
remontee de ces crochets. 

07 ATELIER DE DECOUPE 

a - De fa~on a eviter la chute de poussieres du plafond : 
' recouvrement par surface lavable lisse de couleur claire au dessus 



.. ·. 
b - Pour ami:li.-i::er l 1hygien:: de la Salle : 

remplacer.ient du tapis de la table de aecQupe ; 
mise en place de 2 lavabos suppleraentaires ; 
remplacemenc de la pcrte plasti~e va et vient cote tunel de congelation. 
Recouvrement de la vis sans ti::. par t:ule avec t=appe de cal'.rgement. 

08 VESTift.IRES DU PE?.SONNEL DE DECO~E 

a - De far;on a a;neliorer cette :z::-.-re : 
Rehabilitation des douches et toilettes , 
Pose de deux lavabos av~nt chaque la7e-bottes; 

09 VESTIAIRES PERSONNEL ~..BATTOIR 

a - Pour eviter l 'entree d 1 insectes : 
grilles moustiquaires autour du local. 

b ·- Pour ameliorer la ventilation des toilettes et douches : 
mise en place d'une circulation naturelle d•air. 

c - Pour ameliorP.r la proprete des locaux : 
Peinture des toilettes et couloir de desse~te ; 
carrelage de la :zone des douches. 

10 LOCAL 2'-.IR COMFRIME 

a - Pour eviter le stationnement prolonge d'employes : 
Re.~placement de la porte metallique par un rideau a lanieres transparentes. 

11 ENTREE COULOIR TECHNIQUE 

a - Pour ass~rer une meilleure proprete du personnel technique : 
Pose d•un lavabo avant le lave-botte. 

12 AMELIORATION DES MURS ET PORTES 

a - Certaines couvertures de mur des zones d 1habillage, ressuage, stockage 
et les couloirs de dessertes sont a ameliorer : 
Remplacement des toles et renfo.-r::ceme."1-t. des fixations. 

e .b Reprise de l'habillage bois, recto-verso, de deux portes de chambre 
froide de ressua~e. 

13 MATERIEL TECHNIQUE 

a - Pour renforcer la securite au niveau de la chloration de l'eau : 
Ajout d 1 une alarme sonore a l•appareil d•analyse du taux de chlore. 

b - Pour ameliorer le refroidissement des machines : 
Remise en ecat, raccordement et mise en service des tours NIAGARA. 

20 FOURNITURES SIMPLES 

a - Pour conserver certaines cles et cachets d'estampillage : 
1 ai1noire metal lique pour cJ.es, fermee ; 
l armoire metallique fermee a etageres. 

9 



Af in d · '"~vo1 r •_me vL.•e c.b Jee. t. i ve sur 1 e 1narche de la vi ande A 
t1ad-ilgas•-·u-, i l est important de faire d · abord une etude 
retrospp~-:ti·..-e st.er la c:roissance anterieure existant dans ce 
.-Jornair.e. Pt.n<:~ ~ p:at··t1r •1es ~l~ments d~ages dans cett.e partie, 
f c.1 r f"! de-:-. P'-"r·spec l 1 ·:e~- ~.ur 1 a croi ssance ul teri eure du •arche. 



La croissanr:e ant:~rieure du marche 
appt·~--c l ~a ~ t-.t- ,:.•;t7ff'S l es quant 1 t:ti!s des 
detnandt?::: pc.tc•nt i el le;;: .• 

1. l. --- ~.E.S_OFFRES 

de la viande peut etre 
produits offer-ts et les 

A Madagasscar. les denr~es ani•ales qui occupent le •arch~ de la 
':1~ndii! pr·o·.,1er.ner.t essentiellmnent des espkes bovine, porcine, 
ov1nE-. r.:apr ine et aviaire. e 

1.1.1. - Effectifs des ani•aux existants 

Si l ·c.o11 r~·garde le tableau Al qui rapporte 1 ·~volution des 
ef-tect1fs des animau>: exist:ant sur le territoire depuis 1979 • 
l~ffl, il faut faire leo: remarques suivantes: 

··· dans l·esp~ce bovine: en une d~cennie, l_'effect.if bovin 
e5t toujours restE- autour de 10.000.000 de tetes et cela 
•alqre 1·~rret de~ e~portattons en 1995. 
L'~tude SEUES de 1'=187 donne un chiffre de 10.220.000 tetes 
a·.-~"?c un taw: de croit O,o % <contre 0,78 7. en 1978). 



I•. 1. - EVULlH HIN_!!.~~? H+l:.l, l H-S l>ES ANH1AUX DUt'ESTIQUES 
~l~~DAGt1SCAk - en nombre de tete - Source : DEL 

Annees / Espt-ces 1979 1980 1981 1982 

BOVINE 

- ) 

1983 

-Recensement admin. 6792893' 7216719! 7~61140! 6983112! 7072'549 
-Estimation ~ 10000000 1 10201000~ 10241000! 10281000! 103~~ 

POf.cCINE 
-Receosement admin. 
-Estimation 

557947! 
644(M)(t 1 

597028! 
613000! 

655283! ta:ro177! 
665000! 1240000! 

528306 
622000 

OVINE ~ CAPRICE 
-Recensement adm1n. 
-Estimation 

1672582! 1940492! 1996813! 2007804! 1557352 
I 1 T/2000 1 2603900! 2684000! 2525000! 1917000 

VOLAILLE.S 
-Rec;ensement ~dm1n. 
-Estilllation 

--------

BOVINL 

!l8b73739!159C)()378!t6Sl6358!15602092!14501540 
! 20060000 ! 16295000 ! 17500000 ! 17750000 ! 14517000 

-Recenst::ment . .::tdm1 n. 712b020 ! 7461114 ! 7209145! 6802726 
-Estim••tion 1 1036:~000 1 10420000!10485000! 10547900 

F'Of<CINE 
-RP.censement .:ldmi r •• 
-Est 1 m~t ion 

{IV l NI:: t. CAF'F< I NE 
·-kec.ensement adm1n. 
-·Est i mat ion 

IJlJLFt lll.E s 

6".l2542! 
l :?J, "79000 ! 

1565930! 
1979451)! 

604405! 6'20737! 6:53213 
1339000' 14120<){)! 1~2000 

1427193! 1S4~18! 13S1319 
1804600! 1931860! 2000000 

· ·Rec:o:::r.::;oinent: admin. '14476154 ! 17402413 ! l 7qs2869! 145'-F27SO 
·l:.•::,t J m~t i vn 1 14486<>•.)0 1 10693000'. 20026000!21~ 

I 

·--·----·-··-.. ---- -·---····---· ---·-



rtans i·.,:sp(:;:e porcine~ l ettect1~ a plus que doubl~ en 
dl:.! .ms r:.elon l~s estimations dE: la Direction de 1 ·~1evage 
•lors que le recensement adm1n1strat1f donne un chiffre 
presqla._--. stagnant. !l fa.ut f .ai r-e une re111arque particul i~e 
pour ie ;;cnnt d - infle·-:1on obser-.,.~ en 1983 et qui 
cor r·espond A une annee difficile pour 
i-~pprov1sionnement en m;;.is, base de l'ali•ent.at.ion. 
E:n effet, c9tte ann~e-l:S, il y a eu concurrence ent.re 
al imentat100 t.um.;nne et animale concernant cet ingrtKlient. 

- d~ns les esp~ces ovine et caprine: !'effect.if e5t. 
osc1ll·.int. 11 ne faudrait cependant pas lier ce phtklo~e 
n1 ~ LmP. e>:portat.ion mass1 ve de petits rwainants ni :. unta 

~pizootie ; W 

dan~ les vola~lles: i·effectif egalelbeflt. oscillant. e&t d~ 
au>: iois de l 'oftr-e et de la demande. Quand les 
conJoncture~ sont favorables <prix des oeuf5 9 aliaenta­
t1on>, il ya une recrudescence de 1'6leva9e de poules 
pondeuse$. Cela se r~ercute sur le recence.ent. Pour 
conclure, il faut reconnaltre que le ~rch6 de la viande 
~Madagascar ne soutfre pa5 de penurie si l'on se r•f~e 
aux ~ffP.ctifs disponibles. 

1. 1. ;:. - Les c i rcu1 ts de commerci alj sat ion de la 
viande 

11 fau+-. dist1nqu~..- deL~~ qenres de circuits diff*'ent.s s celui de 
l ~ vi .antie tr-.:s1che et .. :elui ,jes produi ts de trans-tor•ation. 

1.1.2.1. - C1rqu.ts de lo. via,,de -fraich« 

- dans l ·espece bovine : les chevillards ou gros•istes 
s·apprnvio;,;innriimt. c.upr4)s des miarchetit du b•t.ail et. 
entrepr--:mnent .L ab-tt.age des ania.aux soit d-.o• les 
tuer1ei;. sc.iit ttans les abattoirs. L.es bouchers-d•t.aillant• 
achete=nt des quar·t1er-s a.upres de cws 9roaaiates pour les 
vendre di:.dl-S 1 es ect.oppeo:. aux consomtaateurti. 
Les us1nes 1Ja tr·.ansformiit.100 et les grandes surfaces 
s ccppr«>vi~iunru:mt ~upres de~ abattoirs le• plus proch•• 

selon leurs t.eso1n~ ; 



darss l espPce porcine ~ le circuit est sensihletaent 
identique au prec~eot ~ la seule diff~ence est que les 
ani•aU>: abatt.us proviennent en grande partie des grandes 
ferMes, directement sans passer par les •arches. Il faut 
retnarquer que les abattages dans- les tueriea soot les 
plus nombreux dans cette esp~e ~ cause du gout des 
consoAWllateurs pour les "pores brules" ; 

dans les petits ,-uminants : les abattages sont surtout 
"farailiau>:" poL•r 1 'autoconso-.ation. En effet du fait 
que .::ette c.at~gor-ie de v1ande est classff de '"luxe•, 
seules gr-andes surfaces la vendent, apr~s approvisionne­
ment aupres des abattoirs ; 

- chez les volailles : la plupart des tn*lag~es ach~tent 
au marche des poulets vivants et font des abattages 
familiaux. Cependant, quelques ~hoppe& ca..encent ~ ee 
specialiser dans les produits surgeles en incluant des 
poulets dans leurs marchandises. Pour conclure, 11 
n·existr pas encore~ Madagaacar de hall de la viAnde, 
~ 1'1ns~ar des ~ays europeens. 

t.1.2.2. - Circuits d•s produits 
transfora~s 

Il faut entendre p~r produits transfor~s las produits de 
c:harc:uteri e <-fraict"1e ou s~che> et les contServets. Les usinters 
s'approvisionnent en g~n~rtal aupr~s des abattoirs pour la viande 
bovine et poss~dent leurs propres r*-e.au>< pour 
l'approv1s1onnement des autres especes. 

l.lne fois le; produits f~briques, les d•taillant&, constitutts 
s:wtuut par les epic!. ers, s · apprcvi sionnent aupr•li de c•• usine'ii. 



1. l. -.::.. -- Les l'rod_~ts offert.s 

1.1.3.1. - Les viandes fraiches 

Les tableaux A2 et A3 rapportent. l·evolut.ion des abattages pour 
la cons06ft1aat1on locdle. 

Le tableau A2 qui concerne les abattages bovins fait. une 
distinction des conso..,.ations des milieux urbains pa- rilpport aux 
rurau>:. 11 faut noter le caract~e relativelM!flt stagnant des 
nombres d";abattages durant la dern'.~e decennie et cela •algr~ 
une d~raphie galopante. 

Les tableaw' A-3 <A3;. - A:S2> qui concernent les autres esp~ 
rapportent surtout. les <:onso .. ations des •ilieux urbains et -
usines de transfor•ation. En effet, les •i 1 ieux r•Jraux fnnt des 
abattages familiaux qu'il est difficile d·~valuer. 

1.1.3.2. -L~s oroduits transfor•~s 

l.e tableau A4 caontre le fonctionntNM!nt de• a~eliertr. de dttc:oupe et 
des ~tablissements de transfor•ation. 11 faJt r-..rquer la Fait 
que leurs produ1ts soot bas~s essentielle.e.1t aur le travail de 
la viande bovine et de celle de la viande porcine. 

t.1.4. - Evolution des pri>: 

Get aspect est utile pour mieux apprecier l'tH:at antltrieur du 
march& de la v1ande. 

Le tableau A5 montre l'~volution des prix officiel& d• la viande 
bovine et porcine a partir de l979 dans la ville d'Antananari• 
11 faut noter :a cet ~ard que le pri ~: du k1 logra- de la vi ... 
bo·Hne a augment& plus vi te que celui de la viande porcine. En 
r.-f-fet, 1 · etude co1nparati ve donne une augmen~oation de 290,6 Y. en 8 
~ns pour la viande bovine alors qu'elle est de 17~ X pour la 
viande porcine. 

Le tableau Ao qui rapporte !'evolution des priM de5 abats de 
bovtn ~ !'abattoir frigorif1que d"Antanan.arivo .antre une 
<.wg"'ent at ion d~ 337, 5 ~~ depu 1 s 1983. 



A2. - EVOLUTION DES ABATTAGES BOYINS POUR LA CON&OtltATION LOCAi E 
En nonmre ~e tetes 

Annees I Milieu>: 1979 ( 1> ! 1980 ( 1) ! 1981 (1) ! 1Cf82 (1) 

Mi lieux urbiains 238.'577! 170.SS9! 1$4.575! 219.654 

Mi 1 i eux ruraux 794.45'5! 637.138! '522.589! 728.776 

TOT AUX .......... 1.033.032! 807.697! 677.084~ 948.430 

Arm HS I l'li 1 ieux 1983 ( 1} ! 1984 <2> ! 1987 (3) ! 

Milieux urbains 227.0S3! 275.000! 260.000! 

Mi 1 i eux ruraux 7'53.011 ! 56'5.000! 721.400! 

TOT AUX . ' ........ 980.064! 840,000! 991.'lQO! 

<1> -Source Etude SERDI 1985 

<2> = Source Elude Louis Berger Internatlana~ 1986 

<3> = Source Etude SEDES 1987.-



A3. - EVOLUTION ET REPARTITION DES ABATTABES DES MITRE& 
ESPECES ~LA CONSCM1ATION LDCAIE DE 1983 • 1987 

Source -- Direction de 1 'Elevage 
Unit~ = Nombre de tetes 

A.3.1. ABATTASES OANS LES TlERIES ET ABATTOIRS t1UNICIPAUX 

Esp~es I Faritany/annexes 

ANTSIRANANA 
l"IAH.~ANGA 

TOMASINA 
ANTANANARIVO 
FIANARANTSOA 
TOLi ARY 

TOT AUX 1987 
ANNEE 1986 
ANMEE ~.985 

At*EE 1984 
ANNEE 198~ 

...... -.... ........... 
e I • e • • e •,., • • ........... 
e e. ! ! ! 9 e e I a 

N.C. = Non Ca.muniqu~.-

Porcine 

2.911 
4.103 
8.926 
42.5~ 

13.858 
13.377 

82.912 
114.5~ 

101.692 
74.6~ 

Ovine CaprinR 

N-C N-C 

4.018 10.110 

14.477 
24.706 
13.306 

16.022 



A .. ~·-:;:. -· ~~TT.AGE~ DANS LES ABATTOIRS INDUST~-ELS 
(1983-l<ft.17} 

Lnite = Hombre d~ tetes 

-- ·----------.. -· -
Especes/E.tat'll. /_an. !Porcine! Ovine !Caprine!Uv.-capr. ~Observations 

A. 1--'. A 
(abattoir trigor. 
d·Antananarivol 

A.F.M. 
<Abattoir frigor. 
de Mahajanga 

F.E.V 
<Ferme d 'Etat 
Vohimilsina> 

1. 289 ! 129 

1.676!~.ant 

N-C ~~ant 

264 

!N~ant 

!N~ant !~ant 

!L~ •ajorit~ 

! des abatta. 
!pour la con­
!~tion 

5ECIAM ~ Morondava!N~ant !Neant !~ant 

! locale dans 
!l'espke 
!porcine, 
!ainsi que 
!chez les 
!petit1& ru•i­
!n.ints sont 
!effectu~• 
!dans les 
!tueries. 

SOFIRAC ~ Fi anar !N~ant !N~ant !Ntumt !t«tant 

TOTAUX 1987 
ANNEE 1986 
i\NNE.E 1985 
ANNEE 1984 
ANNE£ 1983 

Causes : 
----=-~:2~-~9~6~5~!~--"1=2~9'--'-----'2_64~--.~~~~~ -Gout des 

{>. 401 ! 304 consa..at • 
2.892! 1139 pour les 

"pores 
brui~•" 

-Frais 
d'abattage­
tr•ti rela­
tiveatent 
•iniine. 
Les chif­
fres por­
t• .. ici 
concernent 
done l'ap­
provision­
ne.ant des 
usines de 
trtansfor­
mation, 

: Direction de l'Elevage.-



{t4. - FONCT I ONNEl1ENT DES ATELIERS ~ DECOUPE E"'!" 
OES ETABLISSEt'IENTS DE TRANSFORl'IATION - ANNEE 1987 

Uni t e : &.:i l ogr aAHne 

~TABL_ISSEMENTS 

SEVIMA 
SEVIMA 
BARBERO 
RAZ~VAHY 

KOFA 
SOLOPRIX 
COIN DU FERMIER 
FA!'IA 
F.E.VDHIMASINA 
GRANDE ILE 
PRlS\JNIC 
SUPERMARKET 
HOTEL COLBERT 
HOTEL HILTON 
SAVA 
SAVA 
TRANSCOVIA 
TRANSCOVIA 
KISOMBY 
KISOM9'< 
St~ JOCKON 
Ste JOCKON 

UTILISAflONS 

Boucherie 
Fabrication 
Fabrication 
Boucherie 

_,,_ 

-··-_,,_ 
_,,_ 

-··-·-··--··--··--··--··--··-
Fabrication 
feoucherie 
Fabrication 
Boucherie 
Fabrication 
8oucherie 

• Fabrication 

JOT AUX ••••••••••••••••••••••• 

Source: Diret:tioo de i·Elevage 

80\'lNS ! PORCINS !OVINS CAPRINS 

279. ~SS! 
211. 2b3! 
64.~2· 

1.140! 
11.015! 
23.658! 

1.493! 
28.404! 
b.4b6! 
3.035! 
48.~3! 

13.919! 
20.218! 
12.082! 
14.728! 
19.86~! 

23.28'5! 
23.549! 
4.247! 
~.486! 

b. 701 ! 
6.490! 

12.941! 
22.020! 

1. 140 ! 
5.900! 

28.844! 
1.162! 

10.618! 
2.227! 
2.192! 

31.730! 
4.106! 

63.9~! 
6.600! 

19.377! 
20. 730! 
13.483! 
18.387! 
S.MS! 
1~.lS2! 

21.~! 

12.247! 

864 

27 

3.862 

594 
2.0~ 

.-
1.410 

41 

s2a.33~! 320.367! e.~ 



----
--~fABLIS~EttENTS UTILISATIONS !VOLAILLE.S' LAPINS VEAUX 

SE'./IMH I Bouchet-ie 
SEVIN{\ I Fabric.st.ion 
BARBERO I Fabrication 
RAZANAVAH'{ I Etouc:herie 
t:OFA -··- 874 
SOLUPF<IX _,,_ 3.080 
COIN OU FERMI ER 

_ ... _ 
FAMA -··- 589 21 
F.E. VOHIMASINA -··- 241 
b"RANDE ILE 

_ .. _ 
PRISUNIC -··- 9.12~ 1.419 7.305 
SUPERMARl<El -···- 2.003 1.607 6.812 
HOTEL COLBERT .. .. - q.215 206 
HOTEL HILTON -··- 12.917 561 2.526 
SAVA -··- 5.694 157 
SAVA Fabrication 
TRANSCOVIA I Boucherie 1.492 373 192 
TRANSCOVHl Fabrication 294 74 
KISOMBV Boucherie 
Kl~Y F abr i cat i on 
Sh~ JOCKON Boucher1e 
Ste JOCl<ON Fabrication 

--------
TO.TAUX ~.-:!.-:~~~.!!--.· ••••• _ •••••••• ' 45.514 4.005 16.856 

II I 



~~. ~.5. ·- EV_QLUTION DES PRIX OFFIClELS DE LA VIANDE DE BOElF ET 
DE PORC 0~ __ 1979 • __ 1988 <Cattaurht B> SUR LA VII.LE 
Q_'ANT~JVQ. 

-- --------------·--
_! __ _!lOE\)FS_ FMGi .tg_ PORCS Fl'IG/kg Prix pore 

__ a~~~~~ _1 ... f.J:.~_?.!._c:;,_~.-~ndj ce 79~ Prix c.. !Iodice 79! Prix boeuf 

L979 26U l(>(i 632 100 2,3'5 

l 98'.I .:584 14::'.- 909 143 2,3b 

l981 bOO -..•. , 1. 210 191 2,01 .&:..:·-' 

19d2 I 730 272 1.2~0 197 1,71 

1983. I 730 ) "7 ... ,. 
... ' I.. 1.250 197 1, 71 

l· 

1984 750 
.. , . .., .. } 
LI£.. 1.250 197 1, 71 

1985 7 ~.(I [12 1.250 197 1, 71 

l98b 1. :.:'.O•..) 447 2.000 3.16 1,67 

1987 I l. 3(J0 485 2.300 363 1, 77 

1986 1. 500 559 2.500 395 1,67 

.... ·-··-----·-·'"'·:..·-···-·-· .. ··-··----·----

I 

Source : Control• d .. prix.-



A.~. -·EVOLUTION DEB PRIX DES ABATS DE BOYINS A L·A.F.A 
1983 ~ ~988 

Les pri>: sont d~battus selon le poids et l ·~tat. d"engraissement. 

J ___ ANNEE p R I x Fl'IG> 

1983 4.000 A 8.000 

1984 4. 50(• A 12.000 

1985 o.soo A 15.000 

1qs6 B.000 ~ 20.000 

1987 12.000 A 25.000 

1q99 18.000 .\ 30.000 

1q99 23.000 A 35.000 



A l 'analyse des effec:ti fs des ani mau>: docr.estiques exi :atants, des 
quantit~s des produits offerf:s sur le march~ et de i·~volution 
dP.s pr ix, or1 peut a.vanc:er les cor.clll'Sions suivant:es : 

le prix du kilogramme de viande bovine av.ant forte.ant 
dugment~, les conso~mateurs diminuent les quAntit~s 
absorb~s et s·orientent vers les abats dont le& prix ~ 
grimpent du ~etne coup. En effet, a l'heure actuelle, cet~ 
denr~e est vendue au kilogramme, au Mel\e titre que la 
viande, sur le march~ de d~tail au prix de 900 Ft16 ; 

·- le remplacement de la viande bovine par la viande porcine 
<animal ~ cycle court> est envisaoeable ~ terme 
compte-tenu du ratio prix porc/pri~ boeuf du tableau A5. 
Cela permettait de r~server a la viande bovine une purt 
plus grande a l'exportat1on. 



1. 2. -- i:-ES DEHANDES 

Elles concernent trois points : 

-- les besoins pour la consORHftation locale en viande fraiche 

-· les besoins des usines pour la tr.tnsfor.ation 

les besoins pour 1 'e>:portation. 

1.2.l. - Besoins pour la consa..iltion locale en 
v1ande fraiche 

En ce qui concerne la viande bovine, la consa.aation par 
habitant et par an etait de 14,65 kg en 1978 selan 1·etude 
SEDES 1978 <16,3 kg selon l'INSRE> alors qu·all• n·est plus 
qu·~ 11,3 kg en 1987. En inaintenant. la con~ation 
individuelle ~ 14,bS kg/habitant pour l'ann6e 1987 qui 
tolalise 1~.5:50.600 habitants, les besoins d• cette anntHt 
seraient de 183.~75 tonnes de viande, correspondant • 
1.266.000 tetes de bovins environ. Et cela uniqu.-nt pour 
la consommation locale. 

- En ce qui concerne la viande des autres e&p~es, aucune donn•e 
precise ne permet d'evaluer les besoins th6oriques. 
En realite, les prix encore trop eleves <4.000 Fl'IG/kQ pour 
les petits ruminants, 3.500 Fl'IG/kg pour lea volailles> de ces 
denrees les mettent hors d'atteinte des pouvoirs d"achat de 
la plupart des consommateurs. 

1.4.2. - Beso1ns pour 1 'approvisionne!Mlf!t dp& atelier• 
~t usines de transformation 

Le tableau A7 donne l'approvisionnement des ateliers de d*coupe 
et des ~tabl i ssements de tr-ansformation dun•nt 1 · annH J.987. L•• 
besoin~ les plus importants concernent l'esp•ce bovine et 
l'esptt>ce pc>rcine pour la fab~ication de produits de charcuterie. 

o·apr~~ ce table~u, l ·approvisionnement de cea usines ntk:•••ite 
ch~que ann~e environ 9.400 tetes de bovins <rende-.nt de 
de$ossag& ba~e A b3 %>. 



A7. - APPROVISIONNEl1ENT DES ATELIERS DE DECOUPE ET DE~ 
~TABLISSEl1EN'TS DE TRANSFORl'IATION -~ 1987 

Unite . l'. i l ogr amcne Source : [)irection de l"E:levage . 

E TABL I SSCME l"S ! DOV I NS! PORC I NS! OV INS C.!VOLAILLES!LAPINS! VEAUX 

SE:.VIMA '40~289! 51386! 
BARBERO 64252! 11519!" 
RAlANf'.tVAHY 7740 1 114(> ! 
KOFA 1 liJ15 ! s:~7! 374 809 
SOLOPRIX 23678' 28844! 864 
COIN DE FER. 1493! 1162' 
FAl'IA 30928! 10b1S! 27 589 21 
F.E.VOHIMASINA b4oo! 2227! 241 
GRANDE ILE 3034! 2192! 
PR I SUN IC 51824! 31730! 3286 9125 1419 7308 
SUPERMARKET 15613! 41106! 1338 485 36~ 

HOTEL COL BER 220b7! 6700! 609 4618 586 ~187 

HOTE.L HILTON I 12bb3! qsa1 1 629 13044 I· 417 2526 
SAVA ::;44q4 ! 40741! 5694 157 
TRANSCOVA 46814 1 31873! 1451 1923 447 200 
KISOl'IBY 9050! 50515! 
ste JOCKON I 29841 ! 44?-78 1 

---------
TOTAL ...... 1 853261 ! 3'51396! b8bb 36946 4320 16867 



A r::.a .. ,se de 
pr.;rcin. la 

la pr~se--nr:e lJt..> la iaaladie de Teschen dans. l'~levilge 
..-1.ande c!e cette espece n · Hst pas e>:plo1 t.abl&. 

l. esµece bovine c<ivE=·c: les petits ruminoiints consistent done lew; 
s~ul'S at.out::; ..\ l ·he•...:t·e .~u.:tuelle. 

1. 2. -;; .• 1. - Expl<H tat i<.>T1 ·Je ••iande "fraiche 

l.e ql.1ot.: •• '\ltribu~ .} Madagascar par la CEE est de 7.500 tonnes de 
vi.awie d~sosst!>, Cf! qui r:orrespond ~ er1viron 83.'500 tetes de 
bovins de ~·-•·~• kq ·11f par an. Le marche> vers les pays riverilinE- et 
.::eux du yolfe e~t 9':C~~ore assez •1ni111e actuelle.ent. ftais il filut 
esp.?rer unE dm~11ordtion prochaine~ent ilprlK l'agr~t 

v~terir.aire .1.:=s t_rois abattoirs rtMlabilitt!s <Ab.attoirs 
fr- i gc•r 1 f i QU•?~ d · '°"'t ,;m.o-.:·1'-1:" i vo, Abattoir fri gorif ique de r'lahilJanga, 
Ab.st t.01 r de tlo.-.::.oda-..-a ou SEC lAl"IJ • 

Les pet.1 t.-:;; r·u«;inants :.ont e.-~:portes, encore er. petite quanti te 
sous tor.ae d~ v1c.nde fr·o1~:he. vers les pays riverains. 

exportation d'an~•aux sur pieds 

l. '""'°':pc,r·t<)tion dP h~vir1S 'i'-ll'"' piP~£ C. CC'.Jf'itinu~ (l 'exportation de 
cette esp~ce1 apres la cessation dEs activit~s des •battoirs 
indu!:'.tt-iels ~ 1 ·~ ... :port- en 1qs5. Le •arch~ vi&e surtout l 'lle 
Maurice et lee; pay~ d11 Golt~. On peut ~valuer ~ l~.000 tetes par 
ar. la potE·r-,, j 11 te du 1r1arLhe dans cette rubrique. 

Le·:; .an1m;-:.u': e::p•::irt~s pt·ovl•?nnl!?nt d•.J Nor·d-E•t <Votu~-..r-Andapa> et 
tJl...1 Sud \p~r 1 dt.11 i(()l"u3t"O' • 

f-'c:ar ailleurs, il faul fl'Jter que le C:,ud exporte egale.ent des 
pet1ts ruminants s1.1r p1edii ver s les pays du Golfe .. 

L~·, clf!mandP~ ~.,.~mhl .... ,.,t ~tr r-· tre~ i lflportantes par rapport ilU>< 
pr•ldl•l ts of f-t-:-rt•::., car ell ~s tot.al i s~r-di ent t. 373. 900 tetea de 
hc.-·linl.:.n. C<;. qui (;orrl"c.poridra1t ~ un t•nrn d'e><plo1t._t:ior1 de 13 Y. 
<t:;)u:: t:·op ~l ~v~~ ri~r r .:.ppor t: au c:rol. t . .annuel du troupe,au de 
(,.;..1.,. ~' ••• 

L>;,ans l ic r·~dl 1 t.t·, l ::r r:.t.1qr1.1t 1nr1 de!:! rlbdttralJE:-6 bovins et obaerv•e · 
;!1w ~·nt l ,; dt:>r·r·.1 .~,- e ""'· enri i ~. c: H t:.~ -1d111 t- par· une r•duct ion d• 1 .a 
C0'1~:Collr1J1at1c•n th:• '/l•.<r1rtf} t1r.>·..-·1rH-• ~·~r l.t~t.1~ d't1ab1tant. Cel.a est du A 
l;,\ 11\ITllr\Utl•:iCI f:r-..t-.;t-.1°11\t~ftt' de•,; pt:1h-~'(HrS d';ac.h~t des 

t •, •' 1 •;;.r1mmc- t f·• :· ;; . 



Cet t_,, .~J-·f'' ~c i .;.t-_~ on ck:•i t o:;:.e ~ •. ;,ser- sur un certain nombre de 
ta.::te<.1;--~ : 

l d J.•r Q(j1;c t 1 vi t e nt•n.P.r i q1.;e du cheptel. 

Le tableau ~\~ Jonne l e·-.~1tut1on et la r~partition par Faritany de 
la popul:.t1or, malgache ~·· 1983 et 1987 avec une ~aration pour 
le·:; mi 1 iew: ,u--ba1n et n1ral. 

1 a ma )or i ~ .~ elf-~ l a population est concentrl!e sur 1 e5 Haut a 
Plateau:: repr~sente=. par· les Far1tany d'Antananarivo et 
dr Fi.:.narant<::<..:•c< ; 

1~1 porJL1lat1ora a ;;.uymente de 11,35 % en 4 ans. Ce qui 
n:?pr~sent~:l' ('!n moyenne 319. ·~1)() hab1 tants par an dont les 
t.eso1ns th~oriQ1..1F!~ pour la consomaation en viande bovine 
c;·~1~vt;nt a ~:.~.2b0 tE-!tes. cela baslt au taux d• 14,65 k9/ 
hatl1t~r,t_ ~t,r-1 rJe 1Cf:'8, •ioi t: 3,25 I. de la con&o .. iation 
n~ttnn~lff loc~l~ ~n 1981. 

- ., ... 4..,J. ,....._.....,. ___ ..,911 __ 
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L·evolution des salaires rapportee dans le tableau A9 ~oncerne la 
peri.ode de 198(1 ~ F-~·trier 1989 <:.\Vee: distinction entre secteurs 
agr1cale et non agr1cole. 

Durant la periode de 1980 ~ Ju1llet 1988, il ya eu : 

- 28,t:J % d"augmentat.1011 ;jans les salaires du secteur 
agric.ole 

- 2b 7. d"augmentation dans les sala1res du secteur non 
agr1cole. 

S'il faut rappeler que ctans le paragraphe All4, durant. la aetne 
periode : 

le pri>: de deta1 l de la vi ande bovine- a aug.aente de 
290,6 % ; 

celui de la viande porcine de 175 'l.. 

Ce qu1 d~ontre !a baisse import~nte du pouvoir d'achat des 
consolM'lateurs durant la per1c..de indiquee. 

2. :s. - PRODIJC Tl \J l TE NUMEP. I OUE DU CHEPTEL 

Le tableau AlO donnant 1·~vc.\luation de la procluctivite nuaerique 
du cheptel bovin fait ressortir deux hypoth~ses diff~entes sur 
l ·evolution ulterieur·e de 1 ·espece. 

Er1 effet, selon l 't-tude Lolus Berger en 1986, le cheptel boa 
est en couri;o d ··~puisement car les animaux abattus sont de plus en 
plu~ jeunes <dim1nut.1on du po1os des carcc.sses>. 

Tandi s que 1 · etude SEDES r·ecommande l 'abattaqe des viei l les 
vac:hes qui influ~r.t defavor.-.blement sur la dyna•ique du troupeau. 
Ce qui re•11Pnt a preconiser l 'augmentation du t<iiux d'exploitation 
moyennant c.orri~ct1on des +acteurs n&gc.tifs de 1 ·e.1eva9e 
<amelioration <ta 1~ commerc1<il1sat1on, lutte cont.re les circuits 
frauduleu>:, lutte c:cmtrP. le. mc.r-talite des veaux, ••• >. 



~W. - ~~Y!U!N_DES ~AIRES DE 1980 • 1989 

Depllis l'=tSO, la 
Ga.rar.t1 <SNIG:! 
d"Embauche de la 

notion de Salaire 
a ete r·e~lace par 
cutegor1e Ml soit : 

Minimum Interprofessionnel 
celle de Salaire Mini•u~ 

- ·--- -------------- ·--------
f-'~riode P~1ode PS-iode ! P~iode 

• 81) d Aout 86 !Sept.Sb~ F.87!Har.87aJun.87!Ju.88.\F.89 
§ecteur Secteur Secteur ! Secteur 

RUb"RIOUES 'Aqri~.'Non Aq.!Agric.!Non A.!Agric.!Non A.!Agr. !N.Ag. 
I --- ------- -· ------0..---

Ind\t:e .... 
minimum 
d·embauche' 
Ml 

Val eur- .j1_1 • 

point 
d"indice 

34S 

fJ,.30 

370 370 405 405 40:5 405 

0,30 0,30! 

Heure de 
I 173,3(1 
tr:\vail/ 
mois 

200 ! 173 '33 ! 200 !173,33! 200 

Sala.ire 
hora1re 
<FMU> 

Salaire 
mensuel 
<FMG> 

20 ~(le)! 203-31 1 ~1804! 

I I I 

!137,7 

23867! 

·--------·--------=------·-..;. ·-----··-· --·------"-----~--

!130,4!147,8 

!26680!2'5618 

A pc.rt i r du l er tlars 1989, le sal ai re mini mum d · ellbauche est de 1 

-~2. 2.74 FMG. -



l\. lo. - ~VAL_~T I ON DE LA PRODUCT IV! T£ NUt'ERIQUE DU CHEPTEL 
BOVIN 

TABLE.AU Cllt-IPARATlf DES RESULTATS D'ETUDES DE 
l,,._Q.UIS f'..E.HliER INTERNATIONAL EN 1986 - SEDES EN 1987 

______ t.IO_!<MES HVPOTHESE LOUIS BERGER 

1- Tau>: de nai ssance ! 40 - 6'5 i.. A 70 Y. 
en 1&0yenne de 60 - 61 X! 

2- Tam: de mortalit~! ~learn: < 1 an = 30 A 40Y.! 
'Jeaux 1-2 ans= 10 .\ 15Y.! 

3- Taux d"e~ploitat•! 11,S % 

4- Renouvellement 
du cheptel 

• 

<.:or.cl us1 on~ 

tr~s faible sur : 
1 -Hauts ~lateaux 

-Cote Est 
-Ex1.-~llie Sud 

favorable 6Ur : 

--Quest 
-Nor-d Quest 
-Nord Est 

'Sep~ration de l'lle en 
--R~q1ons favorables A 

1 'elevage Nord Quest 
-Reqions d~favorable5 :! 

le Centre 
. l 'Est 
. le Sud 

--f<ajeuni s!'e1nent du 
troupeau 

-----·-·-·---···--··----··-------· 

HYPOTHESE SEDES 

bO Y. <contre 65 Y. 
en 1978> corres­
podant ~ vieilles-
6et9ent de6 vache-

Veaux > 1 an "" 
3,2 '1. <contra 
4,8 X en 1978> 

9,7 ?. <contre 
10,3 Y. en 1978> 

Le troupaau ne 
s"accroit prati­
que.ent plus 
<croit o,6 ,_ en 
1987 contre 
o,78 x en 1978> 
La productivit6 
est en baiase 
Les ani••uM hors 
d'•ge augnMtntent. 

Degradation de• ~ 
conditions d'•le­
vage qui ne sont. 
pas irr•varsibles 
Contrainte• varia­
bles selon les 
r•giona, leur 
r*salution devant 
etre au niveau 
r~ion•l 
Vieilliss••ent d•a 
fe-11••· 



En realit~. ld diminution du poids des carcasses concernant les 
ani raau.>: ~bat tus provi et•t du f ai t_ que 

-· les paysans utilisent d.a plus en plus la traction ani•ale 
dans les travau~ des ch~inps et les transport. Cela 
entraine une augmentation du pourcentage d'ani•aux de 
trait CS89. 000 tete en 1977 contre 528. 000 tetes en 1978 
selon SEDES>. Ou coup, le nocabre de boeufs disponibles .\ 
la boucherie diminue et les de.aandes sont coml"s par 
t·abattage des vaches <•algre l·interdiction des textes 
1 eg is I at i f s > • 

Pour conch.1re 
r·est~e faible 
exportations 
d'ep1zooties. 

13 productivite nu•erique du cheptel bovin est 
dur·ant l~ derni~e decennie, •~lgre l ·arret des 

de v1ande vers la CEE ~ 1985 et l'ab1Dence 



. ,. 
,:. • t • 

Comte-tenu des obse,-v.:.tions pr~c~entes, on peut avancer les 
estim•tions su1vante~ : 

l.e:;; ab<:•t" 't age!:. trovi ns vont cont i nw~r ~ progresser •ai s 
c .a1ble-1Ttent par rapport aux croiss.;..ncas dff<>graphiques ; 

l&.t cor;sommation 1ndiv1duelle de viande bovine va dilftinuer 
~nc:ore au b~netice des abats, 11101ns chers ; 

la d1min1.1tion des pouvoirs d'achat se traduit: ~aletnent 
por Ja beisse de consommation des deor6es ani..ales au tt 
b~nef1ce des legumes secs <haricots, lentilles, ••• ) ; 

la v1ande porcine a tendance ~quitter son roang dans la 
categori e de · .. ·1 ande de luxe pour entrer dans la 
.-::c1r.so1T1maticn quotid1enne. A cet ~ard, le gras apport6 
par l~ v1='nde contribue en partie A retnplancer le besoin 
,j 'hu1 le de table, devenue hors de pr ix. ToutefiJis dans 
les cinq pr-ochaines annees, ll faut s'attendre er1core a 
ce que la m~jor1te de l~ population s'accrPChe ~ la 
vianrie bovine. 

Ce qui nous cimene ~ fair~ les previsionn suivantes : 

- cor1somma.t1or. locale l • ,:,oo. 000 tetes 

·- e>:porf vers CEE 83.500 tetes 
<soit 7.500 tonnes de viande) 

~?>~port sur pied : ts.ooo tetes 

soil c.u tc1t<.1l t.(1~8.5(1(.> tetes, correspondant a un taux 
d'exploitation d~ 10,4 Z 

Ce ct.:it f rE~ est crnnpr· i ~~ ent re 1 e taux de 9, 7 'l. de SEDES et 11,~ ~ 
decl•r-~ p~r l etud~ f.•:iuis Berger International. 

Neaninoin:,, r;i l 'orc vent m-:rsinter"lir le croit annuel de 0,6 ~ d•fini 
par SEDES, ~u l:ours rJ~s prochair.ec; annees, tout en maintenant l• 
niveau du c.nn~ommatior1 indi vi duel le, i l f.audra sana dalai prendre 
tcne st.ir1e de mP.sures de redressement dans le but de relancer la 
d~namiqu~ du troupe~u 

l11ttP 1.cr1trf? l;, n11:1r·t..ll1t•'°! cl~·~<:o <16!;i1ll>: de moins d'un ian 

1.:1u• t.01.1<:t"1•1 ~·1 .~ 4o :-. dri:.; ·1•1.i•.J>: de r.:et age selon 1 '•t.ude 
I •.1;11 ~' fle•r 'J''-'~ rr.t ,~,·n-1t l ur .. .cl) 

.:r·~~t1,;n 1.!'"' ~·•l.t'~~ .. df!:' dt",,,,.,?t,·.ippE'·•r.f:nt (?r. rones de naissa9e9 
•:rn11,,.,<f1"e1r,1::·nt ~;.•n1t.~•ir Fl, ~~.c:.ns-.t-H le.-, ·.:oC>lechniq~•ea, .appui 

.-1.-.n :; L '«'pprov1 •i L nnn·~"''"nt. d · 1 r.tr· -1rd: •:.; >. 



LES MEDICAMENTS ET PRODUITS VETERINAIRES 

A MADAGASCAR 



1 

INTRODUCTION 

La Fha:nnacie Centrale Veterinaire etai t jusqu ·en 1986 ( Arrete No 
2658/86 du 10 ,Ju.in 1986 etablissant l "organisation du Ministere de la Productio11 
Animale (Elevage et Peche) et des Eaux et Forets) une division au sein du 
M.inh:;tere dependant du Servi·~ Vet.erinaire de la Direction de l.Elevage. En tant 
que telle, elle avait jusqu · alore pcur t.ache essentielle de satisfaire un besoin 
d · interet general en assurant les approvisionncments et la mise a la disposition 
des services decentralises des intrants veterinaires. va<..."'Cins, produits et 
equipe1uents necessaires pour end4"TUer les maladies infectieuses et parasi tai.res 
au profit des eleveurs. A ~rtir de 1983, annee de la creation du MPAEF en tant 
que M.inistere independant du M.i.n.istere responsable de l "Agriculture. la creation 
en son sein d · tm service centralise charge de la Logistique et des 
approvis.ionnements ( SLA) rb:iuisai t le role de la PCV a ees seules responsabili tes 
de gestion des stocks, d'expedit!.on vers les services decentralirea et de vente 
directe au n.i. veau de la regie centrale de la capi tale. Dans le meme temps, 
l' Arrete &--i 2658/86 ne prevoyai t aucune structure insti tutionnelle pour la FCV, 
et celle-ci ne figurait plus parroi les divisions composant le Service Veterinaire 
(aux tennes de i ·Article 15 de l 'Arrete). La ~ rest.e ainsi Juequ'a au.Jourd.b.ti 
8808 structure Iegale ni statut jur1dique of:ficiel. Cependant. aucun autre t.ext.e 
n · ayant cree un nouveau statut Juridique prur elle. elle rest.e encore de fact.o 
une divisioo liee au Service veter.lnaire de la Di.rectial de l'elevaige. 

Dans ce dOL"'lUDellt seront present.es successi vement l 'analyse de la 
situation actuelle de la distribution des medicaments et produits a Madagascar 
(sur la base des donnees disponibles au 31 Decemhre 1.388), une reflexion sur la 
fonction des medicaments veterinaires aux plans de l·hygiene et de l'economie 
da&is le contexte malgache et enf in des recommandations specifiques quant au 
devenir souhait.able de la PCV en coherence avec les orientations de politique 
generale du Gouvernement et les besoLl~ de developpeme?-,nt du eecteur. 

En 1986 et 1987 etai t ef fectuee par le cabinet Ramaholimi.haso, pour 
le compte du MPAEF, une analyse financiere. juridique, administrative et 
comptable de la FCV en vue de detenniner la structure juridique et la forme 
institutionnelle les mieux adaptes dans le cadre de la politique de privatisation 
du Gouvernement. Ses conclusions et recommandations, longuement discutees au 
ni veall du cabinet du MPAEF, n · ont cependant aoouti a aucun chai.igement concret, 
ni de la gestion, ni de la structure de la PCV qui demeure jusqu· ici une entite 
sans persor.inali te juridique, ni programme, ni object.if precis, ni wli tique 
d'int.ervention definie. L'analyse profeseionnelle realisee par le cabinet reste 
encore d · actuali te. male see recommandations, elaborees dans un context...e 
economique different de celui prevalant aujourd'hui, meritent d'etre 
reactua lieeee . 



I - SITUATl{lll DI!: _LA DISTRIWl'IOO~ ltmWITS. VKINUNAJRtiS 

!l..'ll::::; l.:: P!'Ei!lle!·e r,,~·l t.:.e de::: .:1nr:.&2s 1980. l · app::::)visionnement en 
medicamf»1tB ~t prod.:i t:::; ilett:~rl.n.oi.i!"tS ,je Madag.:t.SC..:tr eV:lit 3Ssm-e par plueieurs 
circuit:::: t.ravai llant paraltele.nient. les iruportations etaient realisees en re.rtie 
p.3r i·Etat. par la Fharmacie C~ntrale V~terinaire et par diverses cntreprises 
:':;(lllS tuti.:lle IFAFIFAMA, FIFAM:\NOR.F.::rme d'Etat (~by) cu Societes d'oo;nomie 
roixte CCOROI). -:-t -::n p..~rtie par des ·.:utrepris~ privees le plus souvent 
t-eprest:ntante.s de fabricant::: -::Xtri:rieur~. Ces divers Ciperateurs etaient cependant 
sourois a un sys~ie de quotas d · i1npo1·Wtion limi te pai· les al locations en devises 
all01..1b:::=; par la Banqu-= Centrale qui. de 1982 a 1985, ne depassaient pas 250 
millions de rn:; par· an. Il en r~sultait w1 approvisionneD3~nt ir1'i:gulier et en 
trop fa!.ble quanti te des pr•x1u·~teurs. aucun des c•perateurs ne disposant de stocks 
suffis3!1te, i·impo::;sibilite pour le 3ecteur prive de developper des circuits de 
di:.:':tribution, le d.bvo=:lopi:.-:;nent d~: :rianoeuvres sp&~ulativee diverses et !'emergence 
de tr,::ifi;~e et. frauje::: :::ur l•:ce P:t')1.foits fos plus demandes par les eleveurs A 
( L\:1vi:.nLx) . W 

f'•:-.lr pal lier ces o;:untra.llltes, sut"ti)Ut liees aux Ii.mi tations de 
dlepr)n.ibili t~ er1 devises, le GJUvernement rjevai t faire appel a i ·assistance 
d ·Aid~ exterieures (Aide Suisse par •.me aide annuelle it la balariet: des 
paiements. CCCE par une ouverture de credit en devises en 1984, IDA et FIDA a 
travers l~ Crt-dit 1211-t'.iAG). C:: d.::mier Credit, de loin le plus important avec 
plus de 3 millions de I1I'S deboursables eur w1e periode de trols ans (1982 a 1985) 
destines a la PCV pour lui permettre de joc~r un role de regulateur du marche 
dans un contexte d~ penurie d-::: devis.::.e, ne fut en fait utilise que part.iellement 
et en une seul.:: f()is <les medieamente, produits et materiels acheteB ayant ete 
11 vree a la PCV en 1985 et 1986) . Dee 1985 cependant, la mise en oeuvre du Credit 
d · AJusrement Se<~toriel Agrkole <CASA), qui prevoyai t une allocation de 3 
mill1ous de I1I'S sur deux annet:s pour les materie~s et fou:mitures veterlnairee, 
devait faciliter i ·initiative d. operateurs prives (pouvant des lors soumissionner 
dircctement pour une attribution de deviees). La :Dise en oeuvre m ~ 
d' Importations Liberalise C RIL) puis <l1 S}JBti!me d' 1->ortatioos Liberalise (SIL!) 
a partir de 1988 devalent pennettre a talS les operateurs Ull acces COllP~t 
libre aux aw:rovisioonement.s ext.erieurs. 

Contrairement a la ei tuation prevalant dans les pays industrialises' 
oo la distrirution est entierement laiasee aux c.iperateure prives de differents 
typee pouvant etre assiJlliles a 1 · une ot•. 1 · autre des formes de distrib.ltion 
decrit~e •.:.:i··d(~ssu:::;, i ·Etat .)oue un role encore tree important dane la 
dietribution des medicaments vet.erin.airee a Madagascar a travere son 
Administration, repreeenree par la PCV. la Dir~tion de i · elevage et see services 
rjecentrali:JeB. Ses n1<.idali tef; d. intt::.t"Venti.-..>fl ~1went 1~tre aeeimilees a la fois 
a c~_:lles de gr1)f;f;iet,:.:-repartlteur (la f'CV. les Services provinciaux, lee: 
organismefi para-public~e; et lee (·~~ratfone). de vett)rinaires praticiens au niveau 
de~ clinl-itles quai1d celles-ci ::;ont tenues ~r d•.!S veterinaires (rarement) et de 
colpr.>rteurt; C>U offlcfoelil de det:;1~l ou niw.:au dee regies de recettes. 



• 
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La PCV d5 spore de divers i?Jneubles si tues a Alnpadriall\.."'ll!lby. a 
proximite de la Pirection de l'el~vage. (~Jmpren:mt un b..u-...au-magasin de 217 m2 
, tu1 atelier-garage de 59 m.,~, un k"'!t;eruent de gardien de 60 m2. une villa et une 
partie d' imneuble com~ d-tUl mag~i.n de st-:.cltage, d'un ensemble de blreaux 
et d'un logement. P::lrtie de ces inmeubles (la villa, le k-gement et les b.lreaux 
de i-~ble) ne sont pas utilis~ par la FCV, mais par des fonctioonaires et 
services e.xterieurs a elle. 

~1tre les mobiliers de rureau. la PCV diS?)Se de materiel roul&nt 
(un camion Mercedes 2 ponts neuf et deux Land Rover en etat rooyen ou mauvais). 

Le pe~~el de la PCV au niveau central ccmprend 16 personnes (6 
fonctionnaii:~ et 10 contractuels). Au nlveau dec..--entralise, elle est representee 
par 4 gestiormaires et 6 responsable:3 de service d · approvisionnement. Les 
medicaments et produits sont vendus sur le terrain par l"intermediaire de 205 
regisseurs, fonctionnairee dependant de la Direction de l'elevage. Ces demiers 
sont controles par les cadres des services decentralises (Circonscriptions t:t 
Services Provinciaux de 1. elevage l et de la Direction de l "Elevage 
d'Antananarivo. 

fu fai t de l 'absence de personnali te juridique propre et d · autonomie 
financiere, la PCV continue a fonctionner camne lorsqu·ene etait une division 
de la Direction de l'elevage selon un nxle de gestion en regie et utilise pour 
ce faire un compte de commerce ouvert 1u tresor (~ret No 73-170 du 22/06/73) , 
portant le No 12-18. La tresorerie de la PCV est consti tuee par ce ccmpte de 
C0111Derce 12-18, un compte de cheques PoStaux et les caisses de regie de recettes. 

Le circuit de distrib.ltion de la FCV rePOBe sur les servioes 
decentralises de la Direction de l"elevage par l'intermediaire des regisseurs 
de recettes repartie sur toute i · etendue du terri toiJ:-e national ( sauf la Province 
de Mahajanga encadree par la FAFIFAMA et les FivondronamPokontany encadres par 
l'Operation ANDBOY) qui constitu·~nt ees Points de vente. D'autres organismes 
etatiques ou par&-etatiques (()DEMO, FIFAMANOR, RCt!ANOR) intervier.anent auss1 
independan"Jl)ent. La reparti ~ion des produi ts vere lee services provinciaux est 
realisee par la FCV eur re-.:oirmandation de la DEL, en principe sur la base des 
besoins fo:nwles et dee domlnantes pathologiques < deP-liS 1986, des quanti tes 
eoneid~rables de medicarr.enre et produi ts ont ete e>CPl:dlee vers lea services 
provinciaux pour decongestionner les magasins centraux). Lee SPEL assu:rent la 
repartition dan~ lee r,irconscriptions de l"elevage. Les regiseeure de recettes 
ont la rezponsabilite de verser, chaque fin de role, les produits de leure vent.es 
aupree des tresoriers public::. de leur locali re. Ces rontants. reversee a la 
tresorerie d. ntanarIBrivo, alimentent le compte de connerce 12-18. Ce SJBtme 
est ext1~t omiJ>liqu6 et coiteux di fait di grand nmibre d'i.ntenmllnts. 

Par ailleurB, !es proo{dlre8 utilisees &alt ~t l.ourdes. A 
titre d · exemplc, 11 rceeort de i ·analyse effectuee par les experte du cabinet 
Ramaholimihazo qu·une simple vente au comptant a la regie centrale exige 



"1.\ ._, 

i · •?-t.:tbl i:::~~ie;nt-. ·I-: 4 -i ... "">:--.. !!L~!:t;: diff~! .. ~!1t:::. d·:.!:t o.:-r~....:1i.r1s en plLIBieurs 
e:<~plaires. ~t t:'.:lS ir.:>in:..: de 29 a;:ti0tl£ diff•:-!·>::n~ a realiser par le vendeur. 
le dient.. le c.::i::;:.>i~r. le !!A"'\gazinie:· ou le sec.?-et.ariat du service: Wle vente 
a ~redit. ~ dot."'-l!!..::nts et. 35 a ... ~tions: le versement j,es recett.es. 6 00.."'\.IJDents et 
20 actions: l · ffitre.:: des Pt"L.--<lui t~ au maga~in, 5 00.."'UI!lents et 10 a 15 actions; 
la sortie du magasi.rl, 5 d<~.nts et 18 actions. Les procedures de sortie pour 
expedi ti one et l~ e.~ii tions par av ion sont encore plus compliquees. 

Les approvi.sioonements sont realises soit sur financement exterieur 
ael(ln lee pi:·cl(.,--edtu-es prt.)pt-ee a chaque type d ·aide ( dep.iis 1980 et jusqu ·en 1986, 
le Credit Sui.see. la a:cE. i·1~ et le FIDA). soit sous forme d·achats locaux 
a pa.rtir du compte 12-18 p.31" emission de bons de ccamande adm.inistratifs chez 
lee imPortat.eurs-gr"OSs istc::s . 

La detemlnatial des prix de vent.e des procld.ts et .edicments n·a 
~du. au COUl"B des denll.eres am6rs a aucDl critere t>Mcis. Les prix pratiques 
jusqu·en 1987 etaient (voir Annexe 2) netteinent inferieurs aux prix de revient a 
et ceu.x mis er. vigueur dep.iis cette date ont ete C du mo.ins pour une partie des W 
produits) calcules a partir des prix de revient aux dates d·i.mport.ation de chaque 
produit. sans tenir compte des devaluations successives du FtG, de i·inflation 
et des frais financiers .i.nherents a i · inm:>bilisation de stocks considerables. 
Il 3 -ensui t que les prix prat.lques 4 i ·beure aetuelle 8e revelent tfts 1nfer.1eurs 
w coiit de ~lac • :nt ( dans des proportions de 1 a 2. voire de 1 a 4 et Jusqu ·a 
1 a 10 pour cert.a.ins :na.teriels) et ne peuvent en aucun cas pet"Ettre la mae en 
oeuvre d·me polltiQue de .renouvell,_,.,t des stocks. 

- &:tivtths de la Hwu•cJe p:gtraJe vefAr1m1 re 

- Approvisjc1m • nts 

Le tableau ci-apres recapitule les approvisionnements effectues par 
la PCV depuis 1985 : 

TAllDO 1 
Aoo~Y:isionn_,1t.s de la FCV de 198~ a 1988 

(Millior.s de Ftli en valeur de vente) 

Gm.tpes de procitlts Or1g1ne des 1985 1986 1987 1988 
acbats 

- Anti-1nfectieux 1-Jortatioo 40.3 40.5 85,7 
Looal 28.3 0,7 0,6 

- Ant.iplrasitaires 
IbJvicides 1-Jortatioo 279.2 1188.6 

Looal 34.8 340,0 74,3 
mtres llp)rtatioo 120.2 165,9 

- Adjuvants et lip)rtatioo 4. !:. 72,8 8,8 
OQll)l.ments Looal 0.8 

- Di~ra pndJ.1.ts 1-Jortatioo 105.0 23.6 4,2 
Looal 3.4 

- Materiel tech-
n1que 1-k:>rtatioo 32.4 40,2 1.0 
'IUJ'AL lllJ()rtatim 549,2 1525.1 139,1 74,9 

Looal 32,5 35,5 340,0 1,0 

e 
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la plupart de O'"._:S impot"tations ont ete realisees sur financement 
If.A-FIDA (C?.'1:-J.its 1211-MAG et 91-~) &.-.us la fo1ine d·un ensemble d·appels 

"';:\ d. off res destines a reapp?'OVisionner globalement la KV. Prewes pour assu1-er 
- ~-,; llll stock de produi ts suffism1t pow· une pe1·icde de 2 a 3 ans, les qumtlt6B 

i.x>rtees se soot revel.ees ~t surestJll!\es en regard des quantitees 
que la PCV a ~teen 11eSUre de cc erctaUser depds lom. Il est de plus etonnant 
de calBtater que i ·importation de quanti tes considerables de douvicides en 1985 
et 1986 (Pres de 1.460 millions de Ranide injectable et en bolus et de Flukiver 
en b:>lus) n·a pas emp&he en 1986. 1987 et 1988 l"achat sur place, au debit du 
compte de 

e 

camne~ 12-18, de IX>veni.x proche de la peremption pour une valeur de 375 
millions de Fl'6 en 1986 et 1987 et de Ranide en 1988 pour une valeur de pres de 
75 millions de nc. De t.elles pratiques. c:xntraift!B a tart.es Ies prat!Que8 
,,,_.reJales, se revel.ent :rnJnelBfl!8 pour la PCV. 

- Beoettes 

Les recettes de la regie centrale et des regies des services 
decentralises de la Direction de l·elevage, enregistrees au credi't du compte de 
camne:rce 12-18, ont evolue de la facon suivante: 

TARMIJ 2 
Evolution globale dffi recettes du CQFDPte 12-18 de la H;V 

Am6e Tmjgc "- ~ "'- m:'ette&I 
Drll 'ti-- 1972 

en nG ca.mmts en nG ocmst.ants 
1972 100,0 (base 100 en 1972) 
1973 76.702.265 67.282.689 
1974 114.488.551 89.444.180 
1975 142,2 141.432.555 99.460.306 
1976 131.828.489 88.179.591 
1977 168.453.246 107.295.061 
1978 164 0 110.082.754 67.123.630 
1979 217.549.124 98.975.944 
1980 264.606.741 96.011.154 
1981 187.730.130 56.664.694 
1982 119 . 937 . 150 30.983.5~ 
1983 170.673.588 38.535.468 
1984 498,7 175.522.216 35.195.953 
1985 551,3 303.362.798 55.026.809 
1986 631.2 261.970.355 41.503.542 
1987 728,8 300.214.832 41.193.034 
1988 920,8 317.083.672 34.435.672 

Calculees en valeur constante de la monnaie, plus representative 
dea performances reelles, l.es recettes actuell.es n'atte1-ent que le t.lera de 
oelJea 0CUW1t riel.1a6es entre 1973 et 1980 et. -.1,oe me UJd,re •....,,.,-taticn 
en 1985. ne cMpwsaent PM l.es mmtmt.8 riel.JM& dam la p6r1ode de plus snnite 
piaJr1e mtre 1981 et 1985. 



-. 
F'.:u· aill~u-:::. l.=-~ t~--ett-=::; det.;iill&?e t-e::: ieees par la FCV Cniveau 

central et i"€:gissuu-s P:t"l..winci3u.x l :sont d•:.ru1es danz le tableau suivant pour la 
periooe 1982 a 19SS : 

TAllMU 3 

Becettes annuelles <ie_la_f'CV de 1982 a 1988 
Cmilliers de Fl'G) 

lklites de vent.e 1982 1983 1984 1985 1986 

* - Regie oentrale 47812 46033 151756 97307 
- 5flL Anblnanari'VO 36001 48006 34073 30634 
- 5flL l'ianarantaoa 17915 34008 55456 51889 
- 5flL Tollary 6743 14075 19238 25912 
- 5flL Tomasina 11282 31722 39605 47544 
- 5flL AntaJ..ramma 1'34 1680 3233 8683 

1987 

130008 
33052 
55655 
33190 
39187 
9122 

T<Jl'AL 119937 170674 175522 303363 221970 300'l15 
* Chiffres partiels non disponibles 

l9ll 

118088 
47395 
68914 
29230 
46699 

6757 

317084 

C\ltre une quasi stabilite en valeur constante des vent.es globales 
de medicaments et produits sur cette periode, on constate une evolution 
differenciee des performances si::lon les provinces. C ·est ainsi que la regie 
centrale, 61 elle a netten~nt augmente ses vent.es en valeur ccurrante en 1985 
(+ 197 % par rapport a 1984 et+ 124 % par rapport a 1982) montre une performance 
en valeur constante en 1988 seneibl~t egale a 1982. les performances du SPEL 
d ·Antananarivo en 1988 ne sont que de 55 % de celles de 1982 tandis que 1es 

e 

--~ performances des autes SPELs, il est vrai tres faibles en 1982. ont legerement 
..J prcgresee (6,2 % par an en iooyenne pour Fianarao1tBoa, 10,5% pour Toliary, 9,5 

% pour Toamaslna) . 

.. , 

- 5J.Wattoo aqtnelle deA stodm 

Depuis 1987, des quantites inhabituellement important.es de produits 
ont ete repartie£ dan.e 1 es provinces ( 416 milions de Ft[; en 1987 et plus de 707 -
millions de produi ts, valorlses sur la base des prix de vente, en 1988. soi t plus W 
de trois fois le produi t des ventes effectuees en province au ccurs oe ces remea 
annees) , ddeutant ainsi les rnagasins centraux de stocks imPortants. Faire la 
si tuatlon valorieee des stocks de la PCV n ·est pas chose aisee. A la fin de 
l' annee, la FCV ef fectue un bilan des quanti tee vendues par centre de vente 
( regisseure de :recettes) et i.iar la regie centrale. mais la valorisation des 
:3tixki:; restants est realii>ee sur .!a base de:s pr ix de vent..e pratiques ( dont on 
a deja indique le car&ctere subJectif), et aon sur la base des COllts de revient 
ou de la valeur de remplacement. Tout est done calcule en fonctlon d"lm objectif 
de recettez et non d · lUi obJectif d · ef ficacite, de rentabili te ou mi!me de simple 
equilibre comptable. Les stocks declares preeente par la PCV au niveau central 
et dans les provinces au 31 Decembre 1988, apres valorisation sur la base des 
valeurs de vente, se situent comme suit : 
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TABMU 4 
Slluation des__s_Y.;dts df:<-Iaree de la PCV au 31112188 

(en valeur de vente en IDillions de Ft{;) 

- Anti-infectieux 

- AdJuvmts et ompl.e­
ments al 1.ent.aiftS 

- di11el'B pnxhits 

- ltat.eriel technique 

TOl'AL 

St.ocb au 31/12/88 
Au nivea&l central Dells les provinces 

30.3 46.0 

480.2 500,6 
62,9 143.5 

52.7 17.6 

50.1 1.6 

42,9 0 

719.1 709.3 

Total 

76.3 

980.8 
206.4 

70.3 

51.7 

42.9 

1.428.4 

Ces stocks declares apparai.ssent considerables en regard du chiffre 
d · affaires annuel ?"P....al.tse par la FCV et ses demembrements. Valori.Be sur la base 
des pr ix de vente, ils i'epresentent pres de 5 fois le chiffre d · affaires annuel 
de la PCV; sur la base des pr ix d · achat avant les devaluations recent.es. environ 
4 fois le CA annuel et enfin. sur la base des CO!lts de remplacement C calcules 
8. partir de la seule devaluatiM du 00 de~ 1. achat des produi ts)• pres de 
17 fois le CA annuel. 11 esf, clair que dam .me opt.ique ~. des 
1-obillsaticms de oett.e 1-Jortanoe ne 88Ul'81mt ~ mrisa86es. 
~t si l'on <DJSidMe que la mree mJeOOe de ~ de la 
mjorit.e des 116dicments et proclll.ts ne - ·ae pas a 1 'acbat 3 a 4 --

I 1 est a noter que les stocks declares par la PCV sont quelque peu 
suJets a caution, le total des expeditions reali6ees au coors des trois de:mieres 
annees et.ant superieur de pres de 200 millions de 00 a la ~ des stocks 
actuels dans les provinces et des recettee enregistrees sur la mE!me :Periode. 

Pour bien apprecier la valeur reelle des stocks exist.ants a la PCV 
et dans les services decentralises. il convient cependant d ·en retrancher celle 
des stocks de produits peri.me6 Ccertains dePlliS 1984, mais cependant toujours 
canptabilises et conserves) ou sur le point de 1. ~tre, qui representent des 
pert.es nettes. Le rapprochement des stocks declares par produi t et de leur date 
de peremption fai t en effet apparai tre que la valeur a.i Prix de wnte actuel 
des Pl'\'dlits omiptabilJ.ses a.i 31 ~ 1988 et nan enoo:re ~ a oe Jour 
(Juin 1988) n'est plua auJourd'IW. que de 215 aillicms de no. aoit eaal rt 
15 ~ de la va1eur :f.lgurant A l'.1.ment.aire. Les pertee awJ]hw par p6Jewt1m 
depds 5 a 6 ans se chittn!nt a.in81 d6Ja A 1.190.000.000 llG. Illes eenmt de 
1.230.000.000 nG avant la fin de 1989, comme le montre le tableau ci-dessous. 
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TAI.I.KAO 5 
EYaluatiro~~til_~t__ID.."Qdui~~ pftn>.mption 

<eu equivalent valeur de vente en millions de ~) 

Types de proWi t.s Stocks d6clares Deja pert.es P&iJle8 avant 
(Juin 1989) la fin de 1989 

Ml~ Services Rivemi Services ltivefJU Services 
central d6oentr. central d6oentr. central d6oentr. 

- Anti-infectleux 27.9 46,0 18,0 38,5 2,3 1,7 
- Antlparasltalres 

t'aacl.ollcldes 476.2 500,6 476,2 500,6 
Autres 62,3 143,5 36,S 72,7 6,3 29,0 

- ~u.ent.s • adJu-
vant.a al twentain!s 52,3 17 .6 44,3 2,0 0,1 0,1 

- Divers procDit.a 43,8 1,6 1.0 0,1 
- llat&iels 34,3 

Total 696.4 709.4 576.3 613.8 8,8 30.8 
X cm stock d6clare 82.7 x 86.5 x 1.3 x 4.3 x 

L ·ensemble de ces donnees den::lntre la mauvaise gestion qui a prevalu 
au ceiurs de ces demieres annees : au niveau de la gestion des stocks tout 
d'abord (approvisionnements et repartitit'XlS). politique des prix inadequate et 
lcurdeur des proceduree de fonctionnement. 

Coame on l 'a di t plus haut, plusieurs organi.smes parapublics 
intervierment i.ndependemnent dans la distrib.ttion des medicaments et produits 
veterlnaires. Certains sont approvisionnes WU.quement par la FCV (Operation 
ANDRO'l et sans doute aussi ODl!K> et RCMANQR), tandis que d' autres 
s · approvisionnent encore de facon autonome a l' ext.erieur C FAFIFAMA, FIFAMAl()R) . 
L' activite de distrib.ttion de medicaments de FAl!IFAMA est resume dans le table.au 

e 

e 

euivant etabli d'apres les bilans annuels: e 
TAllJWJ 6 

&::ti~i~ de d2atribJtion de EAFIFAMA 
(en millions de Ft'G) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Acbat.s * * * 34,5 66,9 34,2 42,4 

Vent.es 9,5 7,4 28,0 31,2 39,9 53,9 62,l 

St.ocb * * 24.1 35,6 28,l 26,2 * * dormees non d18POl1ibles 

Les quantites importeee et distrib.lees par FIF~ ne sont pas 
coonuea, maia on peut penser, compte tenu du caractere intensif des elevaaes dans 
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sa .zone d"action. qu·eues rep1-esentent au moi.ns 50 % des quanti.t.es trai.tees par 
FAFIFAMA. 11 est a noter que les pr.ix pratiques par FAFIFAMA et FIFAMAR:lR sont 
decides de f&..u1 independant.e •je la PCV. ceux de FAFIFAMA ne present.ant que peu 
de coherence avec ceux de la PCV. et FIF~ appliquant le plus souvent tm. 
regime de prb: particulier p:)Ur ces produits. 

L ·ensemble des ~ti vi tes du secteur Plblic en matiere de distril::ution 
de medicaments et p1'0duits veterinail'es apparait done de ce fait denue de toote 
fonne de rentabilite economique et financiere. 

2 - Acttrtt.fts cU APCtoar prtve 

Avant 1985. le nombre des operateurs impliques dans les importations 
et la comnercialisation des medicaments et produits veterinaires etait 
relativemt"'!lt limite, sans doute du fait dE:s montants limites de devises rendus 
disponibles au niveau national p:)Ur ce type de produits. Cb peut cit.er notalllnent 
les societes : Hoetcht, representant en outre les laboratoires Roossel-Uclaf. 
Vetopharma, dependant de la societe Co~ et liee a Merck, Sharpe & nx.e. 
la 60Ciet.e Somaphar. represent.ant RhOne-Merieux, la Societe roROI associee pour 
ces produi. ts avec CIBA-Geigy. Ces societes, qui devaient partager avec la PCV 
tm. maigre quota de devises pour l " importation, ne pouvaient jusqu · alors envisager 
de developper des reseawc de distrib.ttion specifiques. c·est a partir de 1985, 
avec le developpement de la ~li tique nationale de liberalisation et la mise en 
place du CASA que se firent jour des initiatives nouvelles. et en particulier: 

rapparitim de crM1.ts-:foum1saeum pour aider a 
i · ir'.stallation de detaillants (Hoet.cht a part.ir de 1985) : 

- r orwmhmtial de ... 1nah~ de pnmotJ,ai des pnxlrl,ta 
(Hoescht et Roussel-Uclaf en 1985, M5D en 1986, Elvagrim-CIBA-Ge.igy en 1988); 

- la criatim de DOIJVelles entrepriaes de o retalt•tim 
en gros de .t!diamenta et proclll.ts veterinaires CBiard et Alnay en 1987, ElvagriJD 
en 1988); 

- la fabricatim eur place de w!!d1CJW"ll:ts et prochita A partir 
de procUits de base illporta ou procures eur place CAlnay et Hoescht en 1987, 
Biard en 1988) et aussi 

- le ~lco etelt dans la capitale et en P!'Ov1noe de aeat.­
gross.1.stes et d6talllanta ~OU ocm&e1ll& par des~ OU~ 
(Malala, Vetoconseil a Antananarivo. Agroveto 8. Ambatol.ampy, Afafi 8. 
Fianarantsoa, et.c .. ) et de groesistes repartiteurs utilisant leurs reseaux de 
diBtrib.ltion d'intrants agricoles CF.coplant). 

Une rapide enquete D"-...nee aupres des principaux importateurs a permi 
d'apprecler !'evolution de leurs activites respectives au cours des annees 
~tes. Les resultats globaux en sont donnes dans le tableau ci-dessous: 
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TAll..KAU ·1 
EY:.:,1.;.t.im..i·~--ei~t·~--d·.::::. ~ct.i·.·it.~ ·.:li.t_:.;;1.:;::r~1:_QriYe a 

(~n ~illion~ de F?fi) W 

filllortateurs- 1985 1986 1987 1988 
gr'068.iBtes lbltant Chtlfre MI CA MI CA Ill CA 

i.orte d·atfaires 

MMY 45.1 40,0 
filABD 135.1 25,0 42.4 141,1 
<XB>I 75.1 101.4 14.3 19.3 67.1 83,9 81,6 93,8 
ILYM;RIK 5,4 4.1 4.1 397,2 56.3 47,4 115,7 
IUIJIS'l" * * * 39.3 * t39,8 * 156,4 
SIMHIAR * 63.8 * 132.4 * 193,8 * 417,0 
yi1ti'fiAB 15.8 90.4 20.6 74,4 30,9 8,6 90.5 
* Chiffres non coammiquee 
Total 185, 1(+) 215,7 479,7 1054,5 

Au cours des 4 den1i€:res annees ( 1S85 a 1988). la part du secteur 
prive dans les approvisiormements nationaux, b:.en qu'imparfait.ement connue. est A 
estimee a quelques 1600 JQillions de 00 ( dont plus de 400 millions revendus a -
la FCV) sur ml total de l 'ordre de 4 milliards de FK; de medicaments et produi ts 
veterinaires import.es' soi t 40 % des imp:>rtations. Dans le nene temps. les parts 
relatives des activites de distrirution des secteurs piblic et prive ont evolue 
de la facon suivante : 

Secteur priW: 

Total 

TAIJJWJ 8 
Parts des secteurs wblic et prive dan3 1a distrib.Jtion 

(millions de 00 et %) 

1985 1986 

350 65 % 320 59 % 

185 35 % 220 41 % 

535 540 

380 

480 

860 

1987 1988 

44 % 410 

56 % 1055 

1465 

28 % 

72 % 

Sur oette ocurt.e p6r1ode de 4 am! ea, daDB un ccmtext.e de 
l.ibmlllBatial de 1'6oRW1e, 1es activital relatifte des aect.eum pri~ et e 
p.ibllc se soot dcoc trouvees 1mierB6es, le chiffre d • affaires du sect.eur piblic 
ne progressant que de 17 % Ceoit 5,5 % par an) et celui du secteur prive de 470 
% (soit 80 % par an). De plus, a.lorB que 1es activit& ell eect.aa- pubUc, 
cala.llees en RE ooostants ~cssaimt de 30 ~ (alors que les prix pratiques 
etaient maintenus artiflciell~t stables aux coats de 1985) • oellea ell aecteur" 
prive ._.,talent de plus de 50 X mr an en mreme entre 1985 et 1988, et .e.e 
de plua de 80 X par an entre 1986 et 1988 (et eel.a, mal.gre la concurrence, que 
l'on peut qual~fier de deloyale sur le plan de la determ1nation des prix, des 
8YStemes de dist~irution etatiques). 
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:a pn:igre.sicn globale de la distributicn 
31..1 plan natic:nal s"etablit ainsi a 64 7. entre 1985 et 19EE (18 I. par an) et ~ 
S6 7. er.tre 1986 et l9ffi C36 I. par an). 
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1 - Mfinitim 

Avant de definir les foncticns du medicament veterinaire. i1 convient 
de le qualifier. Or. de par la dichotomie .je son awelation' ce plY)dui t oblige 
a une &..1Uble definition: 

Ch entend par medicament veterinaire tout medicament destine a 
1. animal. ~tt.e definition se ref ere de fai t a une definition plus et.endue. 
celle du "'medicament" . 

01 entend classiquement par medicament tout.e suretance ou caQPOSi tion 
presentee caime possedant des p1'0prietes curatives ou preventives a 1. egaro des 
maladies humaines ou animales. ainsi que tout produit pouvant !tre administre 
A i ·homne ou a i ·animal. en vue d · etablir un diagnostic medical ou de restaurer. 
corriger ou nxx:Ufier leurs fonctions organiques. 

A c0te dee medi~ts repondant stricto sinsu a la definition ci­
dessus. special! tes protegees de tel ou t.el laboratoire ou ~Ucaments generiques 
(medicaments tombes dans le domaine :piblic). doivent etre aussi consideres les 
produits definis eous les t.ermes d.additifs, les aliments dits medicament.ewe et 
les matieres premieres servant a les fabriquer. 

Les addi tifs. appelee aussi facteurs de croissance, se 
presentent presque toujours sous la foi.ine d·antibiotiques, de vitamines. voire 
d • antipai·asi taires et soot incorpores a doses tres faibles aux aliments pendant 
une periode det.erminee de la vie de l·animal. en principe suffisannent elo.Ignee 
de la dat.e d'abattage pour evit.er la presence de residua clans les produits. 

Les aliments medicament.ewe sont constitues d'mi melange 
medicamenteux incorpore aux aliments simplea, composes ou supplement.es. Le plus 
souvent, ils ne sont pas fabriquee par l'industrie pharmaceutique, mais par les 
firmea qui produisent les a11ments du betail. 

Lee matieres premieres permettent a toute personne physique 
ou ioorale:: de fabriquer des additifs ou des aliments medicament.ewe et font ainsi 
courrir un risq,ue aux consoamat.eurs, d · autant plus qu · elles sont le plus souvent 
fabriquees sans controles et ne garant16sent pas non plus A l' eleveur la 
meilleure efflcacite au moindre coCtt. Elles peuvent etre de diverses natures : 

- celles qui soot utilisee6 dans un l::ut para­
nutritionnel. telles certai.nee vltamines (A,D,C,B). des acides amines (choline, 
methionine) , des sucres C sorbi tol) ou certains sels (bicarbonate, sulfate et 
propionat.e de soude) et sont pratiquement sans danger; 

- celles qui sont utilisees dans un l::ut therapeutique 
(de nombreux antibiotiques, des sulfamides. des vermifuges et des produi ts divers 
dont des produits A usage externe) dont la toxicite peut etre notable et les 
residua importants. ~6 matieres premieres doi vent done etre strictement 
controlees et identifiees clans les diverses fol:"IDe6 pharmaceutigues dans 
lesquelles elles sont employees. 
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2 - Fooctioos 

C.ette doubl-=- definition caracterise le medicament veteri.nail"e comme 
tm Pt\::-dui t d ·exception. car s · il i:ennet de prevenir et de guerir les maladies 
des animaux. il peut avoir en meme temps une incidence non negl.igeable sur la 
s.."\nte de 1. honme qui consomme ces animaux ':>l.l en consonme les produi ts. Il e done 
une fODL-owtion hygienique a la fo is erwers 1. animal ~t envers 1. honme, puisqu · il 
rend la &"\nte h.umaine pour partie tributaire de la sante an.imale. 

Par ailleurs. sa fonctiai econo.ique devrai t cx.""CUper une place 
privi.legiee dans un contexte oi1, l"elevage participant pour 6 a 7 % du Produit 
Interieur Brut de Madagasca1·. les eleveurs ont la lourde tache d ·assurer 
i · autosuff isance du pays en proteines animales et de generer un disp:>nible 
exportable p._")lll:' participer a l 'equilibre de la balance des paiements. 

3 - Kxim•m de gnnlite w WicUcmmt vetb1mire 

Par sa nature et par ses fonctions, le medicament veterinaire doit 
etre un produit d'utilisation controlee, qui devrait etre plus souvent prescrit 
ou delivre par les professionnels sur des criteres de necessite therapeutique 
ou alimentaire, plutot que vendu par des comnercants ou E..chete par des 
consonmateurs sur des crite:res d'opportunite conmerciale. De ce fait, il apparait 
qu· il ne peut y avoir deux categories de medicaments veterinaires comne pourrait 
s·en developper le risque dans un marche en expansi()n : tm.e ganme noble offrant 
toutes les garanties de quali te, couvrant surtout les produi ts d ·intervention 
reserves aux praticiens et vendus a des prix eleves, at des produits passe­
partout, accessibles au plus grand nombre a des prix redi..iits. 

<~ Le medicament veteriri.aire doi t done offrir des garanties de quali te 
i.ntrinseque qui requierent un controle a chacune des etapes de son elaboration, 
et dee garanties de commercialisation, de distritution et d'admi.nistration. 

- ElaOOratioo w l!fttlcnrnt v6tbjmtre 

Chronologiquement' i ·elaboration d. un medicament comport.e trois 
etapes principales a l"interieur du laboratoire, entre !'animal pris dans son 
environnement et la therapeu tique qui lui est appl:lquee : la recherche, la 
production et lee controles. 

Les activites de Recherche relathes a la mise au point d'un 
medicament sent complexes et coi'tteuses. Elles mettent en oeuvre des moyens 
importants couvrant : 

- la Recherche a~pliquee biologique ( epidemiologie, isolement, 
stockage et iwl tipllcation des agents pathogenes, et diagnoetic optique, 
electronique, eerologique ou sur i ·animal) ; !es recherches biologiques sont 
specif iques a l" industrie veterinaire du fai t des prodt.li ts auxquels elles 
aboutiront f inalement dont l 'applic.~tion n ·est generalement que veterinaire. 

- !es Recherch~s chimiques <recherches galeniques, contrOles 
de stahi 11 te, adaptation dee dosages) ; a l" exception des molecules 
antiparasltaires, lee produits de chimiotherapie veterinaire derivent des 
therapeutiquee destinees a l "etre humain. Lee principes actifs oont done le plt..:8 
eouvent diaponiblee, mais la Recherche chimique veterinaire dolt faire preuve 
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d ·original i te da"lS le dev~k;ppenlE'.nt des formes phanna·.~.rtiques lt:~ !!lieux adaptees 
aux especes animales a trai ter. 

- i · e.~t'i~..ntat.ion clinique constitue i · etape ultime de la 
phase de reche:t'Ch.e, qu · elle so it biologique ou ehimique. Elle cons.iste a 
demontrer srn· des animaux de laboratoit-e. ruis sur des animaux di ts de 
.. destination .. , c ·est a dil-e ceux auxquels f.inalement le pl\ldui t est reellement 
destine, que le produit est bien actif. Cette experimentation est suivie d'une 
deuxieme phase des ti.nee a demu.1trer que le produi t biolagique ne presente pas 
d'.inconvenieut pour les animaux de renvironn..-..ment ou que le produit de 
chimiotherapie ne laisse pas de .residus dans les organes ou productions des 
animaux trait.es. 

- le dossier d · autorisation de mise sur le marche, enfh1, est 
le stade ul time de la Recherche. Il comporte le protocole de fabrication, la 
fol'11l.lle du produit ainsi que la methode analytique permettant de verifier la 
canposi tion du produi t' Wle etude toxicologique et pharmacologique du medicament 
(avec definition d·un temps d'attente eventuel avant l'abattage). et enfin une 
etude clinique oU f.igurent les resultats des experimentations conduit.es avec le 
produit. 

Dane la pratique, l' effort de recherche sur les medicaments 
veterinaires apparait tres concentre au n.iveau mondial er1tre les ma.ins d'un 
petit nombre de grands laboratoi:res de niveau international. Generalement, ces 
societes beneficient de i · acquis et de i ·infrastructure des grands lalx>ratoires 
~tiques qui deiuis de tres nombreuses annees appliquent aux produits de 
therapeutique huruaine les normes et methodes ~ ci-dessus. Ces ~ 
laboratoires les appliqucm.t deja depuis longt;emps aux speciali tes de leur 
Division veterinaire. 

La fabricatim des praliit.a ~ doit c!tre effectuee selon 
des normes (Bonnes Pratiques de Fabrication) qui ont g~ralement ete d'abord 
appliquees aux produits de therapeutlque humaine et ont ensuite ete et.endues aux 
specialites veterinai:res. Ces no:rmee sont complexes et font intervenir en amout 

des matieres active.3 d'or.igines diverses et des brevets de molecules et de 
compositions specifiques, et en aval des materiels et infrastructure determinea 
pcur pemettre les conditiormements particuliers ou assurer la sterilite de8 
milieux de fatrication (de ce point de vue, la fabrication des produits 
biologiques suppose une loglstique industrielle beaucoup plus lourde que celle 
necessaire a la chimiotherapie). 

Cette fabrication est suivie d'un ensemble de cartrb.les qui 
constituent l'etape indispensable precedant la oomnercialisation et permettent 
au chercheur et au fabricant de verifier la qualit'° de sea produits et de ses 
travaux. Ces controleE., qui peuvent aller Jusqu·a la destruction des produ.its 
non conformes, ront une garantie PoW' la Sante AniJDale, et par voie de 
~uence PoW' la Sante Humaine et corresp0ndent a l'ethique de la Hlarmacie 
Veter1na1re. Pour ces raiaoM, 11 est souhai table. voire indispensable, que ~ 
eruci de qualit.e prime les preoccupations C0111Derciales i.Jlmediates. I1 y va de 
l'int.e~t du conscmnat.eur, mals aussi de l'abeolue necessite, au niveau de la 
dis~~ib.ltion, de trouver un niveau de qualite !dentique d'une eociete a une 
autre, d 'tm merUcaJDt'lo...nt a tm autre. 11 ne peut y avoir de distriwtion saine sans 
fabrication saine. 

I I I 
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..-\ La distritution des medic.:uoents ~t produits veterinaires est 
J generale.ment assuree I--"\ar des canaux divers et selon des IDL."Xialites differentes: 

des etablisseJnents de preparation et/ou de vente en grt.>s. les veteri.naires 
liberaux, les phal'!ll..<\Cie-.ns. le Q"llportage (Vente directe aux eleveurs), les 
gi:"L""'lll:~ment.s d. eleveurs. les fabri:.:~ants d. aliments du retail. L. evolution i·apide 
de la distrib.1tion a Madagasi:::ar et le role qu. y joue jusqu. ici 
i ·Administration imposent de prendre en consideration ces divers ca11aux de 
dfotributic•n : 

- les etabli~ts de preparatim et de wnte en gros sont 
les societes se livrant en vue de la vente a la prei;:>aration tot.ale ou partielle 
des medicaments veterinE>ires. L ·exigence de quali te impose que soient considerees 
comme des preparations, avec les necessires de controle y afferentes, la 
divisi0n, 1.e changement de conditionneruent ou de pi:"i:sentation de medicaments 
veter.inaires OU ass.iroiles. 

- les veterinaire6 llberaux. bien qu ·encore rares a Madagascar. 
sunt des inte1inediaires naturel~ clans le processus de distribution des 
medicaments veterinaires. Disposant d·une ganme relativement restreinte de 
medicaments qu·ils adm.i.nistrent souvent eux-memes. ils interviennent dans tous 
lee types d · elevage, surtout tradi tionnels. Dans leurs acti vi tes, la part 
E:L"'Onomique de la vente du medicament a relativement moins d'i.mportance que celle 
de leurs interventions. 

- les PlarmacieDS ont un role dete1"11li.nant a jouer dans la 
distribution, notaDJnent dans la gestion des stocks dans la fonction de grossiete 
repartiteur, mais aussi. au meme titre que :POtlr la pharmacolosie humaine, dans 
la distribution de detail, du moins pour les produits dont l'administration ne 
n&.."essite pas 1 ·intervention d.'; .l veterinair~. 

- le colportage ou vente directe aux eleveurs est probablement 
la :forme la plus active de distribution des medicaments veter.inaires, mais aussi 
la plue dangereuee aux plans de la quall te des produi ts et de l 'ethique de la 
pharmacle veterinaire, et la plus difficile a controler. Si le dynamisme de cette 
fo:nne df; distribution peut etre considere comme un atout, 11 est en revanche a 
craindre que eon developpement entraine tme exPloi tation par trop coamerciale 
des besoins en matiere de medicaments qui n · amene aucun progres en matiere 
d·eievage. 

- les gr'Olipeme:nts d • el.eveuns repondent au souci de mieux 
prendre en compte, notal!'ment clans les formes d·elevage intensif, !'importance 
du medicament en tant que facteur l:conomique de i·elevage, en permettant aux 
eleveurs de s · approvieionner en gros a dee pr ix plus competi tifs. Leur existence 
en tant que distributeure n~esei te cependant de concilier sur le plan de la 
reglementation deux imperatife : la protection de la sante publique et l 'economie 
de l·e1evage. 

- les fabrlcants d · allments <l1 bet.ail eont au eene propre , de 
par 1 ·utilisation d · addi tifs et de concentres !OC-dicamenteux da'1S la fabrication 
de3 aliments du retail, des distributeurs objectifs de medicaments veterinaires 
le plus souvent deetines a des elevagee modernes OU de type industriel.11 
convient la auz8i de concilier lee exi~ences de l 'economie et de la sante 
pubHque. 
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III - eJUIOOITI~ 

Le developpement des p:n."XiuctivtlS animales figure naturellement parmi 
les objectifo nationaux et cela a double fin : celle d ·assurer des ressources 
alimentaires suffisantes et. c..:-elle de pennettre tu1 surplus pour i ·exportation. 
Developper i · elevage i.mplique tme utilisation &...""Crue d. intrants (aliments. 
medican~nts, equipements) . L ·esprit de la IX>li tique gouvemementale actuelle 
su:ppose de def inir les priori tes d -action en fonction des resSOUl'\...""eS disponibles 
et du rapport coGts/avantages de chaque action. c·est dans cette optique que les 
propositions qui suivent ont ete elaborees. Toutefois. toute proposition de 
mesure Pt-·ur l' assainissement de la filiere doi t necessairement se si tuer dans 
le cadre d'une politique nationale coherente de la Pharmacie Veterinaire, elle­
meme coordonnee avec celle des secteurs vois.ins. 

2 - Pmp15itioo de politigue d'appruyisJc1m •:nt et de d1strlbrt;1m 

L. importance de la quali te du medicament veterinaire en tant que 
produi t d ·exception impose de maintenir un equilibre entre ses fonctions 
hygienique et economique, ce qui veut dire ne pas privilegier l'activite de 
negoce par rapport a i · utilisatior. technique de ces produi ts. 11 est done 
necessaire d. elaborer une reglementation JOOralisatrice du medicament veterinaire 
et de developper parallelement les reformes structurelles de l'Administration 
propres a lui permettre d ·assurer les fonctions d' information et de controle 
qui lui reviemient et d ·assurer l' application de la reglementation retenue. Dans 
un marche relativement neuf mais cependant en expansion rapide carme c'est le 
cas a Madagascar. 11 convient avant tout d'eviter que le medicament veterinaire 
devienne, par une commercialisation et une utilisation anarchique, un produit 
banalise, une wl.gaire marchandise de plus a faire du profit. C'est pourquoi, 
poor qu· il soit distrirue sainement et a bon escient, 11 faut d'abord lui 
resti tuer son caractere d ·exception. Il doi t etre fabrique sainement et mis entre 
les mains d'un minilwm de professionnels competents. 

Compte tenu de ces object ifs et dans le contextt: de la poli tique e 
generale du Gouvernement, la politique p:roposee relative aux medicaments et 
produits veterinaires s'apIX.lie sur la volonte de desengagement de l'Etat, la 
rationnalisation de !'utilisation des ressources tudgetairee, la promotion dee 
PME/PMI et la necessi te d ·assurer a long terme la moralisation dee 
approvisionnements et de la distrib.ttion des medicaments et produits 
veterinaires. 

La politique proposee se definit comne suit en huit points 

1 
AsaaJnise ment des reseaJX etatiques de 
d.1str1blt1on des .edJcwnt.s et procblt.s 
vet.erinaire8 et ~t de l'Kt.at de 
ta.rte actlvl~ d'approvialmoement et de 
d..1.strlb.ttion. 
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Le:: operations do;; distt'il:\tti<:.·n --~~ nh:Hc...~nts et produits telles 
qu elles ont ete pratiquees ce£ derniere~ annees s "et.ant revelees ruineuse:s pour 
l "Etat ct tule gene considerable aux initiatives du secte.ir prive sans apporter 

-, de pi-ogres notable a i · elevage. il convient d "harmoniser imnediatement les 
J poli tiqlles de prLx des produi ts .-:1K.."'Ore distribues pen· i ·Administration et les 

il'.Sti.tutions para-publiques a des niveaux compatibles avec la nature carmerciale 
de cette activi.te et qui. permette une competition equitable avec les operateurs 
prives. Cela implique aussi d'arrettr tout achat nouveau sur le canpte 12-18 cu 
les ressources p1up1-es des illStitutions para-etati.ques et d"effectuer un bilan 
act.uel des s~1Cks effectivement utilisables apres destii.lction des produits 
peri.roes. 

Cela doit aooutir a degager a court terme i ·Administration de 
l "Elevage: de ses activites d"approvisionnement, de stockage. de repartition, de 
distribution et de p1-escription des medicaments et produits veterinaires. Ces 
mesures ne concen1ent pas les p1-odui ts d · il1tervention ( d · ailleurs fort redui ts 
en nombre) necessaires pour tme action rapide des services de protection 
sani taire en cas de foyer epidemique. F.n revanche, elles i.mpliquent la 
suppression de la Pharmacie Centrale Veterinaire devenue inutile et a certains 
ega1'ds nuisible au i::::-ogres de 1. devage, la destruction OU la vente des st.c:dts 
e.xistant, la fermeture des regies de recettes clans les zones d·elevage intensif 
~t les principaux cent1'eS w·bains. et enf1n la definition et la mise en oeuvre 
d·un systeme ct·approvieionnement decentralise pour les produits d'1ntervention 
et tme gamme reduite de medicaments destinee aux servi1~ ~.ntralises situes 
dans des zonee oo n·interviennent pas enco1-e les operateurs prives. 

2 
Develow •mt des activit.es de suivi 
epidemiolqJ1que des 111Aladtes ant•les 
sev1ssant a Madagaecar. 

Aucune prograDJDation rationnelle des besoins reels ne pouvant etre 
realisee ni Wl systeme de controle adapte ne pouvant etre etabli sans une bonne 
corulaissance de la 3ltuation sanitaire dee divers cheptels, ceci consiste a 
mettre en oeuvre dans lee plus brefs delais w1 systeme de sui vi epidemiologique 
des pr1ncipales maladies an imales dane le pays. Un tel systeme a ete etudie 
recemnent a !.initiative de la Direction de l'elevage. 

3 
lnl-titutioo d'une cat.l.gorisatioo des 
ID0diCJllftlt.s et proWi ts veter1.na1res et 
d'lDl SJBteme d'Autorisatioo de Ilise sur le 
IDlll"Cbe CA.M.M.). 

Ces deux initiatives sont complementaires et indispensables pour 
rooraliser i · approvisioru1ement national et la distrirution sur le plan 
quali tatif. Elles necessi tent 1 ·elaboration F:t la pl'Olllllgation de 
reglementations specifiques coherentes avec 1. ensemble de la legislatic..n de 
i · elevage et adaptees aux poesibili tes ef :f'~ti ves d ·application. Ce6 regles 
devront d · une part repartir les medicaments et produi tB en au moins deux 
ca'tegoriee; Belon qu'lla pourront etre delivres directement ou sur prescription 
aux utilisateurs. et d' autre part definir les conditions donnant lieu a 
autorisation de commercialisation a Madagasmr des produits, qu'lls soient 



4 
OrHanisation et ~loiT -=nt des fonctioos 
de ocntrole par i · Adllinistratial de 
}' elewwe des ~icH (W uts DatiOD8UX 

et de la dist.rihltioo. 

Urie reglementation. aussi valat.'..e et necessaire qu·elle soit. 
n'etant 'b:-nne que si elle est appliquee. il cunvient de mettre en oeuvre tout.es 
!es mesures necessaires, en matiere de formation, d'organisation du travail et 
de iooyens techniques et financiers pour amener lee services concernes a realiser 
effecti vement !es CO..ltr6les propres a permettre i · ~pplication des regl~ts a 
tous les niveaux de la chairae de distrib.ltion. 

5 
Deflnitial et Ilise en oeuvre d·un 8'B't.me 
de clwificati<m et d. ccr6c&sit des 
~ta.Im lntenmant dsns i·i.m(Jort;atial. 
la fabricatlal. la d1.stribJtim et la 
preecriptim des Mlicments et Pl\Xllits 
~terinalres. 

La croissance conetatee du marche des medicaments a Madagascar la 
diversite des intervenante dans le secteur public et la aultiplication des 
operateurs dans le secteur prive rendent difficiles une appreciation objective 
des roles de tous les agents economiques de la f iliere du medicament 

~:.. veterinaire. Alk..""Une distinction reglementaire n'etant reallsee de facto a 
:;' l'heure actuelle. 11 apparait indispensable pour proteger le consonmateur et 

perirettre un contr6le effectif des intervenants : 

-

- de propcser dee appellations correspond.ant aux fonctions specifiques des 
pereonnes JOOrales ou physiques pouvant benef icier de la quali te 
d'ayante-droit en matiere de phai:iDacologie veterinaire; 

- d · elaborer une reglementation specif ique distinguant les differents 
types de preetataires de e.ervice auto rises, i ·et.endue et les limi tes A 
de leurs activites; ,.., 

- de def inir les cri teres d · agrement qui pennettront a ces operateurs 
d · oeuvrer dans le eene dee interets nationaux SUl. le plan de 
!'hygiene et de la plus saine economie de l'elevage. 

6 
Promotion et appui tactique a 
l' installatim et su develon' c• m des 
activites des operateurs satisfa1fU10t aux 
ooodit.ioos d. &gl~&t pour toot.es le8 
activit&J relatives aux 8t'id1awmts et 
procl.U.ts vet.erinaires 

La demande en medicaments et produi ts vet.erinaires etant encore loin 
d'et?":! satisfaite a Madagascar et les .1mperatif8 souhaitables de qualite dee 
produi ts et de ealne utilieation non encore assures. 11 est rieceBsaire de 
pr0100Uvoir et:. d'appuyer le developpement de la dlstrib.Jtion, de la saine 

I 11 111 
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prescriptL'n e-t a~1istratfor~ dee n~ik~nt~ ve-t~rinah:es part.:.ut oo le besvin 
s · C!! fai t e~tir. dans le ~r:··.::et du principe gei:~ral qui accorde la distribution 
au detail d~::: ~-U·~~nts v--:~t~rinaires : 

1 - ~ux d::icteurs vet~rinaires dane le cadl-e de i · exe1·eice 
de leur clientele ou de leur activite au aein des 
etablissemente agi-ees OU des elevages de 
groupements; et 

2 - aux pharmaciens ti tulaires d · une offic.u1e. 
llne telle promotion passe par la reconnaissance officielle des 

professionnels CO?l\..""eniee, le desengagement de l"etat des activites privatisables 
(distriootion) OU pouvant etre deleguees a certains operateurs (vacations de 
vaccinations et de controles de salubrite et mi.Be en oeuvre de systemes adaptes 
d"aide fi.nanciere al-installation), ainsi que la promotion de groupements 
d · eleveurs pouvant detenir, par derogation et it certaines conditions, des 
medicaments veteririaires. 

1 
Accro1s mnt ell rale de Seivice -public de 
i · Mnin1Btratial de l "Klev88e en 
~lOAJBDt des :relatioos structu:relles 
!lvec le6 wtres depm1;eleit.s tec:bn1ques 
cooce~ (Sante. Recherche. lbvmes) 

Du fait de la specificite du medicament veter:i.naire, de ses 
exigences de qualite et de ses implications possibles sur la sante humaine, il 
n ·est pas souhai table que l "Administration de l 'elevage en assume seule la 
prorotion et le controle. De plus, les activites relatives a 
l "approvisioru1ement, aux autorisations. a la distribltion et aux controles 
i-equierent des avis, des competences, des infrastructures et materiels qui 
doivent metti:·e en oeuvre de facon coordonnee les moyens de plusieurs 
departements. 

8 
C!reat!OO d"une 0-iMioo NatJmaJe de 
distrlh.rtial du Ed.1.cmlent veterinaire. 

Cette Conmission pourrsit avoir pour r6les. sous le controle des 
Ministeres concerr1es de : 

- preparer un systeme de <~lassif ication des medicaments et 
produits veterinaires adapte aux conditions de distrib.Jtion propres 
a Madagascar; 

- definir les criteres d"agrement des divers ayants-droit de 
la filiere; 

- precieer les conditions d · Autorisation de Mise sur le MarcM 
a appliquer dans les conditions propres de Madagascar: 

- mettre au point un systeme de definition precis des matieres 
premieres applicable not tame.it aux impcrtatione; 

repartir les fonctione de controle des different..s 
departements concernes et preciser les liens de coordination a 
etablir entre eux; 

- etablir lee sanctions a appliquer et leurs modal1 tes de mise 
en oeuvre: 

11 I I 



- .~s.:;u:i:-et· lo:- eui •:i d.:- b mi:.::i:- -:-:1 place de:.:. r~formes decidees: 
- e•)llt:.-ct--)t' H ~!.nalyser t·t-g1.1l.iererr.en.t l~ dormees coll~tees 

r,.'\?: lez differe.nt::; d~oarte~nt:::.; CQt1Ct?"nant. leS importations, la 
fabrkati0n ~t la distrib.ttion de:.:. mt?dicaments vetel'i.naires. 

Uno:: tell.:: ·~.)IW)fasfon devrait etre comp:>see de cadres 1-esponsables 
au ni v-:;au n ... "ttional des divers ministeres •:oticen1es et assist.ee autant que de 
besoin par des technicit-.tIB et ex-perts nati003.u.x ou internationaux de la 
flli~re. 

3 - 20 Jtrlem•rm PlUti.mJOO a mettre eo owvre au pluR Mt 

1 - Creatim de la 0...iMi<m Naticmale de Distrilutim ell Ndla-ent 
Veterinaire CC.N.D.M.V.). 

Chapitt-e I 
Situation de la distrib.ltion des intrants veterinaires e 

2 - ~t.er 1..,.&;diate.ent tout achat direct de l'Adn1nistrat1on et des 
instlb.Jtlans pera-publiques. 

3 - !soler et detruire 8008 cmtr8le tws 1es .edicments et procllt.ts pert.es. 

4 - Centraliser et vendre aux encbere6 les stocb encore uti l :I sables rilpertis 
dan8 les services decentrali.ees et les institutions par&-etatlques a 
i·c:-.xception toutefois des produits dits d'intervention. 

a 5 - OOfinir et mettre en oeuvre un ~ d' approvisiamment d6oentrallse 
] pour 1es proWits d'int.erventloo; fonde par exemple sur Wle p~annation 

trimestrielle dee beeoin.s par lee services provinciaux faite sur la base 
des consamiations reelles et realisee par une consultation restreinte des 
grossistes-reparti teurs qui se chargeraient de la livraison dans les 
provinces. 

6 - Sun>ressloo de la Pharmcie Centrale Veterinaire et llquidaticm de s e a A 
avoirs par tranfert a l.Administration ou vente sur adjudicaticn. w 

7 - Beoeosement et ~l.8881ficatloo des operat.eurs de la flliere et de l.eurs 
activlta. 

Chapitre II 
Fonctione des medi·~nts et produits veterinaires 
Exigences de qualite dta medicaments veterinairee: 

8 - lnstltutloo d'une Autorisatim de lllse sur le ttarcb6 dlte MM pour les 
mecUcaments. •tieres preateres, pnd.tit.s biolqfiques de trait.ement et de 
diagnostic pour an1mux, ilp>rtes oo fabr~ A ~r. 

9 - Catl!goriBatloo des medicaments veterinaires selm qu· ils pourrmt &tre 
d61ivres dlrectement oo sur prescriptloo aux util:l.sateurs et d6f1niticm 
des ~les d'identification CetiQUettage) des IMdiCMf'l>ts et ~ts. 



1n - Identification ~•tricte des matieres premieres t=.ar le-3 :::c:::t"Viec:;; ct-es L\:u.~-.~e 
~t:: n:is~ .:-:•.l i=-~).i.nt. <l. •.a:..: noc ... .;n-..;l.}ttu"t; c·:,nea·:;ree 3ux mat.i~t-es premieres. 

~ 1 - Cooniination avec le:> tlini.steres ~ pour la Ilise en cmmJD des 
capacites d.aoalyse technique des .edic.aments et proOOits en vue de leur 
coot.role. 

12 - Ilise au Point d · une re.tl~tatiaa pemett.ant la sa.isie des .erticwnts 
veteri.nalres par les Hlaraaclens au Veterinaires Inspecteum_ 

La dist.rib.lt.ion des medicaments veter.inaires 

13 - ~l~tation de 1. exercloe de la Pbamacie Veterinaire par les ncn­
veter1naires et et.abli881eEOt d·une llst.e positive des .ed:lcwnts 
veter.l.naires qu·lls eont art.oria66 a ~t.enir. 

14 - Cla88ification des ayants-droit de la fll.1.ere. d6f1nitim des criteres 
d · agi t.?nt et preparaticm des text.es regl.e:Ent.aires 0011esp:ntant. 

15 - wtte oontre le colPort.age et la vente sur les .arcbl!s par des pencmries 
i;tiysiques au morales noo agrees_ 

16 - Analyee et d6finition des fcmctioos des fabricants d·a11..,,:ts ch betail. et 
d·aliEOts .edicmeiteux et des groupemr>nts d·el.eveum clans la detention 
et. l·utilisation des medicaments et produits veterinaires ainsi que des 
matieres premieres. 

17 - PUblication d • un 1'8Rl0rt pertodique par les Servioes prorinciaux de 
-~ i · el.eva8e eur le fooctloonellent de t.oos les operateura de la fll.1ere. Ce 

·..J doi..."'U!Dent serai t determinant pour la reconduction cu non de 1. agrement. 

18 - Mise au Point et prmulgatioo d • une regle9!ntatioo adapt.ee de i · exeroioe 
de la professioo veterlnaire et creatioo d ·m ordre des veterinalles 
ml~. 

19 - App.ii tactique et financier a i · lnstallatioo et au dl!vel.cott • ent des 
activites des operateura agrees de la filJere. 

20 - Maintien des responsabilites w Min1stAre cbarKe de l'eleva&e dans t.out.es 
les operatioos de prophylaxie d·Ktat et mise hors de tvus circuits 
conmerciaux des produi ts de Pl'OPhYlaxie dee maladies legalement 
i;ontagieufSC8. 
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-----
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L"l.:s conseillers techniques en Ele.,,·age 
RAKC1l'OAfUVEUJ Jonah 
ANilU~ Henri 
RAKCYroIARIMANANA Adol"1e 
BLAtc Fhllippe. et 

Le Directdlr de l"Elevage : 
RANAIVCSOO Vincent 

a. 
ltoosleur le IUn1stre de la Pnxb?t1m1 
Ant•le (Kl.eftee et ft!cbe) et des.,._ 

et l'oreta 

ti 0 T K 

Au euJet de la .hl1l'ILTIClt SMIITAIBI <il dleptel A ~. 

Monsieur le Mi.nistre, 

Confonoement a VOS instructions, cette note est destinee S 
faire le point de nos reccamandations COlllll.IDe8 en ce qui conceme le point 1 de 
la priorisation des operations de developpement telle que voos l'avez arr6t.ee 
lpour le secteur de l"elevage. 

Il est a rappeler en premier lieu que le concept de Prot.ectJaa 
Sanitalre recouvre plusieurs types de fonctions auxquelles se rattachent diverses 
activites: 

- Lee activites necessaires a wie ronna1MHD<'X': effectiye de la 
situation saoit.aire prevalant dans le pays a tout manent et p:lUl" tous les 
cheptels existants. Elles neceesi tent le developpement de sys1jc1mets de m11v1 de 
la situation Banitaire des divers cheptels (capacites de di.88nost1c et 
transmliesion adequate des informations sani taires) • le renforoement et la 
rationalisation des activites d" inspectioo saoit;aire de tout.es natures, le 
renfome,ment et la mioe en oeuvre effective de la res:JC"e"tatioo cor1espondante 
(legislation adaptee) , et l "fOO>loit,atioo rap1 re dm dmnfen ainsi coll.ect.ees pour 
permettre une reponse adequate, rapide et adapt.ee aux aleas de la situation 
sanitailre, et notaament aux epidemies poasibles. 

- La protection sanitaite aux front1.Cl'f:8, afin de prevoir et pmenlr 
tvut rizque d" introduction et de diffueion de maladies dont le pays est indemne. 
O:ci 3Uf>fh'-*= i · .=-xist®'~- 1€-,giglatiOJ'l ajaptee awe, riso1n exintant.cs et 

",.::r-...-•· • ·-
4 ·~r..~-n~. . ' . : ... . 
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~: ·.-.-1·i,;iJ1<:: ~tniru..\L (~ l.~!i:.;..fk .. :~~ i.-_·!!, ·~·· .. i:t t·-:,L- et. ~·i..ivi ct-:-~-: irul·'--'l'tation::· dt l-'t'-"i.uitc 
Lh·l• .. .;._:i·~•k:::; ·:. :,fl;, j.' i·!··.'..:-:.;._ • .i_t· .-,~. J.~, ~·t·:,v~"i1i!· t.'~,:1t. d::.qu·:' d- impvrt..1tk-11 d.~ns l~ 
t_..c:t:t2 i.~t: l1o ll.:t...li•".:..\ iH.l :, . '! • .. :.'.~;"":t, 11t p,:.:.: ,~,!~·:.<.:·£"<..: .. 

Lt-,.:. ~t1v i.t~:~-: t·-.:.,Lltiv .... -,;;: ~\ Lt ..::;:~!Ce.ptk>?1 E:t ~ l·exe....--ution des 
lH' b1n·,j11."'g;;,; d.,; ;;<:£1t,~k..J:L ... i -~:r& :_:.;.atk .. u. ·-!Ui deptt~t de la I-~li ti.:iue du 
G=illv•~nk:rut.°'!•: vb -~ v i:s ~ u.:rtui!it.~..;, i:o.:tladi·~ di tes declarables ou officiell~t 
(y .. ntn}l.)e;.:: o:::t 3e :SUbdiviocnt c.th:"6 -menleS en activites dltes preventives et en 
int-:;1-vt-.!1tk.r~ Cl..ll".).tives. 

Toute-1 ~ a...-:tivites S0f1t ix:arfaltement coherentes avec les rots 
d "1.:.rdri:~ dcflnLJ i..Yu' le Mir1i..:--:t.t"'..;re, ~ -.v(•ir PRC1l'EX1ER, PROIXJIRE et r£Vmlfl'KR sans 
clet1'Uit~ ct ~~ t·att.."\Chcnt a· .. • t:ranier a· entre t!i.1:< qui conditiame en grande partie 
le$ deu:< ruivant;.::. Ellts &:>nt par ailleurs r...:trtie integrant.e de la Politique en 
matierle de Pr-0ducti•.:in Anim..1lc~ du Hiniste1-e ct sont amplement decrites dans le 
GulJ.:. du R~pr...>ritXtble d-~ l"El~v~~~-

La mise (~:i •,.;euvr~ d"une protection sanitaire efficace a9 
Madagaocar rep.jE;t, au ®la des declarationz d. ir.+ .. entionB deja fo111Ulees, aur la 
mise enl oeuvre de ref01ir.ec de zttU<~ture et d ·organisation fondees sw· wie 
analyee &"'U\S complais.."UK-e de la situatia1 actuelle reelle et ~ par wie 
volonte polltlqu-~ et des moytri$ cor1-espondant .. 1ux besoins, clans le (X)l'ltexte de 
la politique de de3engag~t et de liberalisation dans 1.aquelle s·est engage 
le Gouvernem;:nt. No6 reo.-.wldatiaIB pratiques d "actions a mener dans le c.adl.-e 
du Departement en ce qui et)n...::crne le-~ divers points mentioruitis ci-dessus sont 
1-tbsum€!E's ci- .. '"tprb:;. Ellt:-.e rcs~80rtent dee analyses effectuees ces de1nieres 
ann~. notamlcnt dans le cadre de la Pn:parati0tl d.lID prochain Projet 
1..1" Investissementc et d • AJusteruent dans l~ sous-secteur de l "Elevage. 

I <XlNNAISf.ANCE DE LA SITIJATIOO SANITAIRE DFS DIVERS pmrmt9 

Ce doma.i.ne .:; fai t l -obj et d . .i.nveztigations dataillees recent.es. 
not ... "\nm~nt avec la venue 1:k:: tl~~ial ist.-ee e.n patholcigie animale parasitaire et 
cont.agieuse, lt:s Profee~rn Dorchies et Chantal, qui justifient comme suit la 
UOCe::JBi W 1..ie developper rapidement les capaci tke et les pratiques lcX?ales ;;e 
matiere de diagnootlc experiment.:-il et de surveillance epidemiologique: 

"Pour vrotiger le cheptcl ma].gachc, il importe d · ~tre A Di:me de reconna1 tre 
et de depist.er lro maladies puuvant l"atteindre avant qu'elles n"aient pris une 
oortaine extenaion. Des 6pi.zooties aussi g1·aves que la f.levre adlteu9e, la Peste 
barine, la Peste porcine afr.icalnt; evolue.nt a 400 Km dea3 rotes de Madagascar. 
Lt:ur appal"ltion r.J•.U' i·ue entralJicrait w1c ·:.:atastrophe sanitaire, economique et 
r30Ciale. 

Pour Produire plye, 11 faut rt..···.~ht::rchcr les call6e6 de oous productivite; ':i cei.; maladlee economique;;:; Ile peuvunt •.:.trc ldcntif1~..s que par un suivl 



r . .:. ... u· Ik::u;lvi;.001· ;:>an;,;. .. ~traiz .. ;;, il e::-:t indispens .. "tbfo ~ prevoir les ritllllteS 
e.:u}it~~d.t'{::..i ·~:(:{jce.::ut.ifo ,j i · a:.~"-.°'f!'t ... "ltivn de l.:t prodtictlvit;€,, a l.:1 D:Jbilite des 
d:-_,pt.t:L, .:; 1 · ii1t:r·.xiuctivr1 1.k Z(:Ui...:he~ arueliorat.ri~ ... 

Ltlu"'.3 C1..""!lIBta~ti·.:->i13. sm· le ter1·a.in et a i · b.::hek>n central ont conduit 
et-.:; lbt)nie$ e.\.1,1el·ts a soulU;litr fo C<tl"actk e t.k-s plus limi te de la swveil}.all(..'"'e 
a;.;tuelk 4~ nubJit"..:; an.im.:tles a Ma<lagasceir. P·:iur t-em&:iier a cette situation 
d..··~ri;s<::l"t.:!l.l~t:, i-·lush:!l.ll'i.:• type::; d" acti(1ns sent a eutrei;..rendre: 

1 - Ilestaw·,),tion du dja+mostic e.®r1ment.<ll defi maladies aniMles 

I.es actions a mettre en oeuvre dans ce rut 60llt maintenant 
parfaitement identifiecs. Ellee cor.isit3t{.mt a: 

.. dJnaaiBer !"element de base. le Post.e V~t.6r1na:lre. afin qu·u 
recolte et transmette, aelon UU p1-ogram,e de travail pre-etabll OU 
a l "occasion 1..1-..:; Cit\X.rIIBbni...--eB particulie:res def inies (apparition de 
fo~'era de maladit:s). deft p1-e1evements biologiques; 

- crrer doo structun16 n?glonales ou structures d · appui assurant les 
.:li.:lgl1'.Jt1tiw courantc dans certa.ines Circonscriptions d • elevage; 

- rcvit.al i eer les structures prov1nclale& eJClst.aotes CAntsiranana. 
Mahajanga, Morondava. Firuw·antsoa et Toliary) et creer une structure 
supplementaire, speeialisee danB la pat.hologie des petits ruminants 
a Ambovombe; 

tranafomer la ecction d1JWV>Rt1c m mzv en laboratolre central 
de cx:ntl'6le et de ref~; 

·· creer, 1:ian.3 le cadre du f,e1vice Vet.erinaire de la IEL. Wle Div1aial 
d"l~loo des Laborat.oires et des InvestJgat.kms BPtCU.tolqpques, 
chargee de covrdonner toutes ces actiona. 

Il est prevu de realiser ces actions dans le cadre du Prochain 
ProJet d · ajust...ement du oouz-secteur. Cependant, af in de permett:re de preparer 
leur mise en pla.;e sans delais exc~cifs, certaines actions preliminaires ont 
et.e progr&ml'IE:et: au coure de la ptiaBe preparatoire du ProJet et devraient ~tre 
realiseee de tarte urgeooe. n s·asit de: 

- reovol en fomatloo, avant fin 1988, de8 9 ~ 
ool.ecti<D"hs pour faire fonctionner a leur retoor le reaeau 
de laooratoi:ree ck:: Diagnoetic. Leur cnvoi 00ce6site cependant 
au prealable l:.t negoci.:ttion et la signature. avec un 
organieJOO cpl:cialise, d"un contrat de geetion de bourses 
valide pP..ndant t..oi.tte la duree de leur formation; 

- la a1ee en oeuvre t..S1Hate • avec l"asaistance du FOFIFA 
et de la Faculte d"Agronomie. d'une formtim ~de 
cadres iooyeru; V..>1.ll' revitaliser des a present, sur la base 

.; ... .-: .. ·· .. -:-.~--::~ :TJ·~F? ~:2::~:~,i~ 
. . ',•" _, / ·•.·'-:-

'·,. ,. . '_i'.,. .. 



. __ : · ,, •• ~ ·t·.:·.;:1·-ct~i~-~ .. ~ = t.1·~t\,.:!il ~ ~~,i..t·::~ l~-=~ l:tl•~·r:.t~.)ir(~.-:. .... ~~j.:, 
<=,:,,_1;ii; .. =-:.: •. C..:.....::i u,\~:.c-.!:..:.:'.ltt:: i ·~.rture ._t_:u-u.> h.~. n:it..·illem~~ .:t<.=-lals 
d" lb1 ~te BllOcial. a la DEL po1..u· f.1i r·~ fac~: au.\ f rafo li-.~ 
ft•Iin.Jtion o:_;t. .:tltX .. i~pen::;e~ de~ ft..'tlct:i·:)llllo:::ruent des lah.:>s. 

Les actions d ... "UiS ce domaine consistent a ioobiliser routes les 
;:;t1uctures su.sceptibles de detenir des infonba.tlons relatives a la sant.e an1male 
et a les 1-etu1ir dark; w1 ensemble foncti0nnel efficace. 11 faudra faire en sorte 
de: 

- mobiliser et utJUeer tout.es Jes 80lll'OeS d'infomatim utiles. et 
notamme.nt les Post.es veterinaires. les Fe~ d'Etat. les statioos 
de Recherche. let~ C.P.R .• les organismes de develowement re ional. 
les fe~ privees. les centres techniques. les lab>ratoires de SfBlB 
et de CIRELs.les abattoirs et les autres industries animales (des 
alimenti3 du ~tail. du cuir ou du lait); 

- d' aaa.irer wie coo:nllnatiai natimale de collecte et d" e1Ploitatim 
des dc1n008 ~ldt'WloJqrlcaes par la c~tion. au eein di Service 
vet.erinaire de lam.. d'une Div1slcn d'lnepectim dee l.abomtoirm 
et d'Jmestjgatiom ~ichiol~queu (D.I.L.I.K.). Cett.e structure 
devra etre a m@me d. assurer que la saisie de l' lnfo:mation est 8U861 
rapide.preci6e et COC11>lete que possible. que leur transm168ion 
hori.2.0ntale et verticale est realisee dan6 les meilleures condlti011B. 
et que le retour de I' information. apres decision oentrale eventuelle 
est effectuee en temps utile. tant a !'echelon local que national. 

- de mettre en p}a:)e ~1clpwnt mi 8'Btme de cart.es -1Ne1olcghalfll8 
util.isant des coo:rdonnees plus preciee8 et pel.1Dettant m 
enregistrement systematique a tousles niveaux sous fome de donn6es 
codif iees dont la DILIE asaurera la synt.hese et la diffusion. 

II - RRNFOOCBMRm' ET BATIOOALISATICJI 00 ACTIVITBS n· INSfBL'TICll SANITAIBB 
VETERINAIRE 

Les devoirs d • .in6pection des Services Officiel.8 de 
l 'Elevage en we d ·assurer une Protection Sani taire effective des cbeptel.8 
nationaux ont ete ctecrite en detail dans le Guide du Responsable de l'El.evase, 
oo Chap! tre II de son AMexe II . Ils 1ncluent tout.es les re8POD88bilit68 et 
tAcheo relatives a i · etablissement des fai te dans tout.e circonstance oCa la san~ 
des animaux est impliquee et a i ·application des mesures appropr16es pooctuell.e8 
OU permanent.es. Cette inspection dolt l:tre exercee en tous lieux, a 1'1n~rieur 
du pays et aux frontieres. avec pour obJectifs fondamentaux: 

- d'assurer une eurveillanoe 88111.taire effective des chept.els par 
Wle organisation r.tgoureuse des activites des Services officiels 
f ondee 6lU" une approche sc.1.entif ~ et ~ des probl~ 



~ -~ .... : .... t ·t: 1; .. =- , ! . .. ' t. ·':•t .... :. o::: t. ~.!. !i .... L • .7:.i.: .. ·:-. • : -....· .. _· ... .;..[ ~ \.", ~...--t?k:,.~1r.:t:: ti \_.·n::; tic~ 
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· ~ .. , pre-11t:~n.lr 1 · ih ti'\d11;t ion dt::iui£ l -ell. tericw- dt! aaladi.es reprt.ees 
c1int .. ~i~s ~ ·.-...,il' i~,u :~rapli.;, : ~: ..._:1-{i-:!;-.- ~<·u~;); 

,r :,.c_~; .. ~t-_-•. 'i.· . .-:: lt::..:: ~ d"actlOl'ltO ~litalres :Ult imn:it:diatement 
.:appll~ e11 .... h·iq_l~..::, ·:·x:..1:.:L,ri d;:n~ :-::- !"(~;::t-"'E!Ct de.£ ctiel-"\.:•Sitionc des 
Ioli; t:l n~~leb$1l.atit1ll6 ~\ ... ·rn::~;,i;.."->Irt.t.111t.e:;::: (w .. ir p .. -.ragr.Jphe IV ..::i-

L · i;::xt:,rci..::e rigoureux. wientifique et systkmatique de 
1 . .inspectiV!.t vet&r.ii-..._1ire ~o_ft.l:3 t.._xrt;.::;;; St3 f1.1Iine6 £:St done a la base de toute 
.icth- i te L-k Pr0t-..::etivn Sani ta ire. et a i · inver&.::. il ne peut y avoir de 
1Jt't-:·k..":'.tion :.:;..:u1itaire effic ... "tee sans realisation • .P<ll' les Servives adminie:tratifs 
rt:.3!-'\.>itZabl.::s de tart.cs les activiteG d·1nspectim que la situation sanitaire, 
1-~ rlsqut~ etiCom·mz et la reglementation en v.igueur 1.m:poe-::nt. Pour etre 
-:,fficace, l · il:3Pt.-">Cti0n .;~t~rlnair~ do it: 

- 3. ,=-n,1r·e.ese:r a toot lieu d -elevage' etablissen~nt. lieu de 
ra.s::;cmblement, ~:inimal, pr(.-duit. aliment ou medicament sujet a 
ilIB['(....::tion . Il ~~ t dDn...: nc-c..::B.saire pour en gai·an tir l" execution 
..:: ... >1-r1xte i;a11:c..i.l t (ii d le do! t :: · exercer: 

. d · att~~.r des veterina.1.re6 daoB trutes les structures 
ot':ficielks selon la:ie ztrategie repondant aux 1.mperatife. a 
la foi::: geographiqt<efi et fonctionnels de l' inspection; 
. dt: leur foun·1ir les DlOYer16 d · ai:ercer leurs for.act!ona danB 
dee p:t\:.r•:;rtionz correspondantes au nombre et a la valeur 
b::on4---IDi~ue du l~t.:til et. dee prooui ts concemee. en 
in.f1·aztructuree fLxes et mobiles.en moyenB de transport et 
d·~ conm .. 1nil..!ation et en moyens de f(tlletionnement, y compris 
pour C(: q1Ji cnncen1e les operat.ione de terrain et de 
laboratoiri;:,. ~-t":<..:!i lmpl ique Ullt: reforme de la ~ti<m 
ct doo .,ffectation1.1 b..idgetaire6 au ooin cl.I ~t qui 
tktu1~ .. ~ompt.-:' rb.:llt:::nient d(!S i:-riori tee du secteur. 

(:tr,_, inv1..:~ t..i.•..: ,J" •tti·..: aut.:~d t~ technique et admi.nictratlve 1'..:!l rapport 
aveL~ lt..:~ rc::.::,1,11.:in.:;..thll l t. •. ~: [1 ~scumer. Cela impliquc. 

quc .:.J1.:i<1W= ri:::~1:iut;eatle di:..-e Scrvicee. Offkiels Veterlnaires 
doll pcAJvoit- cxen,,.,~r en toutc liberte les prerogatives 
.::itt..adi(..._:,.-: .1w. r·-::..:si:~)nzabllite;;; qui lui sont affect-Ces, tant 
!'!Ur k vlaii teduliqut: 1-lll<." sur le plan de la geetion 
adminfotrativt..:: deli ~1·s<x1.nels ct moyens qui lui sont 

. qut.:: k;~ &:rvict:t.> Veti:rinaircs Offieiels ct CClUC qui les 
rcpr&eenti.:nt pii&lcnt ~flcier en t.outcs oocaaiOllG de 
1 · ~ ct de i ·au Lori t.e de la pu1888DCC publique dane 
1 · 0A:e1.,_: i 1..:<.:: d~..: l·~r;;,; f 1.:irsctioru-; J · i.napection s.:mi ta ire. 
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Cutre la n~~si te de mettre en oeuvi'e rapidement un 
systeroe fiable de su1vi dB la situation &"\n.itaire des cheptels a Madagascar et 

l "m-gence de se d<)mier les motens de realiser cet object.if, en ~iculier par 
la restalU·ati•:in et la rationalisation des activites d ·inspection veterinaire. 
11 est a considerer qu· aucun pays ne peut vivi'e replie sur lui-meme, en matiere 
de sante aniD£lle iooins encore que dans d"autres domaines. Ce fait a ete soul!gne 
egal~.nt par les Pr. D::>rchies et Chantal qui precisent en outt'e que, si les e 
>.wrtations d · animaux et prclllui ts animau.x sc>11t des sources Potentielles de 
devises qui ix.··'llrraient ett'e bealk...""'C'llP plus lat-gement e."CPlOi tees, "" 11 est evident 
que les pays importateurs reclament des garanties sani taires qui ne peuvent etre 
satisfaisantes et credibles que si Madagaecar dis~ose d'un reseau .. de 
surveillance epidemiologique .. etoffe et f~ctionnel". Us rappellent en outre 
qu e Madagascar a contracte des eng~emente intemationaux (0.I.E., F.A.v .• 
I .B.A.R.) qui engagent le pays, en toute logique et reciprocite. a particiPEA 
aux reseaux de swveillance internationaux et a fournir des informations prec16eP' 
et completes sur 1·etat sani"t".aire de son cheptel. 

•. 1.\ l . i.!WE:l"(;t, le OOVeloppement de l • elevage 
intensif .. SllPP')l."'.e. d~"B importati1,.11IB de genitelu"S et de souches. Quelque ooit 
i · ec.pece animale et la filiere retenue, ils devront a leur tour offrlr un maxi..m.lm 
dt:: garant.1~; .. e;t t:>ubir un cont.t·ol~ &"llii taire effectif au point d · ent.ree et une 
mu-veillauce E:tl"(•i te en l6ui· lk·u d · expk•l t..1tion". 

Le:..; t-xemple:.:; u.;; ruanqucut i:us dans le pa::;sc recent de la 
gi·ai-1i..lt: ik d · _i.nt.1;_.:i;.1l1·:.:ti•..Jrl3 di-..! nouvell._:;.; maladit::!3 dont •_;ertair.ies ,.)nt heui-eusement 
pu 0tre jugult:~..:'', ,1h1r:.:; q'.K! d · aut.res ccilttef1t aujourd 'hui au pays dee dizaines, 
V(.•.in: des cc:nt~:tiJl.t!S de n:ill.i.anh: clJ.a<-su.;.; arml-e. A l 'heure ou la politique de 
liOC:r.:ill;:s~ti(ln C:t dt=~ pre.motion dll •XruD>~l'C·:: Xterieur tend a accelel'el' les 
.:-rl1ang0B, 11 oot urgcr1t de rcotaurcr ct de rend.re eff icaooo les fooctlons de 
protection &.Jall.i tai..rc; aux f1"0lltleres tr0p delaisrees ces dernieres anneea. Dans 
la situ.:iti0n dt.; MaJ.~a.sc.:tt', 11 ~·.~1t d'tme queetioo vitale. 

Le:J object.if~ du 6ysteme a developper sore 
t.::ssenticlle1r.1ent de deux ordree: 

- Pr&'lcnir i · intr(iduct.k·n depuis l 'exterieur de maladies 
rewtees cont..1gieu:>co ou 6usc.eptiblea d · ~tre 
dif::3emineec par d'autrec: vofos que la contagion 
dirG.-Ct.c. en pr6vt:n1 l' la diazemination a i · interieur 
~t..l payc, assurer que ..::haque ca13 de telles maladies 
e~t imn&Ji~teme"t porte a la connaissance des autorit.es 
v&terinaires et garantit' que k-s mesurea d ·action 
sani tairi:: aont lJIV))(·:dlatement appliqueea en chaque 
v...~casion dans le respect dee di6Po6i tions des lois et 
rt.~lem€:ntatl•.Jnt1 correspond.:u-it.ee; 

·· Aceut'(!l' la conf0.nniw de'~ animaux et de leura produita. 
r·our lcs bc::::(•int.J l11. . .1 commerce interne et exteme, avec 
dea s tandardz rl:!C0nr1ue d·.:.: edlub:· I t_.e et de quali te. 



L.::s t.."l.ches et responsabili t.b.::i a devel0pper sont amplement 
d•2.c:ri tes da11s le .. C' .. uide d;.! Re.spor~sable de 1. Elevage .. . paragraphes 13 a 24 du 
chapitt·e II de i · ;:umexe II. lci.U" rui:3e en c-euvre effective nb ... "'eSsite cependan.t 
que soit explk~itement recunnu..:: la priorite natk•nale de cette action. Cela sera 
effect if seuleme.nt 10rsque: 

- auffi~t de P"....rsonnel qualitie aura ete affecte aux fonctions 
•.:'le protectioo sanitaire aux frontieres Pt."'Llr assurer tm controle 
reel et efficace d~s entrf:cs et sorties d · animau.x et de produi ts 
animau.": parv.:li.lt ou Lie.s echanges avec 1 -e-xterieur soot i~us 
possibles par l "existence d · un port ou d · w1 aeroport et le long 
des prlncipau.x axes de ec..11111J.mication par lesquels ces echanges 
pourraient transit.er; 

- le personnel af fecte a cee fonctions sem place BOOB la 
respooaablllte exclusive de Ibct.eum Veterina1.res conformement aux 
standards et au.x accords intenla tionau.x auxquels le Gouvernement 
a SOl.lSCl'i t ; 

- w:i bldget et des myens specifiquee. correspondant aux objectifs 
poursui vis seront. reguliereirient aff ectes a cette fonction et 
reserves a elle seule; 

·· Lee services concemes auralt ~ a des laboratolre6 de 
diagnootic fiables it proxiroite des lieux de controle; 

- des site6 de quarantaine rnt ete ribabill~ w. aostruit 
part.rut oU l 'eventual! te d. il&lOrt.atia:!B d. ant .. nc l 'e1dse; 

- les lois et regl~tations en viguew- A Madagascar relatifs aux 
echangee avec l" exterieur aurait ete reebJdt6es et s1 besoin mealf'~es 
pour re:pondre a la situation eanitaire actuelle et aux exigences 
du corrinerce intenlatlonal moderne. 

IV - OOISLAIION ET REm·EMENTATION EN MAIIERE DE PROI'F.CTIC!i SANITAIRE 

Pour ot.rE: effective Dt efficace, la protection sanitaire 
dvlt. :.3t) rt:.:fferi..~r a u.n t~nnembk~ d(; lois et reglementationz de diverses natures 
vi:.~ant ci defihh offlciell-::nient :.:;on ou :.::0e ,)bjetu, les motifs de protec'tion, lee 
actlvit.C:.:; d 'invot:tlgation ;) pr.:::v•:,fr et le;.; conditions de lew- mise en oeuvre, 
lee niesures a prendre et leurs conditions ct•application, lee moyens a employer 
et lcure cc,ndi tioru~ ct· util16ation, lee acteurs de la protection aani taire et 
1. affectation des rosponsabil i t•)S et de 1 · autvl"i te publiq~e y afferentes, les 
circon;;:;tancca t~t la lco1..~'"tliaatlon d.:tnL• k t.(;mp..:; d. l 'eepace des mesures prewes 

.,,.,,,,, et •..:nf.ln lee oanctic,nc lic~e a lour mise en oeuvre vu a la prevention des 
\ . ..J pocslblfa1 contr.:,ventione au cadre reglemi::~utairc~ arret.6. 

•'. J· ~~·;~~ ;,. ; 
f<!.r · :'JI,· ,,,i.I' • 

... "I: 

Pour etre cuhl:rent-:~s vfo a vis de leur obJectif de 
pro tee tic1li san.itaire et d~. ,;f..-cul'i t-S d(:r. c~harigee d • animawc et de prcdui ts 
.:.t111rr~~1ll.Y., c(;e lol13 (~t t·f~glt':ment.at.J.(lflt; dolv(:nt ~tre fondl.:es 13ur des principee 

: , . ... ' 
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Gcie.ntifi·~;1.:,::; et tt:,__~hni~tl>:':"; et sur ct,=.,::: prc=tt.iques r6;.,"\..')(1!1UQ au niveau 
int~rn~"tt ion~=t 1. 

Madagascar Jispoee a cet egat'd d · lm en.s€mble de text.es 
l~islat.ifo et regleir.ei1tail'eS, ~n partie herite de la periode coloniale, qui 
C\..'llVt~ globaleuJ::-nt le::; besc•ins et se truuve generalement en coherence avec la 
reglen-=nt...<ttk.n intem .. "l.tic.·nale la plus &.x1vt:~nt re...--onnue dans le domaine de 1-:i 
p1utectic.i1 sanitaire. Dans certains domail1es <..~pendant, la legislation et la 
reglemr:-.ti.tation en v.igueur n&~ssi tent des mises a jour ou des canplementations: 

-· les obJets de la prota?tioo sanit.alre, c ·est A dire lea etres et 
n.ati~res ~.usceptibles de doruier lieu a surveillance sanitaire. 60l'lt 
bien cteflnis (animau.x de diverses es:peces, produit.s biologiques), 
male: du fai t de 1. anciemlete de la reglementation, ne couvrent pas 
tous les produi ts anwu.x pouvant donner lieu a des echanges 
COllll1€:l'Ci8UX. C'est ainsi que l'iJllx>.rtatim eventuelle dr~ 
n'est pes prewe dans la legislation en v.igueur et que la 
reglemer1tation relative a rillln.rtatim et au stoc:lrzwe de vaootm e 
et 80llCbes vacclnales devrai t etre reetudiee en etroite coordination 
avec le FOFIFA pour faciliter les exportations (vaccinations exjgees 
pai:· lee pays clients) ou constituer au laooratoire de production de 
vaccins tme collection de souches non virulent.es pouvant servir de 
base a la fabrica~ion de vaccins adapt.es en cas d'introduction d't.me 
maladie nouvelle; 

- la Mf1nitlm des IK>'tifs de protectim 881lita1.re (maladies contre 
lesquelles la protection sanitaire devrait s·exercer) date de pres 
de 30 ane (Decret No 60188 etablissant la oomenclature des maladies 
des animaux reputees contagieuses a Madagascar). Elle meriterait 
d'etre revue et eventuellement amendee a la lumiere de la situation 
sani t.aire 1nternationale actuelle etablie par i ·o. I.E. pour le8 pays 
avec lesquels Madagascar a ou pourrait avoir des echanges, et sur 
la base ct•une analyse pl"8 precise de la situation actuelle a 
Madagascar meme; 

- les activitm d'inve8t.1gat1m et leurs conditions demise en oeuvre 
rdevent de l'iuupoction veter.1naire 6006 toutes Se8 fo:rmes (voir e 
... :h.:-.pitre II ci i..k:csu;:;). Elle~ doivent etre codifiees sur le plan 
legal et il1vestles de i · .:-,utori te indispensable A leur eff icaci re; 

· les ~ a prendrc ct lCUrB oonditknB d'appllcatioo relevent 
tie la Police aan.1. ti.tin!. Lee t(.:xteo.1 qui e · y rapportent sont pour la 
plupaxt ancienc (1317 a 1972) et c · articulent pour l 'essentiel autour 
de 1 · ordonnance No 60-057 du 9 Juillet 1960 dont la mise a Jour est 
a 6tudier; 

· lei:; llOYCM a em&>loycr et J.curo caidi.tlooa d'ut111aatioo relevei1t 
~'!gal<.::mcnt. 1.k~ l•l pi.:,11Gt.:: L..1ani 1<i ire, mi1ls aussi de la polltiquc etablle 
pru- le Goovc11lCmQlt p.lUr luttcr oontre chaque Mladie en partla1J ier. 
Lr:,; µjlit.iqu(:c ,1c~~=it..i(':t::e ,"11.ltref(,fo dana des circorn:;tanceB 
ix~l'tkuliere:s ri~~ 1~ont pa~ touJour~. les plus souhaltables aux planB 
l.t:chnlqu..::c ct t'.~c•1K1miqu~::.: auJ.~>1.ird · hul ou a moyen terme ( exemple du 
d1.:1l'bJH :J,Ylll};lfJ)OJ.'..\tlo.}U(:), 
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- les acteura de la Protection Sanitaire S<'lit -:-.n principe bie.n 
definis ([t-ctei.u-'3 V~terinaire.s c·u agents s.::tni't.air.::s agissant sous 
l.::1.1r contr6l0 et lau: resp."'llIBabi 1 i V-') , roais il n · existe PBS de cadie 
Juridique definif:::::ant les dl":-i te et devoirs de la profession 
vett'.,rin3lre au niv~:iu n.'.\tional et les te.~'tes instituant la c1-eation 
d · 1.m Ordre des Veterinaires ( 01:U..:im1cu1Ce No 7 4035 du 18 Decembre 197 4) 
n · ont i;:..as eno.:·1"t 1-ecu leurs decrets d · appliC3.tion. Par 
ailleurs. dau.s le;, cadre de la politique de privatisation et de 
rationalisation de i ·utilisation des ressout"CP-...s de l 'Etat, il 
apparait Ul)!€'.n.t de redefinir la repertltlm des r6les de rKt.at et 
di sect,eur prive en mtlere de Protectim Sanitaire, 

partia..iliere1rent dan.s 6e5 aspects relatifs a i · lnspection vet.erinaire 
et lee delegath."'lllS que 1. Et.at peut en faire aux vet.erinaires non 
fonct.k..,.maires eous fonne de vacatiotlS e.'Cecutables sous son contr6le; 

- les c1rcaistanoes et la locallsatlm des ESUn!6 prevues} , bien 
definiee dcuIB l "Ordonnance No 60-057 deja citee pour les conditions 
prevalant a l"epoque devraient aUSBi ~tre l'ewefi en fonction des 
am.S--:.agements retenus relatifs a cette Ordonnance. 

- F.nfili, les 8811Ctloos ~ en cas de oan~tial }au cadre 
reglementaire de la Protection Sanitaire de-vront etre reactualisees 
:PQl.U' tenir compte des conditions f inancie:res actuelles et de 
1. importance relative des infractions au w de la situation actuelle 
reelle. 

Une expertise en Ugislatl<m et l"glfWIDtatial de 
1 'Klevage a ete progranmee dans le cadre des travaux de preparation d. un projet 
,j • 111veetissement et d · ajustement du secteui· pour assister le Departement dans 
i ·actualisation des text.es existants et preparer le renforcement des services 
officiels de l"Elevage et les aJustements fonctionnels et structurels du role 
de i · Etat. Il s · agi t done de lancer dans les mellleum ~lals \De cxmeultatl<m 
restreinte pc111r le recrutement d ·un specialiste ayant une experience dans la 
conception et l"application des reglementations de i·Elevage dans une s}ituation 
in~ulaire indemne de la plup.._~rt des grandes maladies contagieuses des animaux. 

V - PH00RAMMES DE CON'l'ROLE ET D'ERAPICATlIOO 

L. efficacite de la Protection Sanitaire des di~;}ers 

cheptels du pays depend en fin de compte, la situation sanitaire et.ant suwoeee 
bien connue, suivie et controlee par le biaia de l'lnspection vet.erinaire et la 
reglementation bien etablie et respectee, de la politique de !'Et.at en matiere 
de programnes de controle et d"eradication des maladies exist.antes dans le pays 
ou risquant d'y ~tre introduites. De tels prcgranmes doivent ~tre normalement 
concus et appliquee selon det; n.:idali ti:s variant. avec ! "importance et la nature 
de chaque roaladie (maladies rewteee; contagieuses, maladies ~!arables ou 
officlellement controleee et maladies d ·importance economique). les moyens 
techniques et sclentifiques de lutte exist.ant pour chaC1.me d • entre elles et les 
reaeourcee que i · Etat eet en 1oet;1.1re d · y affecter qui dol vent elles-m@mes !tre 
decidees en fonction de !"importance 6conomique des maladies. 



. '-'· 

Le:: Pr·~~ranlll-..::B d.=: •.X-'llt.r&lr:• -:,t d · ~radie.2tion sont fcindbs 
clas~i'!ll·sm.:~• t. E:r. P!"-:-!'lli.:::r li.::u sm· ,1~:::; a.::'.tic!f1S prev~nti ves ( de:pis~es, 
v.:rxiHat l(•n:s, ab.'\t.t.:-~~ 3-..eu1 i tair~) • et aussi sur 1.me poli tique daire en lbatiere 
d"interv,::r,U·:~i2 .~:llratives (tr.:.itemei1ts d·m)Sen< .. :o::, traitements de complement, 
disponibili te .j~~ t'lb.Hc..:ui"lt".nt.:.:; 1. 

Les DleSl.ll'eS preventi ~ ill.St! tuees S Madagascar contre 
les maladies anlmales sont f otK.iees, peur toutes les es:peces , 6Ul" la vaccination 
obligatoire et gratui te cont.re un certain nombre d ·affections ( charbons 
h.."lCteridien et symptomatique et colibacillose ch ~z les oovins. maladie de 
Teschen. peste percine classique et pneu1oonie infectieuse chez les pore ins. 
maladJe de Newcastle, variole et cholera aviaire chez les volailles). Les vaccins 
sont fabriques a Antananarivo selon des normes t.echniques apparemnent tres 
satisfaisantes J;.1ar le Laburatoire Central Vet.erinaire, autrefois BOUS la 
~pendence de la Di~tion de 1 ·Elevage et auJouro "hui sous contr6le du Ministere e 
de la Recherche Scientifique et Technique pour le Develowement. La 11vraisor1 
des vaccins a la DEL est regie par une convention annuelle et s · effectue en 
Principe sur la base de programnes de li vraison etablis par le Service 
Veterinaire de la DEL qui a la responsabill te de la programnatlon et de la 
supervision de i · e.v..ecution des campagnes annuelles de vacination real~ par 
les services dece.ntral~ de 1·E1evage. 

Compte tenu des principes d ·intervention retenua et des 
conditions de realisation. les mesures en vlgueur a Madagascar sant des mesures 
conservat•)iree de controle des pr\ncipales maladies exist.antes et ne peuvent 
pretendre a i ·eradication de quelqu · ~ d · entre elles. Par aill.eurs. les moyens 
affect.es a ces cainpagnes de vaccination (b.ldget FNIE "Operation quadrillage 
sanitaire" renforce par diverses aides ponctuelles) sont nettement 1nsuffisants 
pour assurer wie couverture vaccinale complete des divers cheptels contre ces 
affections sur la base des seules ressources de l'Etat. et encore moins les 
mesures de depistage qui y sont asBOCiees et les indeallsations llees aux 
abattages sanitaires. Enfin, 11 convient de discuter avec le FCFIFA (lmV) sur 
le plan technique et sur le plan logistique la consti tutian de reserves de 
souches vaccinales qui puissent permettre la fabrication locale en ~ d ·tm A 
nouveau vaccin en cas d·introduction accidentelle d·une nouvelle maladie clans W 
le pay6. Il est a remarquer qu. a l ·heure actuelle les services rlkentraliBes de 
i·e1evage 600t peu prepares a reagir avec efficacite A une telle eventuallte. 
Des mesures urgent.es et d ·importance sont done A prendre dans le contexte 
poll tique. ins ti tutionnel, econanique et technique actuel, au ~la de celles 
evoquees dan6 les chapitres I a IV ci-dessus pour: 

.. ... 

- renf oroer et eecurlBer la proc:klctioo de vacc1n8 ~ a 
Madagascar. Cela lmplique une ~tioo cmplet.e des conditions 
actuellee de production qui devra couvrir les aspects 1Datitutkmnels 
it court royen et long tenne (rattache.ment administratif du 
laboratoire de production de vaccins en fonction des responsabilit.es 
propree aux diverse:3 structures suweptibles d·en 888Urer la tutelle 
et/cu evolution vera la privatisation dans le sens de la polltique 
de desengagement de l "Etat), organtsatianels (progr8111b8tlon des 
f.;1l.1l'lc..:itione on f~i1:1.:ti1)u d..:.:i:; bt~.-~ .. :.iIIB du terrain, politique de 
~L(.....:k.:.e-•:.), 6corxaiqlk.!&J (gei.:tion d(~ la prvd•lction et optimiaation dee 
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··<.ltt~·: .::r1 fvn-.::ti.-:-r • .:!.::s d1.-:.L-:. te-.~ltft.:;k,gi-.:iu~e). politiques ( i.ntt'\."'ductivn 
ct et.•:i-.::k~e de ::;(-;.Jd:<es v:K~inale.e se rapport.ant a des maladies 
ri~uant d·~t.1~ i.ntroduite3 dane le ~ys) et techniques (choix 
techtl<)l·~lquee, ;::ffi.c ... '1-~ite et e~eurite de la production). Une 
-=-~:.i:ertise dant=: ·~ sens a ete progr~ d."'Ul.s le cadre de la 
preparation du P!\:·chain pr0jet d. elevage et pourrai t intervenir des 
le deb.lt de l · arn-iee 1989: 

- ree.m.luer 8Ur le pl.an technique la politique d' 1nt.ervm.tlcn en 
v1gueur actue llement pour •:$:i-.:iue m.."=lladie e.xistante cas par cas af in 
de maximiser 1·efficacite des interventions de rEtat en fonction 
des caracteristiques pre.pres a chacune d'elles et en tenant canpte 
des stra~ies les plus courramnent utilisees intema.tionalement et 
de leur efficaci t.e, :renforcer le contrOle interieur et p~r 
des activites d·eradication lorsque c'est envisageable et 
~""OOOllliquement viable; 

- llieux: 6luillbrer Jes attect.atimB ~ au secteur de 
l'elevage en fonction des prioritees et ratjmaUaer rutUjsaticn 
des reseources dlSPOl'libles en mettant en oeuvre des systemes 
d·interventlon plus efficients et mins coeitewc, notannent par 
l'J.nstitutial de *'-<mjlW'fl. de recwvrment des coats des 1ntnmts 
(vaccination payante au prix de revient) et de ~Jlaatlcn. qlBld. et 
18 w cela est possible. ai sect.em- pr!~ {exercice prive de la 
medeclne veterinaire) des act.es Wrl1C81JX PllWSJtlfa Jusqu'ici 
realisee e.xclusi v~t par les services officiels; 

- mobiliser tout.es Jes structures eueoeptibles de particilier am 
activita de d6p1Bt.aige {voir chapitre I-2); 

- pre,,oir un SJBteme 6quitable d'jndem1Mticn des ~levaJrB en cas 
d • ob].1gatlcn d • abflttage 61:mitaire soutenu par une reserve b.tdgetaire 
adequate. I1 faudrait au prealable s·assurer aUPres du MPFE du 
montant disponible dan6 le chap! tre b.tdgetaire devolu aux calamj th 
et deB IOCldalit.es pratiques d·utilisation de ces fonds; 

- obten1r un 8U,R!Ort effectlf de la force publlque {notamnent la 
gendarmerie) et des~ d6oentra11.WS dans la realisation 
des mesures obl.igat.oires liees aux activites de contr6le et 
d'eradication et enfin 

- ~lqiper Jes o.rpn1fWl!fS profesaJanels ncm adllll1n.1stratlfs 
BUBCePtibles de Jouer tm rOle danB !'execution des prograames de 
contr&le et d'eradication, en partlculier par la ocmstitutlcn d'm 
cadre Jur1d1que et lnstltutlamel 1nc1tatlf pour regir l 'exercice 
prlve de la medecine veterlnalre et par le ~l<>Ke91!Dt de la 
profem:lal de Vaocinateur Vill.ageois au niveau des Comwnautes 
decentrallc008. 

2 InterventiQtIB .;urativei3 

L · effic.."'\ci te des inU:rvontion3 cur.:it i ves dans le contrOle 
dee roladies animalec reix1ee t::lle.tmtid lf1lleni eur 1 ·existence sur le terrain de 
p1ufes~lonuefo ditl.POSant d'urK~ fonnt1tion vi~t..eriliairc r1db}u.:1te (pour assurer tm 

:.· 
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diagn.-.:.st.i·~ exa..::t. det,,...!rnii.ner le trai.teroent. et. la posologie &X...quats et assurer 
son a~.plicatic.-1: cv1Tt.~te) et la disponibilite en des lieux effectivement 
S<...~""'eSsibles aux professionnels et aux eleveurs de medicaments et p:roduits 
veteri.nail'es a<laptes a la p;..'\t}i.:-.1,:.gie exist...<U1te et en quantites suffisantes. La 
mise en oeuvi-e d · inte1ve.ntions o.trati ves dans le doDlaine de i · elevage depend en 
outre de i · i.nteret ecorr-JDJiq•.1-;;: d·.1 propriet..."tire de i ·animal et de la motivation 
fin •. "\nciere du professioru1el interven.."'\nt. 

Dant:'l la situation actuelle. 1. illmense majori te des 
p1ufessionnels veterinail"eS et para-veterinah"eS aglssent dans le Cddre du 
secteur public et ne pen.---oivent aucune retribution officielle particuliere 
susceptible de les incl ter a developper leUl'S acti vi tc§s liees a 1. execution 
d ·act.es medicaLLx ou a la vulgarisation des p:rodui ts et medicaments disponibles. 
Il n · existe pas d ·association. professioru1elle pri vee structuree et les rares 
initiatives d"exercice prive de la medecine veterinaire se heurt.ent a un ell.mat 
b..-""OtlOIDique encore peu propice. 

Si le pays a connu Jusqu·en 1984 une situation de penurie A 
de medicaments et produits veterinaires due essentiellement a une penurie dew 
devises dans tm contexte de cont1'0le etroi t des importations. une amelioration 
notable est inteivenue a partir de 1985 avec les importations massives realisees 
par la Pharmacie Centrale Veteril1aire sur financement exterieur et surtout la 
liberalisatior1 des imwrtations concretisee par la m1se en oeuvre du CASA et du 
RIL. La disponibilite de ces produits au niveau des eleveurs reste encore 
cependant aleatoire dan.6 de nomb:reuses regions du pays du fait de la persistence 
de mdalites de c::mnercialisation ambigOes de la FCV (prix de vente nettement 
inferieurs aux co"1ts) rendant difficile toute canpetition du secteur prive. 

Les reconmandations ci-dessous se situent dan8 le cadre 
des efforts deployes par le Gouvemement pour developper les peti tee et moyennes 
entreprises. Elles ont ete etablies en coherence avec la declaration recente 
de polltique economique anise par la Primature qui vise a. diminuer et 
rationaliser les depenses du secteur public, promouvoir l' initiative pri vee, 
diminuer les c.-ontraintes liees A l'intervention de l'Administration et aBsurer 
un desengagement progreeeif de l "Etat des activites pouvant ~tre mieux executees 
pai· le secteur pri ve. Il a· agira en effet clans le domaine des jnterventions 
curatives sur le cheptel· 

- de pnnlre toot.es les mesures possibles pour M.abllr 1me e 
wociatlai professloooelle de ~ •laar:Des (Ordre des 
veterinaires) ayant Poll!' obJets de garantir l'ethique de: la 
profeseion et de preciser les modalites et les limit.es d' intervention 
des prof essionnels para-veterinaires en matiere de ID6decine 
veterinaire; 

- d • etabl j r UD ~ d' iDcitatloos pour le transfert de cert.a1DB 
faxrt.1oonalres au secteur prive, notanment par la mise en oeuvre de 
possibilites de aoua-traitance ou de vacation de certains ~rvicea 
wblics (vaccinationB, inspections veterinaires et de saluhrite, 
exi:iertises tech.niquee OU legalefS) a des agents du secteur prive, de 
facon a creer un cl.imat plus propice sur le plan economique a la 
pratique veterlna1.re privee; 

·· privatlser reelJement Si c•est encore POSSUible OU eonMJtable OU 
faire dispara1tre la Phanmcie Oentrale V~rlnaire :pour 

---- ----~----·----· - ·- -- .. , •·--·---·-----, l P.) f,"J".4:""""_,•~ ..• :-:'l•i~O ..... ffl~ •. !2~1.,,..;;-)1!' 
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f..:.:rnr::t.t.r~ i·~iliu~.:tti.:::n d"tm.;, ·.;-erit.:tble cc.-mi;€tition dans le domai..ne 
,i-:_: l.:i -:listdl:ut i...:::!i des l!1edic.."u'OC-:Ht.3 veteri.n.c-tires (ce Wint fera 
i ·objt;t. •:l"un~ n-~,t·,~' p .. 1.!'t.iCl.<li~r-:;): 

- l 1ai ter i · inteivention <ll sect.eur 'Plblic en matlere de d.istrlbrtion 
des nedi~ta ct pnxltlts aux z•x1es eloignees ti-..-m ~""UVertes par 
lUl~ entit..E: priv&; -:;t reformer le ~de d.lstribJtioo Plbllc de 
facon t, assurer tm reL"'ouvrea.11~nt total des coUts des medicaments et 
dts frais de distrlb.ltion et degager tu1 systeme d ·incitations 
financieres au benefice des agents qui en ont. la charge. 

CONCIJJSION 

De i · .-:msemble des points developpes ci-dessus 11 :ressort: 
- ::iue 11otre pays. plus que la plupart. necessi te une protection 
san.ltaire complete, coherente et efficace peur preserver une 
situation sani tc:ti re exceptionnellement favorable de par 1. absence 
di:: la plupart des grandes endemies; 
- que le dis.P06itif actuel de protection sanitaire presente de graves 
lacunee et se revele a 1. analyse t1-es inccmplet. pla<-..ant ainsi le 
chept.el national dan.s une situation de risque potentiel dont la 
gravite ne :i;.ieut etre i.gnoree; 
- qu · e.n c.-oneequence lee actions A mettre en oeuvre soot urgent.es et 
doivent recevoir un niveau de priorite en rapport avec l·ampleur du 
risque encourru. 

Les reconmandations ennoncees ci-dessus ont ete elaborees 
sur la baBe d · une anF.lyse construct! ve en ao....""Ord et en ooherence avec les 
orientations poli tiques def inies par le Gouvern~t. Pour recevoir une 
realisation rapide et conf•)rme aux interets du pays. tant sur le plan social que 
sur le plan economique, il est hautement souhai table qu · elles puissent !tre 
approuvees a bref delai et donnent lieu a l 'etablissement d ·un progranme 
d ·actions et d · un c.alendrier d · exe.._""lltion a court t.erme. 

La Protection sanitaire est a la base de la securite de nos 
cheptels. Elle represente aussi la prir1cipale fonction des se1vices officiels 
de 1. Elevage et la premiere responsabili tk de 1. Etat en ce qui concerne le BOUS­

eecteur. 
o· autres not.es vous seront ince6sanment soumises confo~t 

au programne de travail qui vous a etk remis le 8 Novembre dernier sur 1. ensemble 
des 13ujets intkressru-1t l 'elevage, et no"tamni--.::nt les aspects de production animale. 

Tel est, Monsieur le Mir11stre. l 'objet de cette note que nous 
avons l'honueur de porter it votre attention. 

RAKCYl'OARIVELO Jonah RANAIVOSOO Vincent 

ANDRIAMOOLOLONA Henri RAKcm:HARIMANANA Adolphe 

BLANC Philippe 

--+r.-.--";' .... \.1-:, --·-·------·- ·--- . 
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I • - NOttBRE ET U1PORTANCE DES 11ARCHES DE BETAIL 

11 faut entendre ici par "march~s de betail" les •arches de 
bovid~s car· seule cette espece a des points de vente et des 
circuit.s de comtRercialisation ~ien definis sur le territoire. Les 
porcins et !es petits n1minant;; sont p.arfois pr~sents sur ces 
marches. pnrfuis les circuits vont directecaent des producteurs 
\fermes d ·e1evaqe) au>: bouchers abattants sans passer par aucun 
marche. 

Un marche de t.eta1 l r•eut etre defini comnae un lieu ou des ani•aux 
sont a•enes pour etre vendus. 

Les marches sent impl~ntes sur les a~es de circuits des ani•aux 
pour la circulation. 

o·une mani~re g~nerale, 
<Sud, Quest, Nord Est> 
Plateaux, Cote Est>. 

ces a>:es part.ent des zones de product.ion 
vers les zones de consa.aation <Hauts 

On distingue 3 types de marches de bet.ail ~Madagascar 1 

Les marches de collecte : ou les vendeurs sont des 
~leveurs et les acheteurs sont des revendeur& ou detli 
collecteurs. Ils sont situes aux points de rencontre de& 
circuits des animau:>~ pc.rtant des eleveurs, done en zones 
e}'centr i ques 

- Les marches de regroupe~ent : ou des vendeurs sont des 
collecteurs <ou des revendeurs> et les •cheteurs sont des 
grossistes ou des bouchers-abattants. 

Ce; m~rch~s <.>~ trouvent gtm~raleinent en zones inter~i•ires 
<Mayen Quest>. 

- Les me.rc.:hes te..-m1oaux : ou les vendeurs sont. des 
chevi 11 ards -- abat tants ou .\ des ~leve\.·rs. 



l;es saarches sont. 1 CK:al i :;;~s pres des centres de c.onsoe.at.ion 
<Hauts f'lat.eclu>: • Cote Est>. 

La repartition de ces marches sur tout le territoire se presente 
cona.e suit : 

Le Fari tan-,· d · Antc.nanari vo compte 30 aarchn dont 7 sont: 
des marches de regroupetnent et le reste de aarch•s 
terminau;:. 

Parmis les plus connus, on peut cit.er les ~rch..,_ de 
Tsiroano•andidy 9 Betafo, Antanitotsy, ~atonapoaka 9 ".tlitsy, ~ 
Aapanotokana, ••• >. ,., 

Le Farit.any de Fianarantsoa cotnpte 15 aarche dont 
5 term1naux et le reste de regroupecaent ; les plus 
celebres sont les marches d'lhosy, d'A.a>alavao, 
d'Ambohimahasoa, ••• >. 

Le faritany de Toliary dispose de 72 •archlts dont 
l seul ter~inal <Morondava> et le reste constitue de 
marches de regroupenaent et de collecte. 

Le Faritany de Mahajanga p~s~IKle 21 march•• constituOs 
de r·egroupement ou de col lecte. 

Le Far1tan-y de Toanaasina compte 2 caarches de regroupeeent. 

Le Faritany d'Antsiranana ne poss~de par d• •archO ~ 
proprement parler : les animaux sont achet6• au parte ~ 
porte et achemin~s vers les centres de consa..atian. ~ 

L importance ·d · un mar·che est apprecie A tr avers l• no.tare 
d · animau>: present.es, l ·affluence et lii provenance des optw-ateurs 
qui le fr~uente. 

I 
1 
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2. - CIRCUITS DE C01111ERCIALISA1:10N DES ANIMAUX ET UFORTANCE 
I11PORTANCE DES PIDUVEl1ENTS 

2. 1. - CIR(JJITS OE COMMERCH~SATION 

Sc.h~atique1111:mt les circuits de commercialisation des bovidi!s se 
pr~sentent comme suit. Les ani•aux proviennent des &leveurs pour 
etre groupes au niveau des marches de collecte. Les .arche de 
collecte approvisionnent les march~s de regroupetM!nt, qui 
eux-mecnes approvisionnent les marche-s terainaux. 

La carte Ct mont;e les circuits d'approvisionnement en bovins des 
pr:ncipoC&w: centres de consOtRmation. 11 faut noter que pour 
Morondave, NahaJanga, Antsiranana le sens des circuit• se.t>le 
s'opposer ~ celui observe sur l'ensemble du territoire, 
c ·est-a-dire du Sud vers le Nor·d et de l 'Quest vers 1 'Est. 

Ce qui permet de deduire que les circuits existants sont dictea 
par les lois de l'offre et de la demande. 

Le tableau C2 <etabli d'apres les enquetes effectuttes par SERDI 
en 1984 et qui restet toujours valables> donne des detail& 
concernant ces circuits jour de aarche, provenance et 
destination des animaU>: • 

. · 
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,~. PPROVtSIO~n,f~~':NT 
EN BETAIL. 

I 

---- : Circuit d'apprwwi._,.._.,,, 
ANTANANARrvo. 

- - - - : Circuit d"approvisionn•"'•nt 
flANAAAN'YSOA. 

-·-: Circ11it d'approvlsionn•m .. n1 
TOA MASIN A. 

-+ + + + : Circuit d'approvlaionn•M•n• 
MAHAJAN GA. . ----t Circuit d'apprcwis'~••n1 
.. OAO.,,DAVA. 

- - - : C\rc11\I d'opprovlsionn•m•n• 
ANTSIAANANA • 



-- Les zones d"approvisionneaent qui correspondent au Sud 
tAndroy> ~ l'Ouest <Henabe, Boina>, au Nord-Est <Andapa, 
Vohimar> soot des zooes de naissage et d'~levaga de 
bovid~s. 

Les zones utilisatrices correspondent aux rl)gions des 
Hauts Plateauv. <Antananarivo, Fianarantsoa>, de la Cote 
Est <Toa•asira> et aU>: grands centres conso••ateurs 
<Morondava, Haha!~nga, Antsiranana>. 

2.2. - ~tance des tDOUvements 

Certains march~s sont r~serves uniquement aux bovins <•xet1Pl• 
Andilamena dans la r~gion du Lac Alaotra> t~dis que la plupart 
contiennent plusieurs esptk:es : bovins + caprins, bovin• + ovin•, 
bovins + ovins + caprins + porcins. -

La frequentatior1 des 111arche"5 par les di vera op6rateur• 
<•archands, acheteurs> varie selon les saisons 1 

en saison de pluie <fin Oecembre ~Hai> 1 les ani•aux 
pr~sent~s sont en ban etat d'etllbonpoint <M>ondance des 
paturages naturela> et les disponibilites d*f>assent les 
detaandes. Les prix sont tr~s acceptables sur les .. rchO~ 
durant cette periode car le& ~leveurs cherchent ~ 
vendre l eurs an i mau>: ; 

en saison s~che : <Juin A Nove•bre> 1 la frtkluentation ~ 
baisse par reduction du nolftbre d'ani•aux pr6sent•s. ~ 

Enfin de..saison seche <Octobre-Nove.bre> le ph..,C>Mne 
est tres accentue : l~s •leveur• refusent de vendre des 
animau>: <difficult6& de patura9e> et les r•r- ani .. u>< 
presentes sont vendu& 4 des prix exhorbitants. 

On peut ecppr~cier 1 · i.aportar1c9 des •ouveatent.s des ani•aux durant 
les 5 dernieres annees d'apr~s le tableau C3. Il faut r .. arquer 
que ces statistiques issus d~ la Direction de l'Elevage sont tr•• 
infer1eurs par rapports aux r&alit•s. Les op~at11Ur• n• donnent 
jamais Jes chiffres exacts par peur du controle fiscal. Ainsi on 
a releve par exemple en 1984 que les Farttany de Toliary et de 
M;.;rhaJanga e>:portaient par an environ 280 000 tet .. de bovin• v•r• 
lew autres Faritany connocnmateurs. Ces tr.ansferts ~oncernent 
surtout de& boeufs de bouc:herie, des. taurillons pour l•• travaux 
agricoles. 



L 5. ·· DONNEES SUR LES l'IQUVEt1ENTS µES Af'IIl1AUX DANS LES 11ARCHES 

l 98'-~-J~87 

E:.Sf'EU:S/ANNE:ES I BOVINS PORCINS 
fiMENES VENDl..!S_-'----'-A"'-l'ENE=-=S"----'---VE.;..=N~D=-US=-

266. 1(i4J 224. 3B2 I 56.858 I 46.022 

1985 340.847 I 2.67 .8Q2 68.727 54.763 

~5 l • ~~32 360. 228 63.998 49.097 

19!37 428.983 371.468 61. 761 <9.917 

0 v I N s CAPRINS 
ESF'Eci:s I ANNE.J;_S AME.NES 'JENDUS Al"ENES VENQUS 

1984 27 .')94 7.761 29.927 8.262 

1985 18.21(1 8.740 19.:519 7.100 

1'?8b 6~.563 I 28.485 ~-156 42.100 

1'187 49. (J(•5 I 22.728 73.547 3S.373 
I 

--· ----···-------------------.--



3. - LES OPE_R~!J.~. 

St.n- la plt..•par-t d~:s m .. ·H'C:h~~. 
selon l~s .nar·ch~!:. 

on rel~ve les operateurs c1-apr~=-

3. l. ·· l.?!~S LES _ _tl~HES DE COLLECTE 

{.\u ni "~au dee::. ca.arches de col lete, on recense essentiel le.ent les 
op~rateurs suivants : 

- L~s el?vPtu-s qu.i. dev1ennent cr.archands quand le •arch~ se 
t.rouve a pr·i;:111ulte du lieu de leur r~sidence. 

- Les courti~s ou intenned1aires qui sont. 1aarchands quand 
ils representi>nt-_ les ~leveurs, au acheteurs quand ils 
repr·e$ent.ent l E:S ci-,e··•i 11 ards revendeurs. 

- Le5 c.hev1 l l ards-revendeurs qui ach•tent des ani•aux aux 
marches de cotlecte pour les revendre aux march~& de 
reqroupelllents. [ls possedent en genral des taides 
const1tuees de personnes destin~es a rassemler et 
convo·1 er· les animaw: jusqu · aleur point de destination. 

5. 2. - l).~ I. ES MAF<CHES DE REGROUPEt1ENT 

A ce r.1vPall, on ob~e.rve encore quelques &leveurs vendant leurs 
an1mau>: mais les opP.r·at:eur·s les plus no.t>reuY. sont constitu•s par 

- Les c.ourtl.e-r·s r.:iu1 r~pr·esentent. c04ftme prec'-'de-ent. 
l ·~1e·1eur •::..l.• le o:;he··.·i 1 lard seloo le cas. 

Les chevillarr1s i'vec leurs aides qui s'approviisionnent 
aupn~~·; .ses .narches de r-egr·oupement pour les vendre aux 
mccrct.~s t.erminauY. 

On rel i"lve egal em~!nt quel ques pays.ans ~leveurs venant acheter deti 
an1mau-:.: pour ll.• t.r.; ,.,,\ l ~cult.urt't •ttel~e> ou pour l ·embouche 
her t • .;.yc-r· ~. 



Les pr1ncipatn: operateurs sont const.itues par : 

- Le<: cour·t.iers qui r·epresentent le chevi 11 ard-vendeur ou 
le gro~site selon le cas. 

Les gr·ossi tes ave<: leurs aides qui ach~teot des animaux 
de boucher:ie pour les abattre dans les tueries ou les 
abattoirs ~es centres urbains. 

-· Les p.c;ysans-~l eveurs qui ach~tent coaune pracedewnent pour 
leurs besoins d ·e,~ploi tat ion. 

Partois au niveau des marches de regroupetnent ou des Milrch~s 
terminaux, on releve aussi des acheteur& sp6ciali5~s des grandes 
us1nes d "e>:portation <SE\'lMA, SECIAl'1, ••• >. 

Au bout de la chaine se trouvent les bouchers d•t•illants qui 
s·approvisionnent aupres des abattoirs ou des t.ueries aituMs 
pres des c:entr·e~ urbains et vendent au d~tai l aux consa..ateurs • 

. · 



4. - 110DE n_:~p-~QY_ISIONNEl'IENT DES CENTRES URBAINS ET DES USINES 

L> • une m<m1ere qener;:.le, le mode d · approvi sionnement des usines de 
transformation peut etre different d'une unit~ a une autre 
sui vant. qu ··el 1 E-s ut i l 1 sent l eur propre personnel a I · achat direct 
de.;; boeuts Ol• louent les ser-nces des collecteurs pa.tent.es. Les 
us1nes de tri1nsformat.ion de la partie Sud : FEV <Fer•e d'Etat de 
Vohimasinai, Societ~ Lachaio:e, SOFIRAC s·approvisionnent 
directe~ent a partir des marches de regroupe111ent d'lhosy ou 
d·A~~alavao. Lo collecte dans les zones reculees <Bekily, 
Ecetroka, Ambovombe, ••• , est. a.ssurff par des tiers qu~ 
travail lent pour les grossi tes ou po•1r leur co.apte personnel. • 

Les unites d'Antananarivo <Abattoir 
SEVIMA> sont: alimentees par les 
Tsiroanomandidy e~ de Mahitsy. 

Frigorifique d'Antananarivo, 
••rches de regroupelMlnt de 

La FAFIFAMA <Fampivoarana ny Fiomp1ana amin'ny Faritra Andrefan'i 
Madagasikara> Ferme d'Etat qui exportait de la viande de bovin ~ 
partir de l'Abat~oir de Mahajanga jusqu·en 1985 possedait des 
pastes d·achat installes dans differentes zones de l'Ouest et du 
Nord Quest. 11 en etait de meme de SEC1At1 a '1orondava ou sort 
r~seau s·otendait jusqu -.~ Ambo...,·ocnbe au Sud et Ankavandra au Nord. 

Le schema simplifie 
rl"approvisionnement. 

C4 visualise tout es ces IM>dalit6s 



e e e e 

C4 - StHEMA SIMPLIFIE Du CIRCUIT D' APPROVISIONNEMENT 
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L'INVBNTAIRE ET ETATS DES FARITANY VISITEES 



- ~-...9-"L -~-J .. __ R__ E _ 

l. -- LE~LSYSTEl'1ES DE_ PRODUCTIONS 

1. 1. - LPS ferees d. Et at. d 'el evage 

1 ·-) . ~- - Les ferines pri vees 

1. 3. -- Les ~>:ploitations t.raditionnelles. 

2. LES ABATTOIRS 

2. t. - Les tueries 

"")o '") 
~- .... Les abattoirs municipaux 

- Les abattoirs industriels 

3. - LES ENTREPRISES FRIGORIFlQUES 

5. -- ~ CONSERVERlES 

b. -- '=.~$JM!REPRISES _Dt;_DlSTRIBUTlON 

b.1. Les. entreprises de distribution de produita 
alimenta1r9S 

b. 1. 1. - Les ent.repri ses de ni veau national et 
international 

6.1.2. - Au niveau regional ou local (villes> 

6.2. - Les ent.r·epr·ises specialis6s dans le co_,-ce de la 

viande 

~.~.1. - Les grossistes 

b.2.2. ···Les bouchers det.aill.ants 

4 ., ·-• .. :•. l.f::~s t"~pic:.er ieis •1endant dr.-s c.onsPrves de v1.ande. 



D 1 • -· LES -~YSTEl1ES_ DE PRODUCTIONS 

On rencont.re -~ types de productions a Madagascar, concernant 
i·etevage: 

- les Fermes d·Etat 

- les Ferme~ privees 

- les exploitations traditionnelles. 

01.1 •.. LES FERMES o·ETAT o·oELEVAGE 

Le tableau Dl rapporte l · i.nventaire et les ~tats actuals des 
fermes d"Etat d"elevage. 

11 faut noter q~•e certains sont en cours de r~ientation a cause 
de la poli.tique de desengaqement de i·Etat. 

l.el.\r r-ole principal consiste a servir de poles de d•veloppe.aent, 
ce qui engage souvent de lourds invest1ssements sana rentabilit6. 

01.2 - LES FERMES PRIVEES 

11 faut definir dans cette rubrique les exploitations priv~ se 
11.frant ~ un elevage ameliore tant au point de vue de la race 
utilises que des techniques employees. 

Un releve essentiellement ces exploitations dans l'esp~e bovine, 
porcine et ~~iaire : 

.. 
- Dans i·espec:e bovine, le-s fermes sont reserv6es exclussi­

vement a i·e1evage la1tier. Elles sont locali•*-s •••en­
tiellement ~utour des Centre5 urbain•. Pour le Faritany 
d'Antananar1vo, elles se iaituent dans le f.ameux "tri.angle 
laitier" for-cne par Manjakandriana a l'Est, Sakay • l'Ouest 
et Ant»irabe au Sud. 



Ul. lNVENTAIRE ET ETAT DES FE~l1E6 D'ETAT D'ELEVAaE 

B U T 
DENOMINATION!ETAT ACTUEL!PERIM.D"INTER.!PRINC.ACTIV.! RECHERCIE 

~CARACTERIST. 

Centre de 
Formation 
Technique 
d'Elevage 
<CFTEU 

!en etat de 'Faritany 'Formation !Centre cr~e 
•marche !d'Antsiranana !technique !dans le 

Ferme d'Etat!eo etat de !Voh1lava 
de Bombaomby!marche 

!cooperation! 
!collectivi-! 
!tes decen-
! tr al isees 

!des eleveurs!cadre de la 
!par des sta-!coop~ation 
!ges, s~i- !nippo-•al-
• . I h -.na1res,cours.g•c e. ,_, 
!intensifs au! 
!centre !Promotion de 

!d6veloppe­
!Recyclage et!8Mtnt int~re 
!forMation !dans le 
!de~ agents !Faritany 
!de la 
!Direction de 
!l'Elevage 

!Encadre.ent 
!technique de 
!l'~levage 

!dans le 
!Faritany 

!FerMe d'•le-!Fer.e appar­
!vage et de !tenant ~ 
!multiplicat•!l'Etat e 
!de race 
!bovine 
!Brahaan 

!l'tultiplicat• 
!de l.a race 
!dan• le but 
!de 1 • i&Mlio­
!ratian de la 
!race locale 



~amp i ··,.oay·ana ! en ~tat. de • F ari t.any de 
ny· t1G!Rpla.n"'!mat<-...:h.;: 'Mahajanqa 
,71m1 n ny 
t-.ar1trC:l 
arsdr ~·tan ' i 
Madilqas1 k.-:wa • 
FI~AMA ·~tuJe de 
A l-" 11 'reor i ent.;it"' 

•en r::ours 

-------·---·--

iDeveloppe- !Organisme en 
'ment. int~gr·e!partie 
~du Faritany !financ~ par 
1 elevage, !des fonds 
!ecole, route!int.ernation. 
~ ... * 

!Developpe­
!Encadrement !aaent int~r~ 
!int.ensif des!r~ional 
!tHeveurs 

!Exportation 
'de viande 
!bovine par 
! 1 · interme­
!d1.;aire de 
!l"abat:tage 
!natinal -fri-! 
•gorifique 
!de l'tahajanga! 

SOMAL.AC !en etat de 'Amparafaravola!Developpe- !OrganiSMe en 
!partie •marche !•ent de 

!culture du 
!ri:z et de 
!l'~lev.age 

!porcin 

! f i n&nc• par 
!de• fond• 
! internation. 

!Dt!veloppe­
!Encadrement !ment int*gre 
!intensif des!regional 
!paysam:. 

St.,,l1on 'er1 ~tat de 'Cir·conscrip• 'Protections !Organi&IH! 
!sanitairea !en pArtie veterinaire !marche 'rt'elevage de 

de Morondava' 'Morondava 
<S V M> 

!financ• par 
!Valorisat• !une coop•­
!de potentia.!ration bi­
!fouroig•r•s !lat*rale 

!Embouche 
!bovine 

!sovi•to­
!1u;1lQache 

!D•veloppe­
''Jul gar i Slit• ! Mtnt i nt•gr• 

!r•gional 

- --··- -- ----·--· ··'--·····-··--·------·- -- -·~ -··· .· ... ---- .. - ·-. ·- -·--····-----·-'----



--·-- -··-- -----·--·--·--·------ - -- ------·-- ---- --·-···----------- --------

SEClf"lM ! en ete1t de ! Tali ar·y 
!marche 

• ·-.·i ent d · etre 
!rehabilitee! 

FERME D'ETiH!fonc.t1onne !Tsiroanoman-
OMBY !~u ralenti 'didy 

•en atten-
!dant la 
•reprise par• 
! des parte- ! 
!naires pri- 1 

!ves 

L'operat1on 'en etat de 
pour le d~- 'marche 
-..1eloppement. ' 

1 F1vondronana 
'de Tsiroano­
'm.andidy et 
!Fenoarivo 
'Centre 

du Moyen 
Ouest 
<ODEMO> 

!Exportation 
'de vi.andes 
•refrig~~es 

!ou congelees! 

'E;:portations! 
!de boeufs 
!sur pieds 

!Elevage de 
!bovins dans 
!des ranch 
• hUevage et 
!elabouche> 

!Culture sur 

!Ferin& A 
!l'origine 
!financ~e 

!par des 
!fond& 
! internat. 

. ! t~nety !Le but •tant 
!de r~ulari­

!Encadreaent !ser la cOA1-
!des paysans !Mercialisat• 
!dans l'e•- !le flux des 
!bouche 
!bovine 

!bovins 

!Participat• 
!au ravitail-! 
! lement de la! 
!ville 
!d'Antananarivo 
!en viande 
!bovine 

!D~veloppe- !OrQani&IMI 
'ment de !•tatique 
!1'.agricultu-!sous la 
!re et de !tutelle du 
! 1 ·~1ev.aga, !Minist...-e 
!sous forllM! !de 1.a 
!int6gr•e !production 

!.agricole et 
!Encadre•ent !de I.a 
!intensif de•!reforme 
!~leveuri> ! •c;iraire 

! 01PARA> 

!Developpe­
'ment integr• 
1 re9ional 

----- -l--·-------



-- --------- -- ·- -- - -·--·--------
So..: i ~te 1 en t•tat d1:- •Fer me de 
agricole 'marche 1 Faharetana et 
Lybio--malga- 1 'de Sal'.ay 
che 'la F~rme de! 
(SALMl 'Sc:.l;ay est 

!en cours de! 
!cession ~ 
!d ·autres 
1 partena1 res! 

!Elevage in- !Organsctte en 
!dustriel de !partie 
!pores et !financee par 
•volailles !le Gouverne-

'ment Lybien 

!Production 
!de pores et 
!de volailles 

~ureau ~en- !en etat de 
tr~l Laitier!marche 
<BCL> 

~Far1tany !Encadrement !Organis.e 

Finmpiana 
Fambolena 
Malagasy 
Norveziana 
<F-IFAl1ANOR> 

!d'Antananarivo!des eleveurs!etatique 
!et de !sous la 

•action spe- 1 Fianarantsoa !Vulgarisat• !tutelle du 
!cifique !Ins~ination!Minist~re 
!dans 
'l · insemina• ! 
!artific1elle 

!artificielle!de la 
!en race 
!laitiere 

!Production 
!Ani1nale 
!{Elevage, 
!Peche) et 
!<.:e& eaux et 
!foret .. 
! <1'1F'AEF > 

!en etat de !Vakinankaratra!Elevoage et !Organism. 
'cnarche !diffusion de!en p .. rtie 

.· 

!la race !financee 
! laitiere !par le 
!pre-rouge !Gouvernement 
!norv9gienn• !narv•oien 
!dana le !par l 'in­
!Vakinankara-!terlll8diaire 
!tra !de NORAD 

!Vuloari11at• 
!de la cul­
!ture -j,.. ble 
! et. des cul­
! tureti four­
'rag~res 

!Devttloppe­
!Ment tnteor• 
!re~uonal 

'Entretien dR' 
•routes de 
'dessertes 

I . ~- .. ···--·. ····--· ·-- ...•..•. -----------. __ ,. _____ _ 



·-----------· 
ROM I:\ NOR 
<F<onono 
Malo:.gasy 
Norve..: i an<'\) 

Station de 

!en etat 
'marche 
1 '1epu1s 

·~tat de 
recherc~e de'marche 
l<ian.::a~oa 

de !Siege a 
'rabe 

1986! 

Antsi-!Collecte, !Developpe-
!trdnsformat• !ment 
!et vente de !laitier 

! Intervention !produits !regional 
!dons le ! l ai tiers 
'Va•~inankaratra! !Accord tri-
'dans la lt!r"e !Vulgarisat• 'p•rtie 
!phase, puis 'de race lai-!entre 1 'Et:at 
'.d'Amb•tolampy !tiere ame- !M•lg•che, le 
!et Manja"~an- !lioree !Royaume dea 
1 dr i ana dans la! ! Norvl!ge et• 
!phase suivante!Enc~drement: !la FAO/PAH 
!E>:tension .a ! technique 
!Fianarantsoa 
'prevue en 1990' 

'Localise a !-=i !St~tion de !Organis.e 
'Ferme de 'recherche !etatique 
!de l<ianja dC1tns!zootechnique!sous tutelle 
!le Fivondrona-!de l'&sptM:e !du Ministere 
!na de Tsiroa- !bovine da.r.s !de Recher-
! nomandidy !les specula-!ches <MRSTD> 
!Farita.ny !tions "lait" ! 
'd'Ant.ananarivo!et "viande" !Programme 

!conjoint 
!avec GTZ 
!<organisnae 
!de coopera­
!tion Quest A 
!Allemand • 

!Recherches 
!•ppliquees 
!pour 
! 1 '•Hli ori't • 
!de 1~ race 
! locale 



Station de ~~tdt de 
Miad~na 1 m~rche 

---·----------------------
Localise dans !Station de !Organisme 
'1~ station !recherches !~tatique 

'situ~e d~~s !zootechnique!scus tutelle 
1 1 'interieur du!de l'espece !du Ministere 
1 Fivondronana !bovine dans !de Recherche 
1 de Marovoay ! la specul a- ! <MRSTD> 
1 Faritany de !tion "V1andeN 
1 Mahajanga !Coop~ation 

!pour 
! certain~ 
!progr.a-es 
!avec GTZ 

!Recherches 
!~pliquees. 



j I t --ut. r E-t •Y• 1 r-- ;, c ~"?•. t>ge-tr· ct que le pr oqr· amme d .;.ct.ion 
Pl.iMf'.::.NOl·:. dem.:.r- r·~ .. ~n l 'i'86, pr·~'!--.·01 t l 3. pt-aillot ion de 
1 ~le~age l~1l1ef· dans l~ req1c~ ~~ Vakinankaratra dans 
un~0 pt em1~re- phase, puis dano. lt?s r·egions de 
Man jdl·.""r"J' i :.1rca ~ t Ambcltul ampy dc.ns une 2~ phase, et 
enf i r. .janc;: la r-.~g1 on de F 1 an~rantsoa a partir de 19'i'(i. 

- d:\ns l ·Ps.p~ce t•urcirie, et ~ht"~z les volailles les fermes 
sont lo.:ai i s~es pre~ des centr·es urbai ns ou dans les 
reg1nr.s \:lU les cere~}P-~- (mais, paddy) et. les SOUS 

produ1 ts •.son, tourteau>:, ••• ) e>~ist.ent en grande 

quit~• t i tit·. 
leur dPvt?loppement. depend de la disponibilit.~ en 
~.li.ru?nt..<t1on et des conjonctures ~conomiques (prix, 
dtf.•bouc ht~s. • •• ) • 

Dl.). - LE~-~!,PLOITATIONS TRADirIONNELLES 

l:·est: le type d"O::.levage observ~ en milieu r·ural dans presque la 
tot .-; l i t. f! de l · l l e. 

D-.ns l e!:peLe bovine, les troupeaux ne posslKtent ni pare, 
ni abri pour la m.ut. dans les zones de naissage <Sud, 
Ouest) • L ·intervention du propr i etai re se 1 itni te ~ 
sour ve i 11 ~,. l es dep l :1c: e1-ne:; ts de ses an i mau>! • 
:;\..1r le!i Hauts t-'l ateau>:. le~ bovins sont attaches dans 
lP.s pre<:> le ;our· et: p.arques la nuit ; 

c 'u~z l c>s pPt 1 t :-. r w1a r.ant s, concentres dans 1 e Sud, 1 es 
.i.O 1 ma1 &:: -;;on I: SQt..tVen t me 1 ang~s aU}~ troupe aux de bOVi OS e 
~~n elff•taqt? e>·ter.si-f. ~.1.ir les Hauts Plesteau>:, lee· animaux 
po!..isl'!.-.t., ... n t •.m clhr· 1 pour la nui t. et sont at.tachos 1 e Jour, 
a 1 'in~tar rle~ bov1ns, dans les prairies J 

- d~n~ l esp~c~ porcine et avicole, le5 ani~aux elev~s en 
1:-·:ter.=if ~:P«=·n' d<:1ns le.'\ r1ature pendant le jour ~ lil 
r•:!ChF·l'Cha dl~ l(?ln· •10L:r-i-1ta1,. . .., et sont. parques la nuit. 



111S ~ pt'trt. },_;.'=· .-.tl.7\llagE•S f-C<lftl ! 1<.•U}: t les animC.U>! destines a la 
c:or.socr•ul.at ion p1.1bl i que son-t: ab.•t tus c 1 assi quecner.t dans 3 endroi t~ 
t1 i t t er en t ~-:, 

·- Les tuet'" l t?S 

- les ~natto1rs 1ndustriels. 

Elles eostent. e1utuur des agglomerations <Firaisana, 
F1 vondron.ana, ill les, .•• >. Elles sont controlees par les 
c.ollect1v1tP-s uecentr·c.l1se?E-S pour la verification d&ID papiers 
admin1str-at1fs <pc..-;;.~eport, ctor-t:ific:at de vaccin.ation, ••• > et 
pour l i:i p(~rcept i cm des t.:cn:es d · abatt.:.ge. 

L · 1mipect1.:>n ·:=.ani tal n:? e~t assuree par 1 ·agent technique 
d P.levage du f'ostc- V~terina1re le plus proche • 

. · 



l ec; cor.troles et. 1 · ir.spec:tiun sanitaire sont assures pour les 

memes operateurs 4ue prece~enunent. 

DL 3 - '=ES ABATlOIRS INDUSTRIELS 

Le tablei!u U2 donne l ·iriventaire des abattoirs indust.riels 

e>~ i st.ants. 

I 1 taut. noter apr-t>s 1 · e>:amen de ce tableau que troi s d • entre eu>: 
Y'iennent d'etre rehabilit~s <A.F.A., A.F.N., SECIAM ou Abatto:iA 
de Morondava>. Tous les autres sont en arret pour 1 'exportation,., 
faute de repondre aux normes internationales. CQCRPte-tenu de 
1 · anciennet~ des locau:: et des machines, leur reouverture fJOur 
1 · e>:portat ion ex 1 ge d · enormes investi ssements. 



ll~ -;cnt-. lo•:dl1s~;; dan::; !es ct:.-ntr·es •..trba1ns assez iMport.ant.s 
((;t-.et-l1eu de t-ivonctronana, Chef-lieu de i-:aritany> 

A. F. A. 1 Hntananarivo!400tetes! E.PIC <*> en marche 
<abat. friqo. !par jour• en rehabilit•! 
d'AntananarJvo> 

A. F. M. 1 11at'"1ajanga ·~ootet~s! Societe Mixte! en ~arche 
•par jour· ! en r·ehabi 1 it•! <at...lt. +r1go. 

Mahajanga> 

MAN!VlCfJ 

SOFIRAC 

SEC I AM 

F. E. V. 
<Ferme d ·Et.cit 
Vohimasina> 

·~n~~J· ~nana !18.uUO S.A 
! boel•fc. 

'F-ioor..<r·<;nt-:.oa! lOOtet'.?~- ·.;.; • ..\. 
:par jour' 

\2) en arret 
depuis 1980 

en r.rret. 

'r1r.rondava • :~ootetes ! Soc i ett! Mix te ! en arr et 
'p•r jour' en r~habilit•! 

'r 1 anar· ant ;;oa' ·1 .. E P I C 

... --· ---·· ·-· .. -·-----·-·--·--·-------

(ft) en march• 

(1) -- tntreprise publique ~ r:arac.tere industriel E.t 
c: ommer c a. l . 



03. ·· LES ENTREPR I SES FR IGOR 1F1 Qt.JES 

Le tableau lt3 donne l · inver-.taire des 
ex1stants. Il taut rel ever eel \es 
strat:eqiques de par leur localisat:1on 
r~habilit.es : 

entreprise~ frigof ifiques 
qui occupent des places 
~ar rapport aux abattoirs 

l<'i Sf EFT <S•.:ic.iete de Tt-an£port et d 'Ent.repot: Frigorifique> 
A loamasina qui sera charg~e de stocker les viandes 
desi:.ssees part.ant. d·Ant.an.anar-ivo et en attente d'entbarque-
ment sur- l es batr:au>: ; 

la chatnbre frigorif1Que de !'Abattoir de Mahajanga qui 
sera ch.argee de st.-Kl:.~r· les viandes desosst!es de l ·usine 
en attend~nt le passa.;e d'un bateau long courrier 
d1sposant ae cale frigorifique ; 

la cha.nbre trigorifique de l ·abattoir de Morond&va 
<SECIAMt qui ·;;:era chargee du meme travi\il que prkedeCM1ent 



!Vi. -- !_NY-~!'.l_IA_H~~- J;T_~-I~T !>E£LENTREPRISES FRIGORIFIQUES 

--------------------------·-----------·------ -----· --- ·------------------------
_Q~N(JtlIM~_L!Q!'( __ '.bQ.(,.f.!b,l~i'...tL~-UN!CAPAf.I TE: !SITllAT• JUrHD. ! ETAT ACTUEL 

S.T.E.F.l. 
; ;:_)oC j ele dE• 

tr anc;:port-_ et 
d · entrepc.t 
t1-1~<:.1r l f ique> 

SUFI RAC 

SEVU1A 

A. F. M. 
<Ao at. -fr i go. 
~~ha jang.::1' 

H. F. M. 
~f.1bat. ·friqo. 

1 loa1nasi.na lUOO T !Soci~t• Mixte 

1 Fianarantsoa 1 4tunnels!S. A. fl) 
'de conq•! 
'de 6 a 
1 1 tonnes! 
!chacun 

~28u0 m2 
'de cham-! 
'bre froide 

:3 camions isother~iques! 
'rie b T 

'Antananarivo! .5000 T ~SAR L (2) 

'Mahajanga 'lOiJOO T 'Societe Mixte 

'Ant,.ino:m.,.r i vc1' 31 (>(• m2 ~ E. P 1 r. (3} 

d ·Ant ananar i vc1 ( 

..... -:.. -· ----- --··-·~4~- ·-·..;.·-·------h 

en arr-et 

en •arche 

en cnarche 

en marche 

Sourc~ Direction de l'Elevage.-

( I I -::. Soc 1 ete Anonycne 

\ ~~ 1 - Soc i tH.F.- ~ r·f:-spor.sabd 1 t~ l i m.i. t&e 

(5l -· Entropr1se puhl1que ~ c~ract•re industriel et 
c ommer r: l •~ l . ·· 



Ce s.or.t les t..tsines QLti transfor·ment. les viandes bovines et 
por-cine=." er. pnJdLlits de charcuterie. 

E-.11£? :,;nnt ··~-o.:--tout locctl1st.-es sur les Haut.s. Plateaux et dans les 
centre<; urbr.<inc.. 

Les t<.•bleaus D4 rat'porte l 'inventaire des usines exist.antes. 11 
fa1.1t. obt.enu· leur faible capacite de pr·oduction du fait de leurs 
c1Ptlouch?s uni quement lf.lcaLn:. Cette restriction est due A 
I 'existen~e de la maladie cte Teschen affect.ant le£ porcins ~t qui-' 
empP-che air.si 1 'e>:portation de viande ou denrees pr~parees A 
par·t1r de cette espece. 

ns. - LES_CO_N§~RVERIES 

Ce sont. les u~ines qui faoriquent des conserves de viande. 

Le tableau 05 donne 1 · invantaire de ces usir,es •ctuel lement en 
01ct1vit& oi.. c.y,..nt e1:iste. 11 faut noter que certaines 
d'ent:r'elles e>:portent. vet·s les Iles avoisin•ntes. Cependant, du 
fait de la v&tu~t.~ des machines utilisees et de l "anciennete des 
locau:,:, t:.e.:..ucoup 11 · invHst1ssements sont i.ndispen&.ables pour· leur 
pPrmet:tre de )oLter une c:ompetitivite internationale. 



-------------·---·------------·--!SITUAT• JUR.!ETAT ACTUEL 

•Cha..-cuter-if! S.A. BARE<ERO 1 I i:Hl jo11'bato 
1 kmxte d ·An· 
•tsi.ra.be ~ 

!fraiche 50 T! 
!Charcuterie ! S.A. 

SE\Jil"tA 

F. E. V. 
<Ferme Etat 

Voh1 .r.asi na> 

1 Antananarivo 1 s~c:he 50 T 
!Salaisons 30T 

1 Antananarivo!Charcuter1e 
•seche 

! f i anar ant.soa ! Char cut.er 1 e 
!50 T 

CHAN WAH ~ Cie!Antsirabe !Charcuterie 
•fraiche 

TRANSCOVIA 

SAVA 

RA?ANAVAHY 

! ~\ntananari vo! Ch•r-cuterie 
1 fraiche 
!Charcuterie • 
1 seche 
!Salaisons 

1 Ant<:lnc:.nar i v.:l ! Charcuterie 
•fraiche 
!Charcuterie 

.-, •seche 
!Salaisons 

1 Ampitatafika!Charcuterie 
1 Antananarivo! frai c:he 

1 Charcuter1e 

I 

!s~che 
1 Salaisons 

--------~··-----··· ... -·---····--····---·---

SARL 

E.P.I.C. 

SARL 

SARL 

SARL 

SARL 

en marche 

en marche 

en marche 

en marche 

en marche 

en marche 

en mtarche 

Direction de. 1 'Elevage 



()5. - !!'~VENT~1~~- E1 ... ~TAT DES US INES DE CONSERVER IE 

------------
DENOMINlnION !LOCt\llSATION! l;APACITE !SITUAT•JURID. !ETAT ACTUEL 

MANIVICO 

Ets LACHAISf'. 

BARBERO 

SEVIMA 

SEC I AM 

!Antsiranan~ !Conserves S.A. 
~de poissons! 

!Ambohimaha- 'Viande bOOT! S.A. 
!soa-Farit.any~Fruits ~OOT! 

•Fi anarant.soa ~Legumes 60T ! 

!Tanjombato 'Conserves 
! Antananarivo! 10 T 

!Ant.inanarivo!Conserve 
!2500 T 

S.A. 

SARL 

!Autres con-! SARL 
!serves 30(tT! 

'Morondava !Conserve 
! 150 T 

SARL 

F. E. v. 'f-ianarantsoa!Conserve EPIC 
<Ferme d'Etat ' !viande 400 T 
Vohi1nasina) •fruit 1'50 T 

! 1 ~gume 150 T 

en arret 

en arret 

en marche 

en marche 

en rehabi­
litation 

en marche 

Source: Direction de l'Elevage.-8t 



Dans c..t.·tt.e rut•11q=.:e, i 1 ta,_•t ll1st1nguer les entreprises qui font 
ct;,.1 ·-=cmmerc:E> d~ pr-c1dL1.its alimentairP.s idor.t les denrees animates> 
d~· eel J e•.=. q:.n ·::-c-nt spE·c i .;1l 1 set-s dan:::- 1.:~ commercialisation de la 
Vl ar·,<j;-:; •~t l f:Ul'"S der l ves. 

D6.1. - LES l-.NTREPRlSE::S DE,__J)ISTRIBUTION DE PRODlli TS 
~Ur'_!E.ti_"['j_! R~§. 

Elles sont rle ~ niveau~ 

niveau r.al:1onal ~t international 

IJ6. 1 • 1 • ~es entr_fil?rises de niveau national et 
i nternat 1 q_nal 

On relP.ve e5sentiell1.:?ment 4 Soc:ietes d'Et.at charg&es d'assurer 
la distribution de produits alimentaires dans toute l'Ile et 
aussi d"effectuer l "import-e>:port de ces derniers : SOt'IACODIS, 
ROSO, SICE, COROI. 

Db. 1. 2. Au niveau regional OU local (ville&) 

11 e;: i ste du n1 veau de!:. vi 11 ~s des etabi ssements de gr~nde 
su!'"'face tenus par des cooperatives au des prives. 

A Antccnanarivo-ville par e>:e-mple, on .a releve 7 entreprise-.o de ce 
genr·e qui assurent la di.st.r1bution de produits alinaentaires aux 
c::onsommateur£ : 

1 - FAMP1 -· Avenu~ de l 'Indepenr:lance 

2 -- PRISUNIC Antan1nuren1na 

3 - SOLO PRIX Andravoahangy 

4 ·- SUPERMARCl<E. T -- Ants ah ab e 

~. - SUPER C?\SH - Andr avoect1.:.·mgy 

6 KOFA - Cit~ des 67 h~ 

'.Lf"~t.t:r.:.· clas1S.ificat1on ne t.1ent. compte d'auc.:un critere 
par·t1c:•..1lier>. 



.. . . 

.. ~._ •• 4 .• q ,~. l !"JJJ~tERlc~~?. SF:E.J.: :tf!.~_! SEE.S I>Af"S LE COMMERCE 
Q~. J~·- _'{lA.t.J_u_t_ 

f-i Mad;:.g,:.:.c.;;.r, l":· commeri:p interievr d~· la viande fraiche est 
assl.1.r~ par· ~ gr•:Jupes pn:;fess1oneli:a : les grossistes et les 
bouchers d~taillants. 

Ub.~.1. - Les grossistes 

Ce sont le!:. operateurs qui achetent des animaux sur pieds, 

de~;re~rlenlnen~ 1·~battage et font la vente en gros aux bouchers~ 
.,,. .a1. an s. • 

Pour l'AFA tAb.attoir Frigorifique d'Antananarivo> par exemple on 
recense lb qr·ossistes en activit~ sur 20 autoris~s. 

06. 2. 2. ·- Les bouchers detai llants 

lls s·&.pprovisir.JJ"1nent done aupr~s des grossistes et assurent la 
vt?nte a l'etal pour les consocnmateurs. Cette cat~orie de 
profession semble etre en voie d'extension car on releve 
i·ouverture d'une echoppe dans presque toutes les rues de la 
capitale. 

Au cours d'une enquete menee par la SERDI <Soc~et~ d'Etudes et de 
Realisation pour le Developpecnent Industriel > on a recensu~, 

uniquement sur les places de marches de la capitale 181 khoppes. 
Ce qui montre 1 ·importance occupee par cette forme de 
di st.r 1 but i or1. 

06. :~. l::.sLt;EICEF<U::S ~JENDf\NT DES CONSERVES DE VIANDE 

Les epiciers o:.···~pprovisi.onnent en boites de conserve et parfois 
en produits de charc1.1ter1e, aupres des usines de fabricat;on. 

Ces denrees •~ni males sont vendues au dt>tai 1 avec d · autres 
marchandisP.~ qenP.rales : boissons, ~p1ces, articles divers de 
menagE-. 



ANNEXE 1 

INVBNTAIRE DE LA FERME D'ETAT DE MIADANA 
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DESI Gil.\ TIC'~: 

- P.!oteur nrader C,\T 112 
- Scraper -
- Sascule il ~oues 
- Tracteur ,\ f i-D--.9 
- Lan; 60 ~V 
- Tracteur ~,~assey Fergusson 
- Presse ramasseuse 
- Remorque Jocquin 
- Citerne de 4 mJ 
- Ens i I cuse ~ i co I as 

A -- Si I orator (Mayer HARVIRITERE) 
w Rotary D 4601 

- Pufveriseur Super 7 
- PU+veriseur Massey_ Fergusson 
- Rateau Faneur \1assey Ferguesson 
- Fauc!1euse a boeufs PUZENAT 
- Charrue a disque Super 7 

-•- P.,assey furguesson 

~•.1ar.t it~ Observ at i 'n 

~·auva is Stat 
r-!auva is 5tat 

Mauva is et at 
Mauvais etat 

I Mauva is etat 

I Mauva is ct at 
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- T,1'. '.,· --:•a 11 :!1Ui' •ut.i!ec 

rr .. i~c...·: :Jt' c:fi.:i~t:i!teaux 
:r<Jl'1cfe sci e :1 bo is 
Tr·lfl·~ ·rrn«'u5e S t('~J ll:'"ELIT:: 

- TERRA I': -

Trrr.1i1. ir.-.~·rit de I '(tat est affecte 
~ !d d1r«'~ti·~ de !'ElcVil1Ca ?r1pri~ti 
d. t ,. "".'"( x \::. 
Titre~., !-::v ~T de s 0 1fwrfit'."ie S:iale il 
-l:'~·" ·~~~ u. • •• 
Tf'rr.:sin "'"'1f>ris dans la =1r''Pri5tc 
d, \n dr elf\'" I cl~ a I ,\ ,..,b a I anby I I demande par 
la "a\e(a~e 1'.MUr I(' beS•)jl\ de la direc­
t i«ui dt'.' I '[l<-v<l'JC suivant .Jffaire '; 0 4/ 
(,r· rT dr Sl:r'crfic:-ir -~~1alc :1 56~ ha 
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A ') r:- ~ t ~· . '. -r I '. W xL.v ,, .• , '-er 

l•.' Jc· tent Ji:" c~t {::1;· 

L-l_:;C':1'2°:-!t- .\Cfi--·: :1t 
~i-te .::"~"'::c;'.'C de ~ '.'i>·es 
'3at i ·c1~·~ L~1 '·"'.'°·r:1f:c i r:.--~urc.::-:.: 
L~'~:e.· :cnt \ss i st ant 
lc):._;c~cnt ·~:!c•1n i c i en 

- l•':':;c1en-t Se,r·';t.;; ire 
loac~~nt :~ef d'[quiDc 
Han ~.3r ;;: ~ta' I i ~u e serv -:int ·;,:;-~.:is ir; 

Hanaar servant \tPl ier 
- Han::;ar servant -:;ara:1e 
- ~asasin ~ fourra~e 
- Eta~!e !aitiere 
- Hansard ~~tallique servant Eta~!e 
- '~a~as in ) ~rovcnde 

- I n f i r :>tcr i e 
- Case de 2 pieces et 2 cuisines 

pour ouvr1ers 
- Case de I piece+ cuisine ~our 

ouvriers 
Case de 2 pieces 

- B8timent Ecole a 2 cf asses 
- Bltiment logement lnstitutcurs 

·'\ • ..,,. J : L , 
••\.• .. ti 

'~ ,,... .!.. 7 + 3) 

0 
~ 
.) 

I 
I 

- ::,\TERI El DE !3UREAU -

- Machine a calculer SURROU';ttS 
a -- 'fachine a ccrire OLY~·IPIA 
W Pese lettre TESTUT 

- 'fachine a ecrire RE'tl\'jTO~'. 
- M~chine ~ §crire OLY~PIA 
- ~1achine ~ calculer a main F'CIT 

- Serie de hurin s m6ca. FA':O'~ 
- Bedanc r.16c'1n i c. FACC~.1 
- Serie de cl es p I ates FA~C''. 
- Serie de cl es po I ygon a I es F:\~0~1 
- Serie de m@chcs AR 
- Serie de clcs ~ molctte F.\~(' 0 

- Trusquin en bois de ~enuis. 
Serie de tarauds 

• Serie de tarrieres torsad~es 
- Scie a araser 
- Rabot de 40 
- Serie de foret 
- Serie de ltmes , 
- Serie 'marteaux d' a 'usteur 

- CUTILLA~E -

I 
I 
I 
I 
I 

I I 
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~St c .;r:...; r?' ~ ~u 
Tan'., '.ustru: ~(':; s·_;r ~- 1:.~':: -
Pnrc d' C"l':··:!Ud1C' -.lv•··~ c:-·t: '. · ·: ,. 
Fosse 1 ens i ~ c.ze 

- ~;_)re de stria~c, T~~~~~'.~ 

-.:1r::-.)~' 

·.~C _."l~S~~:.~C 

-"- .!\·· ··~0•1~:ir'~'-'e . 
- E0:i~:rne c0·, . ..,~;:~C' 0-\SIS .:i-.••::.~ i:~:t', :'\ustr.f2) 

' " I t f I. • o\ I • ( t ) ..,. : I .' t\ -• ... J.~-::: c il .. a - .·~::-1 • .-.. >nar;:i.--".? . • JP'1-·'1·.:: . : 

~ ac r:.'.!serv0 i r de ! , ::; m3 :', .\:""':>· n :ira!-.e 2 
- !'arc f~ndu :. haute tension Z 

-1 

- ::,\TERIEL S.\~~s ·~oTEUR -

- ~icroscope SBT 
- Pese beta i I TESiUT force ~oc !.;:i 
- Pu I v5r i seur Insecticide FO~~T!\:: 

!3ascu:e force 50C kn, type DR 
- (s-:5rie incor.lpfete de poids jusqu'a 2 k~J 
- Balance Roberval, force 15 t~'.J Sascule 
- Force 100 kg ~our veau 
- Bascu 1e force I 000 kg TESTUT 
- Bascule EXA, f-<>rce 200 ks 
- Bas cul e EXA, fnrce 2C(' !.;s 
- Pot a lait 
- Appareit photn ZEISS 
- .!umel le YASH IKA 
- Barol:lCtre enregistreur an~roTdc 
- Bal an ~e Roberval e, fnrce 5 kn 

Sarie in•::::omplete de poids de I a 5 kg 
-"- -~- I a 2 kg 

- ~fol le nt acicre 
- Tansiometre st6toscope 
- Balance pharmaceutique 
- Pese beb5, force 10 kg 
- Entonnoir, filtre ~ lait 
- Manaeo ires en bo is 
- Pice pour couper les ~nalnns 
- Tondeuse a mouton 
- Pistotet deseur 
- Pince a museau 
- Pince Tip-tag 
- Bofte a instruments 
- Pince a caster BURDIZZO 
- Bae a I avemP.Ot 
- Ttiermomctre 
- Tar.lbour de steri!isation 
- Bo'tte de ~tc!ritisation tiumidc 
- Bofte a .instruments med i caux 

Compas de mensurations 
- Bascule Ro~aine de 500 k~ 
- Brouette ~ roue caoutchouc 
- Bae b fiches ~ pieds cornicres 
- Pince univsersel le FACO~·~ 

Pince multiple FACOM 

I 
I 
I 
4 

! 
I 
I 
3 
! 

,, .. 
18 

I 
! 
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l 
I 
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ANNEXE ! 

INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT 
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I NA VIRES A TTENDUS DANS L'OC£AN INDIEN I 

TOAllA!l!IA.. • ~ 

A11w111 l ._. ............ 9t5. II In 111! ........ ,,._ 0..-.. ...... .., .. .-, 
Mrtrto· U/L.A.....,_ 1111 91 T---.. tfjl. 

VILLE DE •AllSBLLE D • e (IMI) 

MIMdoo l ._. IYallloll la t"5. Mmllcl 11/S 91 T---.. 1515. 

Cllarwer9 ............ 

ILE Mumcl D • llMI) 

A-doll La M9a1o1t le ti'1. llamtca '1191T_._111. c...,._,....t.e....._........_ .. .__ 

llOllET C • __, 

A-dll l la R ......... la Ill, .._.. tljl 91 T_,_ Mja. 

Clwgerw,.... la......_ DuiUntue. hlat-.........., "- • ......._ 

I NAVIRE EN OP£RATION DANS LA ZONE I 

UTlllLLO D • (11-11) 

Atlendu l lllauflca la 13'1 el T....-. t7,a. 
CMtpra ,..... Le .._,., D1,.111!n!ue, _...,.., fellil ...... it.., ...-. 

et LJwounle. 

····•--• ................... _., ____ _ 
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->OOIETE TEXTILE DE HAJUNG.l (SO'RrfA) 

- IWIAJ.lNG.l -

ftessieurs, 

CONTENEUJS TRANSPORT 

--------~--------
~~us svons l'honneur de vous proposer un tarit tortai­

taire de transport de vos conteneurs 

Ce tsti.f comprend : 

- .lcheminement du conteneur vi.de depuis le port jusqu•A 
votre usi~e puis riscb~minement de ce meme conteneur, plain, 
jusqu'su ~ort. Dechsrgements et chargements sur remorquea tant 
au pol't Qu •a l 'usiae sont comrris daas le fortait : 

- conteneur de 20 pieds 
-•- de 9 m3 

150.000 Ptlg/conteneur 
?5.000 Pag/conteneur 

Pour ~ouvoir co~sentir ce taJ"if il nous taudrait compte: 
sur ls totslite de vos trans~orts de conteneurs. 

~ous vous ~rions d'agrier, Messieurs, l'erpression de 
nos sentiments distingues. 

PstJ"ick DORA.NGE 



NOTE DU DOCTEUR BLANC EN DATE DU 6 MAI 1987 

AU SUJET DE LA FER.KE D'ETAT D'OMBY 

I 

I I 



REFOBLIKA DEMOKRATJ:KA MALABASY 
T.snindr·.szen.s-T-.:.,lom-pi.svot:ene-Fehefahene 

MINJ:STERE nE LA PRODUCTION ANJ:MALE 
<Elevege et: Peche> ET DES EAUX ET 

FO~S 

CABINET 

ltnt:enenarivo, le 6 Mei 1987 

:OOCIEUR Philippe BLANC 

Monsieur LE MJNJSTRE DE LA PROl>UCTJDN 
ANIMALE <Elevege -~ Peche) ET DEB 

EM.IX ET FORETB 

NOTE 
AU su.JET DE LA FERtilE :0- ETAT DM8Y 

.::elon '\A:.'5 in9t:ruction-s du e~ Avril,. cet:te not:e l!!"St: 

de~tis.ee l!ti comp1.~ter ~n rapport du 7 Ft!-vrier dernier. Le 

note donne u~ ii9te des diver"9e~ options envisageebl~ en re 
qui concerne 1• .svenir· de"=< activit~ act:uellement: -nt!-e9 dentS 

le Cedre de le Fermr d•Et:at: ONby, ~it ; 

1.- Production bovine en ranching 

Repr-oduct ion 
Emboucheo herb'5g~r-e 

3- - Pr.:-duct ion Agricole 



... • .•• -.' ... : • •• ':'\J'\ 

~ ..... ""l:lt. 

::>~n~ 1" un •:>•.I 1" ~._,~:··e c"~' ::,~ '':.ruc-ture et 14'1 nature ~me 
de?!!- ""'c-t: iv~~.'~~ in•p..._,~er.t: le .=nc:. x d'" op~ ion'S '5rcondai:-e~ C!luxquel le~ 

~o:nt: e'::'t:r.tchll!-~~ .:!e~ co•,dit:i,:i,,~ d'"ex'l!-cuti.._.,,.. dest.in'l!o~ b geJ•ant;ir 
U?"\e- c:et'"'+.ai , .. e 

:?-toi·!!!-ie q;.Ji 

El ei .. ~.__.n-!! .• 

oeuvre de 1•option 

comme ceJ.ui d~ 

'Oan:.o 1 e pl upart; des c.09, 1 e nri9e 'l!"n oeu'V7-e d~ dive'~ 
option~ principe!ile'5 ou ~condaii-es ~ut: etJ-e envi~g1l'e soi\: 

ind iv i d\.tel l ement, ~'C'i t conJoi nt:ement. Pour J. A cCAW111odi t:t!- de 

l•exp'C'~,. cette not:r tr.eit~ l- event:egrs et: incon~nient;s de 
rheque option individuellen-.nt. 

Cette act: iv i \:-.!- ~"'rt;e 

et: Embouch~) qu= nf!l' 

deux vole\:s principeux 
( Reproduet: ion '!Jon\: pas ind1!opendant:s puisque 
les produi t:~ mAles de la ,--eproduction ne peuVl!"nt et.re valor-1...., 
correct:ement: qu•apY"*9 e~bouchr.s de ~ que cert:ains anilllN!IUJJ de 
ril't'orMe. Uneo tel le l iq .. tidot ion impl ique cependan\: des cond.t.t;1ons 

di f'Nrent:- pour cheque v-oll!!'t:. 

de ce volet: implique le La 1 iquidet:ion 
C.pit:el rep.-6sent:-.!- pa,.· 
(environ .It. 500 t:~t:e"IS) 

le t:roupeeu rep~ucceur encorw ewiwt.ant. 

qui peut: 6t:re envisa~ de deux ra~nw s 

• ~~!!!: £!! .!!..~!§! ~~ !~29~A9 r~er-od!!S!eur.- Compt:v t:enu 
de 1•-.!ot:et: du t;r·oupeeu reproduct:eur h1N1uva1- 'l:Ont'or9Nlt::ion et: 

J•f'eut;s gll!!f'l'l:t:iq~,. Age nroyen t!oleV'ti& des f'._lles,. pt •-nee dw 
t:uberculO!!Je etc .... > une p.art:ie import:en\:e devr• et:re 
et le'l5 meilleut~ f'emelle'!5 et: g•ni'S9'e9 fde l•ordre du 

vendue~ eux -.!oleveurs. 

~ ~!!!: £2U'· ls Y!!!!l!!!!:·- C.Ci .i•pl 1quw 
'!SY9t:ttftfat:ique de t;ouw le'!S animauJJ,. i • ,.,.,..t; dw 1• 

reproduc:t:ion des ..._lltnJ et: le diwperit:ion du 
reproduct;eur reprllrsent;• pe1· lew 41.,,..11 .. •t: gi*ni.­
conf'ornret: ion. 

1•-boucnw 
•1- en 

eep.t.t:al 

ct. "°,... 

Dans 1.r.s det.sx c:as, compt:e tenu de la capec:J.t:• du 
du pouvo.tr d• ech•t: des ll!!l•vwurs et: de 1• pt•-·~• 

t:roupeeu ct•enimaux t:r•s Jeune~, une t:•lle liquidat:1on 
s•ll!!t:el•r sur u,.,. ~riocte de t:rois ans environ. 



... 

- 3 -

La liquidation totale du troupeeu repr-oducteur dt!-gagereit 
un cepi~el qui!!' :?.•on peut -tinft!!'r glob.sl-nt; ~ environ 300 

mi l l i •:-n-:i de- F'l'tG. 

Unr t.eolle !SOillble pourr-~it servir, "Soit au rembout':SC:MEnt 
d• une f.sibl'I!!' pert:ieo de"S detrt~ de le FED <environ 6,0., ":JOit etre 
r~inV'e!"5t::ie 90\r.5 ~orme de t"ond!!J de roul-nt pour la pout~uite et; 
le dt!-V'l!'loppeswent.., ~u'S fot.._ de t"ond9 di!!' r-oul-nt., d• une autre 

des act::ivit::~s de la FED <1~ avant.a~ et incon~nient;s d•une 

tel le opt h:>n -sont oon~s ci-apr~>-

L<!I liquidation de re volet inrplique 1.a ~nte d- quelque-:s 
e<\00 animauJr de di f'feren\:'1!!'9 cle"9'9e"9 d• &ge que comport'I!!' la f'erme 

A t•heure act:uelle. C~pte-tenu d- a~ d~ ani1N1ux existant9, 
une tel 1 r 1 i qui dat ion pourra it ~ f'e i 1-e 'Sur une pt!-r i ode 
d•environ deul'f .. ,..,~ e~ dll!ogagll!!'reit: un capital que i•on peut:: 

'1!"!5t:i-r global~nt A environ eo<.'t million'S de FMB <soit ... 
ll!!'nvi ron de!5 det;;t~ ll!lct:uel l~ de le FEO>. 

Le'9 act iv i tl!-5 deo ceotte COMposante 9'11!' t~u.ent ~ 1 a g-t: ion 

des ectivit~ d"embcuche paysennale dite "Dabokandro" ll!!'t A 

l" encadreoment saniteire <vaccination-s et distribution de 

"'*dicament'S) de~ elev-eur'S. 

Dll!ln'S 1 e prem 1 ~.- ce-:s, i 1 s• agi t d• une opt!-rat ion de 
di!ovelopp'l!'ftt'l!'nt qui consi-:i,te A av.sneer a•~x eleveour-s les f'onds 

n•ce"S'.'Sair~ A l"achet: d~ aniMaux pour leur pr.r-t;t;re de 
bi!oni!of'icill!!'r de le valeur AJOUt'~e produite per leur ta·avail. La 
liquidation implique l.et r.e-ali9etion du capit.al rep,-e,ent;t!- par 
les animaux en cour9 d" embouche <qui peut eta-e -'-itlft!o II environ 

150 mill io"9 de FMe r-.e-el isable-5 en un an, ou environ 3" de'!!J 

dette'S de la FEO> ll!!'t: une diminut.ion de la product;ion de la 
~-.e-g ion 75 t:onne5 en vi~ ou 35 t:onne9 de viendC'!S en 

le deuxi~ cas, il 9•agit; de 9ervices normaleme~t: 

l•Etat eupre~ de"S •leveur-:s, et la liquidat;ion de la 

:Developpement: rural devrait e>t:re compl•t:ee par la 

De~ 

assur•s par 
composent:c 

cr•ation d"un OU la 

ll r.'9t: b 9i!Jnaler cp.te 1..., l iquidat:ion de cet:t:P-" comp09ant:e 

pes·nn"t:t;,•"it; p•·~:-bdblenn!'nt deo cou·,rrir· les det:t:e~ q\.t:i lui 90nt: 
di rec\:'<!!'Men• . .=i,..~.;-,-:-.\~eo~ t~vnluel!''9 Al 137. Se?. 51~ FMB 111u 31-1e-8F.>. 



Lo 
~e- -._•u1,:,t.--l- P~- .. ,Cu.:~ion A5t"'ic~:e ~.:! ~-~FE~ ~t l&!L 

,-~~~r-e~"':'l-:.:St. i.._,Teo: d'-' ta'c\~'1!t·i':'_•l ~~r-~cl:.':te \.-1,.."'•,~: e'! 1 e 

intp.::>•-~•!ff\~-r-~ .a~~-C<:'~~-e ~ :~ ,:=·-~~ence de terw-e c!e 
act i ·.ri t:~ ~'-' ?t!!'•"'•°t'et:. ~~?t!"''dd'lt d• ~'~" i ~,a.!:1~'- l ~ t. !"'d'""~.i:~,-l: d~ c1:•-ws 

• 



11:. - CONTINUITE DU ~~ DE 9i!!:!Al~§ ~S ACTIYITES 

~ LA E.:.~.:.Q.:. 

::-='"!pt=e t~nt.~ d~ p~·r~._°"=',.'"':\:.~' ... ·C"~· ,.-,.d~'-~~e-~ ·_t.~ 1 ~ F'. E. O. ~t:" d~ '5a 

'!:'-i';c..~.~ti~""'n r-:.,. .. ~,,·-::~,-~'! ~~ ·:i.:'\-:-\~~·"'.:._ii,\·~ c~ t.cu'::e~- le"!!- ac'tivit-~~ c:!'t!' 

ld F.E.O .. ~-:~11~~ qt.1~-::e-:~ ~.,.~ :::'~":..:~ ~ta·-P-" ~ ... e1i·~oT-it~ablef'<tent envi'54..'I~. 

?e:- <!'li:le·_u-~! le cor.~~"uit~ •.:."-:... : .... ~-~¥or~- de- quelque-
ectiv·.it;~ .:;ul!!!' -=~ ~-oi~ ddn~ 1~ ._-<!'ldreo i~,~l;::it;u\:i.:-nnel ectuel ne peut 

~l;::.-e r'nv.O.~""s~e G'-'r c.!en"3 :e •=-"'·~ ou !"Et:::.at d"&!-cidereit de renoncer 
.!I ~I!!!'~ cr~.;once~ vi·-:!- .!I vi ::s de l d F'. "E. 0. 

<S. C:-~3. 07€.. ~7<::t F"'6 ro!-pert i ~ en 5. C-00. 266. 366 FMS d• eve~ du 

Trl!--5.:-r et e..,e.810.10.., F"'8 d•emprunt-s BT '1 eu 31-1e-86>. 

1.- Act;ivit;6 ffFptuduct:ion bovine 

L• pour"Suitr 11!-vrntve:lle d• une act;ivitll!- de ~production 

bovine ne peut; etrr envi"Sag1i'e gu• apt~ ~ essainisscmcnt 

~~:!!lai.9~ ~ .!:£2.!:!~~.!:! reproduct;eur· e"istant; efin d•eli•iner tovs 
le?S eni111eux g•..-.t!!tiquement d•ficient;s et; d·~liorer l•*t:at 

"S<Sniteire g•.-M!or.sl Cnote-nt en ce qui concer-ne la tuberculose) 

per •liminet:ion 9~\:lhnetiqur de tout; animal mal conror-...t-., non 

-suffi~mNent: productif, ou tuberculeux. 

Une t:elle a"9sainis::se~tent, s•il e-st; ,_.a:li91t de f'et;0n 
rationnelle devrait aboutir • 1•f!oliMination., teus -sexes et Ages 

conf"ondu-s., !:!5 g~lg~ ~~ ~ ~.!~ p•6-nt:s qui pourraient: 
etre 90it: embcn.sch*-s rt: vendu"S <pour un rapport: esti.-!o • environ 
100 Million5 de FMS sur t:rois en9), '90it vend\19 en l•f!otat: <pour 

un rapport -~1.-. A MOins de SO mil:lions de FMB sur un A deux 

ans>. 

Le reliquet; d•animaux encore disponib:les devreit 

elors ~umis A des ~E!.!:!!i.lE~ ~~.!i.2~1E?:.!~ pour 
product:ivit:tt et as5urer son dll!oveloppeM'l!!'nt. 

Un tel t:roupeau ne nl:cessit;e,•eit: pour •on ent:ret:len quwr de 

5 A E.000 he de p&t:urages, soit 1e A 1S" d- surf'ac:es dlsponlb1-
5ur- les .., ranches exi.,t;ents. En tout: *tat de ca..-., un twl 

t:roupeeu nr drvreit et:re ft~int:enu que sur dwrs l?A!:!i?:ellft choi•il 

5! 5!.fES~.!~!!! -f trisables sur l• plan d• la ~urlt:* <pour 
6vit:er '.hr.s niveaux enor,,.aux de pwrrt;es et: vol• •ubi• dans 1-

derni•res an..-es> et: du suivi Cpour pe• -t:t:rw dws vi•i~­

t;19ehniq~ fntquent:.- et: une appreciation r*-11• d., 

per-f'or-net!P9). 



-..... ,, ... : ~ ~ -· - .. ~. ---··--
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ld p··~c~ ... ~-~~~'-''~ JI!" ~J.d1"':'Cl'I!!" 

~a ;.:u~~\.icl:~'='ti. &n;.,..;te- c!~ vi~nd~ ~t: ~r ~-~it 

ell'lli!-1 io•-atri~'S qui pourraien~ •ta-e oenvi5eg~~ ,.,.,. 

g~~t.:ique et: "otamwnentr le- choix d~ repr·..=-duct:~ur<s 

in'!:.-oduire- da~ le t:roupeo~,. o\.:. de5 -.-nce'5 A util1~.-. 

nonabre .in~ut'f'i~nt de~ t:eureeux exi"St:ant:5• 

d•I~inat:io" artif'iciel.le ont: ~t;.t pret:iqui!-5. 

Bien ent:endu,. t• ~lios·et:ioe.-n !lf'll!-~t:ique- du t:roupa-aoU e 
r-eproduct:eur une f'ois a'5'5eini 9Up~ que ,oit: IH'cicN- J•obJ..ctrir 
A r-et:enir et: que .l!.!.~inet:ion ert:ificiel.!~ soit: pret:lq"*9P de 

f'e~n S,Y5t~t:iqull!' en pe•·oll-A-le evec lo •ise en oeuvr9 d• un 

'Y5t:~ de ~-!:.!.2!? ~ ~ groue!E ~ £!!!!.!.~!:~- De t:el 1-
pret: iques nkessit:ent; un niveau de t:echnicit;1" et. une c•~lt:• d• 

gest:ion qui n•e~ist:ent: pos e t•heure ect:uelle eu -in de l• 
F' .E.O. 

Belon le 5pft=ulat;ion r-et;enue (vi•nde• leit; ou sl.eple 
.ult:iplicet:ion>,. 1•~lioratdon p,,.t:ique supp - euw.l 
•vwntase11~t; !!~ e.eliorat:ion de l!..!!l.i.!!5!!~9tl2!! pour- ..,,.Jt: ..... 
dll!"9 variations t:r-op iMpOr-t•nt:es de croi'9el'1Ce et: chr 

productrivit:•- Pour c:wle une e..&lio.-•t:ion r-eell• dww pat::uregws 
p.r •uBC1Wence-.ent: d•-paces •dept::~ et; d.- pows1b111t::.. dw 

produrt:lon ou d•approvisionneMent.s ~ncMJiques wn •ll.-n~• chr 

w::o.pl.--nt: s• •vf.!•-ent: n-.!ocesseire9. 

Ent-in, 

.!!:!s!!~ ... ,.tJJs 
le cadre i"9t.it:ut:ionne1 de .!9 F's.IE&&. !?!.al ft!! 

II la pour-suit::• de 1•act:ivlt::• Rwproduct::ion bovine 

- 1• t::roupeau repr-oduct:eu- e~ist:ent: OU Une rois .-....ini pou~r•it 
reire i•obJ•t:: d•une cession : 

90.it: A un or-geni,,_ •t::et:ique MO!ns lour-d 9" e•• 
d•orient;at:ion VWr'S la •ult:iplic•t:!on d• g*nJ .... I 
90it: au 1Mft:t:•ur pri~ pour- une e"ploit:•t::ion produc•ive 
direct:• 1 
SC'it avK product:eurs dans le c•dr-e d•une oPll'ret:!on 
d•enc•dr...,.nt: wt: de vulg•ri .. t:ion. 



..... . . ~ . "' . - : : ' ..... 

.• • ,... .... 1 .•.- ,_- ... ,~.-, ~ .. pr.:>duc-t. iv·• to!- du t:.-.:.-.upeau r~t:ant: 

... .. - I\--.-._.,._ .... - .......... ,~ "" ... p·,·~·-,-it'l~~, n~ei- ~i ~lle- c.l!t:eit:: tw~ 

·I!*·~· • d•une 
••• ,,., :.-."'· , ... y· t.-\ lr- ,:,•r 1,. F.E.O .. 

•'''t.••·~·· 1. t .. d- pourrait: 

... ··-·~•· .... •·Aa'!',,n ,,_. l•-='bJrctif d•approvision..-nt: en viendes 
·'• l• , .- 1,.t .. , .. 'I"' a ~t;..e- Ju~qu• ici 'Sa J~t:ificet:ion principele. 

r• r'B't ur. '-'bJ.Ct a~ di'Bcutable dens la -ure ofa i•on peut: 
,_ .. _, •i-•• \• a~nc-r dr pe-...."'ldc.ect:ion et; d• int:ervent:ion privil11l'gii6e 

..... l• ••r•-h• d• la F.£.0. serait: rapidzwnt; ccwpe~ per UnL' 

•·'•·•t• plu• '~".-t:•nt:r de-s pe-ofe-ssionnels du CCI ctce du 
l,.t ... \. Ou .. :•&Gu• al •n 90i.t- 9 plusieurs elt:.rnat:i~ pourreient: 

., • • .,,. •-• •n c"n-wsct•.-at: ion en ce qui conc:erne l • avenir de 

.... ,_ t• ..... t av at• 

1 ' d•une etllbouche longue sur 

1• .... ,.·lu•tun d9 't~u't• r..:ioMpl*-nt:et:lon fel .. nt: eppel • dws enl-ux 
J • .. ,......_ • _..... d- t; roupweu11 reproduct:eurs et: ,. d99 ani-ux 

adult- ac:n.t:• .... u•· l• -•"'Ch•. Elle wuppi::iee done ... l~t: 1• 

p..•u• •u • •• dW9 act; i vt..., d• •lev•!lL' .-.p-oduct;eur •""'9C t;out;- 1-

1 &•&"••l0ft9 .-.rrat;- ci-d-sus. 

Ow pluw• 1-.. •c~svit;*' ac•uwll~ •t:an• cN-rlclt:•i,..., 11 

-··-at .-....:-.•-•r• d••n •-*lio,..,. la prat:lq- wvr 1- p1ans 
•r~·••ntc1u- •t ~c:>~iqu~. Cela i'9pliquw s 

I• une 
••all• ••ftra9abl• afin de liMit:er l.w nivwaux ln•ol•rab1 .. dw 

f19•·•- •t V"Ol• cc-nwt;et;*9 JU'Squ• icl i 

la ,.. ... w&b&li~• de di9pos••· •ct.. prix ~uno.rlq.,... dw 
r .. -s-1.._ntat; aon al &-.nt;es•·• pour 1-..Sul.-. 1 ... coGt:s 11.. • la 

du•·•• •'- 1•. ~·bc>U«..-h• •t les veriat.ion9 de crolt: d- •uJS weiwun9. 

d•• ••fl*•· & .rnc- P•••*• •· 



:: l Faudr~i t p.:-ur rel a de:< proc~dut-rs d• eppt·ovisionnl!!'Ml!'nt: 
rt: de ~nt:e mieux adapt:~ •!t>..1x ~ai'5C'ns et; l • ut:il isat:icn IA bon 
~ient; de c~Np'!l!oment:eticn elinsent:eire pour 11!-vit:er les 
vari.st.ion~ de poid-s ht!lbit:uellement: ~~'t;ll!lt:~. 

11 

le 5ecteur 
~ion devroient: eta-e 

i•possible qu•une t:elle 
pr i V'l!- 7 et; den!S ce c•-s, 
•t:udil!oes et: nl!>gocii!oes. 

ect:ivit:* puisse 
111!!'5 .-odalit:t!-9 de 

Elle pourreit: et:re envise~ sur le plan t;ech,,iqve si elle 
est: essoci~ ill u~ act:ivit:* de product:i~n egricole pour assurer 
l••pprovisionnement: r~gulier en •li ... nt::s de l~t: Ccon?Servat:ion ~ 
de ~in net:urel > et: en al i_.nt;s concent:~ <product.ion de _,, 

et: de f'our,·ages ert:i Ficiels de l*gUMineU!Se'!S). 

Une t:elle opt:ion i•plique c=-ependent: des invest::! wnt::s en 
inFra~t:ruct:ure-:s complt!-Ment:eit-e'5 et: en •et;i!oriel, ainsi qu• une 
t:~rerie seine. La rent:ebilit:* est: dout:euse en J•abw1w::e de 

peiement: de le viende ~ le quelit:•. 

ect:iv.it:~ de Dwl-veloppeMer.t: Rural cte Je 
wn j":J'r.5) 5ont: le!!S '9eule9 ill n• •voir p.-s '5Ubi 

F.E.O. 
depuis 

leur cr•at;ion de pert:e9 hor~ de proportion avec leur t"inencewnt: 
initial. Ce>S act:ivit:*9 ont: •t:• rt; demeurent: limit:..._ au syst::~ 

"dabokandro'" et: A un encad.--nt: sonit:aire pri-ire. 

Dut:re la liquid.at.ion pure et; ,imple dll! cet:t:e compo941nt:e 
seule su~pt;ible de per-t:t.1·e un r-bour-nt: des det:t:es 

r.ontract:..._ pour elle, deux options demeurent: ou.,..rt:1HJ qui ~ 
supposent: une annuletio" de"S ct"'*ances de l•Et:et:. 

D•rnJ l• .,.,u.-. ot. ell., e9-surent: unc prodvc:t:ion •JOUt: .. 
locel• et: quelques .,.,-vices, le pour•uit:e d._ ect:ivlt:6s 
actuelle"S pourralt: •t:,-. envi-sag~, ~ condition t:out:e~oi• q\19' 
woi•nt: veri f'i._s par un orgaf'\i5nft!' t"in.ncier ad~uet l•s 
conditions ~ononrlquws de ronc:t.ion,._,.,.,.nt; de c•t:t:e composant:e. 
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p.o.urr-ai t 
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etrt- ~.:,' . .!-.-&~~ 
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Out; re 
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dit qu• el les csevreient acqu~rir u•~ eutolnOAl!.e f'inanci~re r"t!oel le, 
la di~i1~rsif'ice..-ion ~e'5 act;ivi't~ de ld o=.;"111WJ>09ent;e suppose 1.s 

mi~ en oeuvr--e d• act;ivit11!-'5 de vulgar·.;saticn .s.:!apt:~~ au contexte 

physique et; '!Social de t•E::!evege dans le z:onr~ 

I 1 -t; Ill noter que le personnel af'f'ect;i!o & cet;te COASposent;e 
n• est: Ill 1 • heure act: "'e 11 e pas qua l i f' i • pour a'55urer cet; t;e 
diversif'lcetion. 

le vu'.:. gar i '!511!1 t; ion en 
,,.cessit:ereit: en ef'f'et: une niei l leure conneissence des condit:ion'!S 

locales de 1 • Elevage et; de s~ cont:1·eint;- "Sur le:s plan!S 

technique <Sent:• .sniniele et elimentation>, 'SOC'ial Cprat:iques 
locales, s~urit;•> et: •cunon1ique <marchfl! d• approvi"Sionne.ent; et: 

cc ercialisetion>, un contact; 11!ot;roit aver la recherche <pour 
d•f'inir les olubio~ aux conbraint:e!S t:echniques> et: des 

c.specit:tts t:echnlqu~ suf'f'lsen't;~ pour 11!-leborer des t:h*-15 
t:echniquee et; le"S di ff'U"Ser. 

11 e'St: cl.sir qu•une t.e'lle option, pour at:t;ract;ive qu•elle 
':501 t;, ,....cessi t:e une l!otude pr·l!oe l able 9'!>r 1 eu5e pour d•t.•r•i ner 1 e 
rapport; co0t.'bl!-ni!>f'ice d•une t;e,le opt!'ra'tion dan9 la r•glon .. 

Pour le cas 06 les ect:ivit;lil>s '"dabokandro .. se ~lwr•ient; 

It 1•anel~ par t;rop d•f'icit:air-~, il r-t:e du devoir ct. J•Et;at; 
de p:iursulvre, ~ire d• ent*l lores· les act:lvitl!os d• encad..-nt; 

sanit;aire ~ 14'levwur5 de lcs r~gion .. 

Dw t;elles •ct:lvlt;~s r-elevant: nor_l_nt; dws 99rvic... 

d~•nt:ro11111'*9 de la Direct:ion de 1•E1evag•, 11 pourra!t; •t:r• 
wnv1SC11g* 1• cession par le F.E.O. ~ le DEL dw pert:iw des 

inf'ra•bruct:ure• disponibl- et: du nsat:'6riel ~c••••lr-9 ~ l• 
c.-.at:ion d•un ou plus1eur5 po9t:es v*t:•r1~ir"9 d•n• 1• .ro"9 d­
ranch.., .. 



IY.-~ PftQDUCTIOM A&ltlCOLE 

!arg~nTen~ do!of':c:.t.:1.ire-

i rr>!-411 'l i -,st;~ qui l ..s;. .:-•"'"" 

technique d' Ut~ :=~t·:sc.nr'le1 

Les p~ur-,suit:~ dll!!' c.,,t.;e compo-sant~ dcsns un cadre ~!;.st;ique 

<F.E.O. ou Structan-e indo&!oprnd.sa";e p!us !~3~•-e> ne ~nrb!e po'-"~i.­
~ta-e envi-~ en i• eb-sencr d" un ascsrch~ 9\lr- A d~ prix 
r-1hlsu.,..rat:eur5 couvrant; ef"f"~tiv~nt !es coGts d~ product:ion 
•vec une- ••rge '5uf"f0i9ante. De pluss une ~ellk -:50l.ution 
n•apparait •V11!!ntuelleMent; po-$-,sible que pour une unit• de 
product.ion li,.it~ A une t;41ille Na'ttri941ble (inF•rieur ll 500 
ha>. 

L•ex.i9tence d• un co...,ta-at: de fournit:ure ll un pr ix garant;i 
ent:re la F.E.D. et la Socillttll!o KDBAMA sembl.e s-.!apondt-e A la A 
premi~ eJd9e1w::e. Tout:e dlltci:sion concrrnant .ia pour-suite de W 
cett:e ect:ivit:• dans un cadre •tat:ique devrait: cependant: •tre 
subordonnite ill une 'l!ot:ude technique et ~nollfique ~rievse prenant; 
en C'09pte la quel itr* rlltel l• des t:erres ll exploiter., le cholx des 

s~ul41t:i°"5 ill ent:r-epr-end1-e (en fonct:ion de la Sik=urit;llt 
d•*c:oule91!Pnt> et: un COMpt:e d•exploit;at;ion p.-.Visionnel .-.elist;e. 

En tout: •tat: de cause., -,i l~ t.erre"!S exploit:abl'll!"!J 90nt; d• une 
quell~• agronomique r~ll.e, 1•existence d•tnf"r•st;ruct;u~ wt; 
d•~uipa;wnt:s permet; d•envisager- unr. C'IP'S'Sion au '9Ct•ur pri.,. 
sous f'w w de btei 1 des i nf"rest;ruc~u•-es et: d• une surt"AC9 de 

t;errain ll d•t.erminer ainsi que du ••blltriel •wc:or• o,,..ret;ionnel. 

PPDVDHll 

L.s det;t;es ar.cumult!>e9 de la F.E.O. dapui• i976 ... .ont:ent; 
au 31-1e-96 .. s,~3 •illiards ~"- qu•evc:une ec:t:lvit;• product1Y9 
n•a.tt; peMitis A ce ~our de rembour-ser quelque p•r'71• quw es solt;, 
nl ..... d• 'lStf passer de subvent;ions nouV11!!1l-. e 

LtrW r.-,ult:abs obt;enus r•p~nt;ent; un •"99fPl• t:yplque d .. 
cot,..qu•ncww ,. at:t;endre d• une int;ervent:ion direct:• de l•Et:•t: 
dans un wwct:•ur ~~ique et; des act:ivlt:._ pour 1..-quwl• 11 n•• 
paw VOC:•t;ion d•int:erYent:ion et: n•est: pas p..-.p.r6 sur 1- plans 
'7echn1quw, 90e:Jal, *cono.ique et; c~rci•l. 



:~none i .at: ion f"·"-11!' et 
~~'5~ '5Ur la ~.E.::., 

:-! n1p:! e­

~·- =es 
envi~~'5 pour i• .avr•'lir 1 

au '5ecteur pr·i·~. 

Une 

• ~. ·~ ::··-· : "!J. ~ •. 

,,:-.~-~~"'...:.~ .: .. 

qu• .:.1 

que! l~ GU~ ~,.,;,~nt le~ :s,_,l-..Jt ion~ 

ge-:Jtion l="-:..bl iq\.le- .._..,.~ i'A'" ces5icr 

C'e'5sion au sect:eur privt!-7 dans des condit:":"ns restant '1 dl(ofinir7 

d- activittt-5 su'!!S'C'eptible-!!1 d•eta-e rentabili~ par un sy:.t~me 

d•exploit:ation effrcti~nt; conr~titif. Ceci per..ettrait d•eu 
1110i"9 co"9erver le niveeu de production actuel :!Sane entaftller plus 
avant les •~our~ publiques. 

Une tne'5ure '50C'iale consi5tereit 7 'Si el le peut: 
effect:iyewut; et:re eut:oflnanc~, '1 poursuivre i•act;ivitl(o 
•Dabokanctro• qui A"5!5ure .sux- 1!-leveur'"9 locaux un s~t:~ de 
pr-..f'inencement qu• i ls ne peuvent: cr-.!oer ~ part:ir de leurs propres 
re990Uf"C-· 

consist:ereit: ~ ren1ett:reo aux servi~ d~ent:reli9"'9 de 1•Elevage 
dont c•est: la vocation, 1- act:ivit:t!-9 d•encadr"""l!!ftlent sanit:aire, 
voire de vulgarisation, pour- une 111eilleure coordination dens le 
cadre de 1• polit:ique netionele de J•Elevage. 
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FERME D• ~AT DMBV 
Product.ion 9covine 

en Ranching 

ETAT 

: .f E.ssprunt; C- .r.es. 000 US • 5elon i •accord de p~t; No 58:5 l'!Ai3 

du :s ..... ~9 en~re la °R'l!'publique Melogosy et BIRD plus lte'S 
int;er-et;~ de !te:3. 016, 10 \..'5 ... reNbour~eble-:5 en eo 
~5tria1 it;~ A ~artir du 1 ..... 80s ~it e.':56S.~17. 33§ ~ 
tl US$ - 766s2S FMe au e7.12-86>. 

11~.~-800 FMB 
de~t;i~e~ au 1°in4!1ncement de i• .:>p6ret.ion en viende bovine 
de la ville d• Antananarivo, rensbour"!!Sebles le 31. 3. 77. 
Ir-.ter~t; ':J)l i •en, pl u= le~ intti!or~ts S1110rot;:oires ou t;:euJJ de 

e, so" 1. nn :!5•1t• t;oute-::s l ~ ~on~ e.rfigibles et; pay6es "' 
une date po~teri.eure A celle de leur e.rf•gibilit;:.i!o c-ndet;: 
""'-" e3 du e.9.7~ et No~ du £.!0.76 ct; suivent;: Convwn~ion 
en ~..ste du !~ Octo~re 1976>. 

public h la FED de 70.907.eoo FMB 
de:stin~r.s au f"inancenrent de J•op6ret.1on en viende bovine 
de la ville d• AntAnanerivo, r'e"lllbour!!Hlble lw ee f"1tvrier 
19378. Inter-f!>ts 5" i• en, plus int•ret.s -.-et;:o1,...... eu t;:au• 

de e.s°" J•en :sur t:ouite:s le"S :so••es e.rfigibl- et;: pe~ JI 
uni!:' date ~-st1!rirure h celle de leur e.rf.lgibl11t;:'I& c-ndet;: 
No 13 du 8.£.77 e~ suivont ConV'f!'nt;iun en det;:e du 31 M•rs 
1978). 

_,.,. Avences du Tr.!--scr public: A la FED de 18411.ees .. ooo FMl!J 

desti~e~ au FinenceMW!'nt de !•Qp4-ret:ion e" vlandw bovine 
de Jes ville- d"A•lt:ononar-iv-o, remboursebles le SS. se.78 .. 
Int:ti!or-~t~. 'S'Jl l• •n, pl~~ intitrets MOr•tolres au t;:eu• dw 

e,so-. l"ll!ln -sur t:out:e"S 1- '5C111»•»&5 e.rf.lg1bl- -- pe~ ~ 

un. d.at:e p:::>Bt:o6rieure • c:elle de leur w.w.t.glbillt:• C-nd•t. 
No so du 9.3.78 e~ 9Uivent: c~nvent:ion en d•t;:w du S.8.79) .. 

' 



d~ti1~ ""'-' f'l.non.-:·entent de t•op~retion "1!'11 viande bovine 
de !e vi!!e .;!•Antane~ei.-ivo, .--'boU>"'5eble-: le 31.12.78. 

Int~r~t=> '5~ l'" en, pl u""' i nt~r~t;., moratoir~ au t;aux ~ 

e,so" l•en 9<.iS- l:oute·.:: !e~ ~O:\~ eKiglblr-: e-t. pa~ A 
une date ~tl:rieure .!l c-e!~e de leur e...:igibilit;~ <-ndat; 
No 3'7 du :e. '3. 7e. "C"l: s<.d 'Yant C~n~nt ion en dete- du 

1s.1e. ?e>. 

publ~c b lo FEO de 60. 000. 000 FMB 
d~ti1~~ a" f'ir.e1~n1ent ·.;!r 1•o~s-ot;ion en viende bovine 

de la vil.1e- d•Ant;enenarivo7 rembour":Sable-5 le 31.1e.7e. 
lnt"ll!oret~ Sll -: •en, pl u~ i ntt!-ret:s MOretol ·~~ eu t.au~ de 

e,5<»' J•en ::sur toute~ l~ '!lJC'n~ -e•igib11!!""9 et pa.)'"'6es A 

une dc'lt:r po-=it"ll!or i eure A ce! l r de leut· eJOJ i g i bi l i tt!o <-ndet; 

No 5'3 ~u e3.g,7e e~ ~uivant Convention en dat;e du 
e3.1e. 7fn. 

7' Avenc~ du Tr~or public de 300.1!!!77. 000 FMB accord~ 
le l""EO pour lui pern~ttr·e de c-ontinuer l• o~ration de 

ravit;aillement en viande bovine de la vjl1e 

d•Antenenari~ suivont evi~ de- cr~it du e.At.80, chopit:re 
&. 04 C":San:s convent; i~·n>. 

9' Avance:!S du 'T,-~,. public A la FED de 300.000.000 F"'8 pour 
lui per.._t;~r"C" de- pour"!Suivr·e le ca..pagne 1"380 de 

r.avit.csill-~nt; en viande bovine de la ville 

d• Antenaner i vo °''"' i vent; av i-:. de crc!-d it; du e9. '3. 80, 
chapit:re e.~ (":Sa~ conven't:ion) • 

• , J!!!E!Ct .! CCll!IBBIO'§ r~ mm Q!e!YjT Ulm!!!! mm ~ 
l!fm!C! 8§ fWNfCE§ ml !'ftCIWR AU 31. 1!:.c,!l§ 

eAto. ;a.c, 1 • e'9.c, F~B 



.. 
on~e 1'37£ 

1'977 

1976 

197'9 

1'9eo 

1'981 

1 '9e.e 

14!183 

19e ... 

1'385 

t9f'.'.£ 

; 

; 

: 

: 
; 

; 

; 

; 

1.616.~77 

e.e.o'9.063 

ee. 3:51. o.r,a 
41. ece. 966 

... 1 • S5C.. ~65 
S5.716.3e5 

77. "'t77. 614 

E:7 - 155- 300 
e7. :E.5. 3{\0 

E:7. 15'5- 300 

C:.7. :G~. 300 

•••••• 47e.e£6.£S8 F~B 

f:.Sf',S ..... !7. 3:?5 

t • l .r,.3. 583. ':)OC 

785. 4!0. "r<J6 

~ e r:e . . ~v .. : ... . . !967 



ETAT DES DETTES AU 31.1e.86 

II. DEVELOPPEMENT RURAL 

A' EMP~T l::T ~ ml !~ 

::-::. • ;)8. ~4 e.-,t. ··~ ::. <' ~pub1 i que MD 'l aga~;- e•.; 'l • A. l. D. , ,.~.,·b-.:-'-:.-~C\bl e~­

e" E:<' ~c»•e~'.;··-= ..... ::it.~~- A Fa:-t-.'.1· d1.• ~ .• .1t.e.o )' .::-'=-·m;:;1·'-~ in';~r~t: de 

.a,.9 .... a:!.' ff, :JS ii, ~ .... --.i ~ 1~Z:..§~Z:..§1.§ E~ {: ·.:t:;. s - 7€·5, es !="MB .au 

t'-'7. •. e. BC.) • 

I I I. PRODUCYHlN ABRJC(JLE 

1/ Avonc:e~ le p..sbl ic vue 

l'"t!\c~ui~~~ion p.01· crdoci~ .achrt:e\.1'" eupr.,_~ rlu 6?·.::iupr 

Hana~':. le Af"ri que d• un lot; dr n1att!-1·iel~ agr.icole~ 

conf'ormli!!'nu~nt. A lo Co1 ... ~nticn en date du ee.::.t.80 de FF 

e.334.5"37,79 p::.u~ .int~,-.e~~ ('f\F"CE··UMB-BFY 9,es"> dr 

~7e.7~5)1~ Fr, ~cit ~s~~Q§~~2£Z F'MG <1 FF - 115,79 FM6>-

er:.S.B! .Jt.o~~~1u•c:su ~1.1.85. 
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~.:h~-o\'k'.'<!' "'·' :31. ~e. ec1 ~.;.i· .. ·nnl; 
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ANNEXE 10 

ABATTOIR FRIGORIFIQUE D'ANTANANARIVO 
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etude sous-sectorielle 

sur la transf orrpation et la commercialisation 

O I' exportation des yiaodes boy(og. des cujg et geaux 

ABATTOIR FRIGORiFIQUE D' ANTANANARIVO (A.F .A) 
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Plan Sommaire des Installations 
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Etude sous-sectorieUe 

sur la transfonnation et la commercialisation 

a l'exportation des Yiandes boyines. des cujn et peaux 

ABATTOIR FRIGORiFIQUE D' ANTANANARIVO (A.F .A) 
• 

Piao Sommaire des Installations 

SECTION g 

Echelle : Smm/m JuiDet 1987 
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